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Susceptibilités 
saoudiennes 


A voix d'Eddy Mitchell ne 

résonnera donc pas sous le 
ciel saoudien. ié par l’armée 
française à soutenir le moral des 
troupes engagées dans l’opéra- 
tion « Daguet», le vétéran du 
rock francais a été interdit de 
concert par les autorités de 
Ryad. Cette minuscule affaire, : 
au regard des graves enjeux de la 
crise du Golfe, qui eût à pelne 
défrayé la chronique spectacle 
- quel a coup de pub» pour le 
chanteur! - a pris un tour politi- 
que inattendu. Acceptant «au 
plus haut niveau » de céder à l'in- 
transigeance de Ryad, la France 
ἃ marqué sa mauvaise humeur 


L'avenir de la Yougoslavie 


pour l'indépendance 


La Slovéñnie, l'une des six républiques yougoslaves, s'est 
prononcée à une très forte majorité -- 88 % des électeurs ins- 
Ed dimanche 23 décembre, pour l'indépendance. 

Ce référendum, selon les dirigeants slovènes, « peut mais 
ne doit pas nécessairement » mener à la sécession. Son résul- 
[δῖ n'en constitue pas moins un pas vers la rupture avec la 
fédération yougoslave. 


ὃ ui UE prete que BELGRADE était disparate et qu'il existait 
dimanche 23 décembre avec IS correspondance autant de Républiques que de 


façons de gouverner et d’envisa- 
ger l'avenir. En avril 1990, la 
Slovénie avait été la première des 
six Républiques à organiser des 
élections libres après un demi- 
siècle de monopartisme. La ques- 
tion nationale avait dominé la 
campagne. « Souveraineté, auto- 
nomie, indépendance» avaïent 
fait l’unanimité. L'opposition, 
regroupée sous le sigle Demos, . 
qui avait remporté cette première 
consuitation, devait tenir sa pro- 


prince Sultan, son homologue 
saoudien. 
} Au-delà de ta légitime décep- 
tion des soldats français, privés 
d'un a cadeau de Noël» -- trop 
imprudemment promis par l'état- 
© major — qui eût rompu la monoto- 
nie de leur longue attente dans le 
désert, l'incident diplomatique 
entre Paris et Ryad attire l’atten: 
tion à la fois sur le gouffre 
culturel séparant deux alliés de 
circonstance et sur la frilosité 
d’une monarchie saoudienne qui 
redoute par-dessus tout d’être 
« déstabilisée » par la présence 
massive de ones étrangères 
sur son territoire. 


ΕΝ acceptant Bl'origine - 


Depuis plusieurs mois les ris- 
ques de démantélement de la 
fédération yougoslave se font de 
plus en plus menaçants. La 
démocratisation du pays a 
dévoilé toutes les frustrations 
politiques et économiques d'une 
aation qui est en fait composée 
de six peuples et de près d’une 
vingtaine de minorités ethniques. 

La Slovénie, de loin l'Etat le 
plus riche de la Fédération, a été 
la première à rompre avec le 
socialisme autogestionnaire you- 
goslave. Lorsqu'en janvier 1990, 
la délégation slovène avait quitté 
le congrès extraordinaire de la 


de la République et aussi suivre 
sa propre voie de développe- 
ment. 


avant de changer d'avis — | Ligue des communistes, elle avait ἘΌΒΕΝΟΕ  ΜΑΗ͂ΤΜΑΝΝ 
la prestation d'Eddy Mitchell, | montré que l'Etat yougoslave Lire la suite page 6 
avait dem: que celle-ci 
fût entourée d'une certaine dis- 


crétion. En débarquant dans le 
royaume avec trois tonnes de 
matériel et un essaim de journa- 
listes, le chanteur a d’évidence 
transgressé ce « contrat moral ». 
H n'empêche : l'incident ne 
contribuera guère à nourrir la 
sympathie de la France envers 
un régime pour la défense duquel 
ses soldats sont prêts à verser 


La mort lente des chrétiens 


leur sang. JÉRUSALEM ἰερὸὰ πᾷς la place Manger, au cen- 

L'armée française a pourtant tre-ville, est déserte, les hôtels sont 
tout fait jusqu'à présent pour de notre correspondant vides, les commerces et restau- 
ménager les susceptibilités cul- Le cérémonial est immuable,  rants fermés. Ce spectacle désolé 
turelles du pays hôte, allant jus- | jenr et précis : autel chargé de est devenu familier. 


qu'à faire disparaître sous des 
croissants islamiques les croix 
rouges de ses véhicules sani- 
taires, On comprendra d'autant 
moins — si respectable soit-il — le 
zèle rigoriste de l'Arabie saou- 
dite que celle-ci ne se gêne pas 
pour financer généreusement la 
construction de mosquées dans 
tes banlieues françaises, et ail- 
leurs en terre chrétienne. 
“INCIDENT confirme avant 
tout la fragilité de l'Arabie 
saoudite en cette période de! 
crise. Pris depuis cinq mois dans 
les turbulences du Golfe, les diri- 
geants de Ryad s'efforcent tant 
bien que mal de préserver les 
pe équilibres Raauscilous e 1e rene : 
sous l'œïkgourcilleux Ê 
puissante police per der les. l 
«mouttawaa’5» -- gardienne! 
scrupuleuse des bonnes mœurs 
de l'isiam wahhabite. De 
récentes manifestations de. 
femmes, bravant l'interdit au 
volant da leur voiture, ont rap- 
pelé qu’une partie de la popula- 
tion saoudienne aspiraît à plus 
liberté. 


dorures, balancements de l'encen- 
soir, cantiques en grec et gestes 
arrondis de l'officiant à la barbe 
vénérable. Ici, dans la chapelle 
grecque-orthodoxe de l'église de La 
Nativité à Bethléem, la liturgie est 
restée majestueuse — sans conces- 
sion aux modes du temps. Seule- 
ment, en cette journée de décem- 
bre, il n’y a que trois fidèles pour 
apprécier, trois vieux Palestiniens 
qui assistent à l'office, solitaires. 
Bien sûr, la crise du Golfe n’aide 
pas, ni cette troisième année d'In- 
tifada qui expliquent, sans doute, 
l'absence totale de touristes et de 


Mais il y a un peu plus cette 
année. 1] y a La prise de conscience 
d'un phénomène apparemment 
irréversible et qui vient ajouter à 
la tristesse de la situation : les 
chrétiens de Terre sainte — les 
Palestiniens s'entend, descendants 
des habitants de Cansan qui résis- 
tèrent à la conversion à l’isiam, — 
s'en vont. Le mouvement ne date 
pas d'hier : la société palestinienne 
a toujours connu un courant 
d'émigration, sans parler de l'exil 
dû à la guerre. Mais ἢ" a 
pris, ces dernières années, des 
allures d’exode. Au rythme des 


Uitime paradoxe dans cette 
affaire : M. Saddam Hussein 
aura beau jeu — face à la rigidité 
saoudienne -- de passer pour 
a tolérant s en ces jours où les 
Hart 

le Noël. 


d'Irak vibrant des chants. 


Lire également 
L' aaffaire Mitchell » 

β ΠΤ MÉJEAN 
La logistique du dispositif 


», 
per JACQUES ISNARD. 
La visite à Paris du président 


par FRANCIS CORNU. 
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La Slovénie se prononce | M. Chirac craint l'impact 


messe : renforcer la souveraineté |: Ÿ 


L'nbifads, le marasme économique là montée de l'islamisme et les discriminations 
imposées par Israël ont accéléré l'exode des familles chrétiennes de Terre sainte 


interdit au peuple. Des milliers de 
gradins avaient été édifiés, place de 
la Concorde, 
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HS 
Trois scrutins le 27 janvier 


des législatives partielle 
Les élections législatives partielles provoquées bar les’ 
démissions de MM. Noir et Dubernard, à Lyon; et de Me Bar- 
zach, à Paris, sont prévues pour le 27 janvier, l'évérituel 
second tour pour le 3 février. Les députés démissionnaires, qui 
se représentent, entendent faire de ces scrutins des tests 


nationaux. M. Chirac, lui, s'y refuse et souhaite clarifier avec 
l'UDF {a question de l'union. RE 


ΤΣ ΕΘ dE peu. 
SALES ossest - 


Un marché en piein marasme 
page 19 


Lire page 7 l'article d'ANDRÉ PASSERON ᾿ 


. ὃ: Vers. sh fin de la gère 
de Jin |. j'me 


Direction et. syndicats de FR.3 devaient se retrouver le. |: : 
24 décembre pour tenter de mattre fin ἃ vingt-six jours de grève 
des journatistes. Si les syndicats, à l'exception du SNJ, jugent 
satisfaisantes les propositions de M. Hervé Bourges, les gré- 
vistes, consultés depuis dimanche, réctément encoré des garan- 


départs actuels, il n'y aura plus de ἡ 
Chrétiens à Jérusalem et alentour 
dans quelque vingt-cinq ans. 

professeur de sociolo- 
εἰς à l’université de Bethléem, Ber- 
nard Sabella observe sombre- 
ment: «C'est le début de la 
désintégration, un processus de 
mort lente qui vient frapper une 
communauté si importante en ces 
dieux.» 

De fait, les chiffres ne portent 
guère à l'optimisme. Les estims- 
tions les plus courantes dénom- 
brent quelque quarantecinq mille ἢ 
à cinquante mille Palestiniens de 
confession chrétienne à Jérusalem 


tes. 


|‘Le page 20 


CHAMPS ὙΠ Ἔ 
Le bilan de: l'annéé 1990 : “menaces 


A la fin de 1990, la-crise du Goffé fair peser des menaces sur’ 
l'activité des pays industrialisés, qui avait déjà commencé à 
fléchir un an auparavant ; elle ravive les tensions inflationnistes, 
tend à faire repartir la chômage. Le Sud est encore plus menacé 
que les pays industrialisés. Les pays de l'Est affrontent: de rudes 
difficuités dans leur passage à l'économie de marché. πὰς 
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AM οϑ ταν εἴνο ἀραϊοπιθηὶ sous 19 15 chronique de PAUL FABRA : 
Lire ἴα suite page 4 ER y εηρμρις 


CONTE DE NOËL 


Si le Père 


par Jean-Denis Bredin 
‘Académie française 


Ἢ avait hésité à descendre dans 
les cheminées françaises, il y était 
tant venu! Les Français, il les 
connaissait τ bien. Durant les 


\ ôl , alt τς M 
pût rencontcer le Père Noël De lifr les che E étrarasré, Le 
somptueux buffets s'étalaient tout Père Noël avait.un vieilli, c'est 
“au long de la Seine, protégés per la vu, mel E pet Pense Be 
DES ae men aux 55 millions de Français qui se 
ER République réservait au Père pressaient pour Fentendre. 
Noël ie prodige ux miracle . H leur expliqua qu'il ne lear 
. spectacle à L'Opére Bastille. Il apportait pas les libertés dont ils 
dinerait au Versailles. πὶ n'avaient. que füire, fa liberté de . 
serait διὰ rond Grue de τὰ Légion parler pour ne’ rien dire, d'écrire 
d'Honneur. On apprit vers np’ importe quoi sur n'importe 
22 heures que le-célèbre visiteur d'aller au soleil, toutes ces ne) 
était descendu, sans cortège ni garde Îls en regorgesient, Mais ἢ sortit 
du corps, à l'improviste, par une 1 de 
cheminée de banlieue, dans σα 5 un petit paquet noué d'une 
faveur bleue, il commença de ἔου- 


vilain quartier où t des 
à mauvaise ne ri à _ vrir, le paquet semblait vide, mais 
ésespét ἀπ᾿ nuage s’en échappa. 


PA 


monde, 

τῷ ἜΤ: qe eux-mêmes, 

on ce peuple ne changeait pas. 
Simplement i vieillissait Mais le 
Père Noël aimait la France, ses pay- 
sages, et sa cuisine. On lui avait dit 
qu'elle était qu'elle était 
secouée de fièvres bizarres, qu'elle 
avait l’humeur sombre, peut-être 


ὑπο ression, et qu'elle était 
ses médecins. Il décic 


gueule. Une clameur d 


+ Lire la suite page 2 
” La disparition 

de Pierre Chenal 
-[: Le réalisateur. de Crime er 
" . {-οὐδηπιαπε et.de l'Homme de πυῖθ 
lé gimpé sé πο Doubele pr est mort le dimanche 
avait choisie s'était ment ὁ dis 

agrandie, puis couverte d'un toi, on ‘| ° 
LE dit un pabss SAIBÉ pour accbai 


Depuis fe 22 décembre Paris était 


P 
pour que l'ars 
éclairée qui gouvernait la France 
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LIBRE 


Dessin paru dans Yachydomus (Grèce) 


Si le Père Noël 
venait nous voir. 


Suite de la première page 


e Mes enfants, reprit le Père 
Noël, je vous αἱ apporté ce dont 
vous manquez le plus, une liberté 
rare, si précieuse, la liberté de l'es- 
prit !» 

Les 55 millions de Français se 
regardèrent élonnés. Cette liberté 
ne leur rappelait que de vagues 
souvenirs. On leur en avait parlé à 
l'école, mais clic ne figurait au pro- 
gramme d'aucun pari politique, 
elle n'était revendiquée par qui- 
conque. Le Père Noël continuait 
son discours : « Dès demain matin, 
vous saurez résister aux modèles et 
aux modes. vous allez rejeter les 
dogmes, les intolérances, vous 
deviendrez curieux, avides d'ap- 
prendre et de comprendre. » Quel- 
ques représentants des élites 
avaient réussi à se faufiler, Hs vou- 
laient serrer la main du Père Noël, 
et l'assurer que cette liberté était 
précisément l'un de leurs privi- 
tèges, qu'ils en usaient dans leurs 
diners. 

Mais le Père Noël s'adressa par- 
ticulièrement à eux. ἃ #fes amis, 
leur dit-il, vous êtes en manque de 
"cette liberté, autant et plus que les 
autres : la soumission aux modvs, 
et aussi la courtisanerie et l'esprit 
de cour, et la docilité aux pouvoirs. 
ce sont vos habitudes. vous en 
voici libérés ! » Le nuage s'étendit 
sur eux, et ils se précipitèrent pour 
jeter dans la hotte du Père Noël 
tous leurs hochets, et leurs pensées 
si bien faîtes, taillées en haute cou- 
ture ou prêtes à porter, la vanité 
s'elfaça de leur visage, le Père Noël 
parut joyeux. 

Alors il ouvrit un second paquet, 
plus petit encore, qui portait une 
faveur rouge. αἴ L'égalité, expliqua- 
t-il, je ne vous l'apporte pas. Vous 
l'avez proclamée il y a deux siècles, 
et on sait qu'elle est votre pas- 
sion. » Mais il regarda, à l'écart 
de la foule, des groupes de gens 
très sombres, solitaires, les uns 
jeunes, les autres vieux, auxquels 
nul ne parlait. Son regard se porta 
casuite sur ceux qui avaient réussi 
ἃ s'installer aux premiers rangs, 
aidés de leurs laisser-passer et de 
leur fier comportement. ἃ J'ai mis 
dans ce paquet, dit-il, une potion 
magique que je vous conseille de 
mélanger, chaque matin, à vos 


revendications d'égalité. Cette 
otion a pour effet de donner à 
‘égalité vie et vigueur. » Un mur- 
mure s'éleva dans l'assistance. 
L'égalité était écrite dans les lois, 
et chacun, en France, se tenait 
pour légal de l'autre. Mais le Père 
oël poursuivait son discours, son 
ton s'était fait grave, presque sen- 
tencieux. « J'en vois beaucoup ici 
ui ont l'allure de la réussite er de 
a puissance. » Ii regardait, à 
droite, et aussi à gauche, le monde 
des riches, des vainqueurs, des 
gagneurs, εἰ leurs visages satisfaits. 
« Je vois trup de privilégiés, conti- 
nua-t-il, les aspergeant de sa potion 
magique, et j'en vois beaucoup 
d'autres qui ont la triste mine des 
vaincus de la vie, des ratès, comme 
vous dites, j'aperçois σὰς ceux que 
vous excluez par toutes vos receltes, 
l'argent, la culture, le pouvoir... » 


La France avait 
envie de vivre 


Le Père Noël se mit à se prome- 
ner dans la foule. Il dut enjamber 
des quantités de hiérarchies, mon- 
ter sur des tas de droits exorbi- 
tants, de statuts privilégiés, il se 
fraya un chemin parmi les faveurs, 
les passe-droits, il commença de les 
ramasser, il les entassa dans sa 
hotte, elle fut vite remplie, mais 
d'un coup sec de sa barbe il écra- 
sait les privilèges sitôt que la hotte 
était pleine. « Je vais vous en débar- 
rasser, expliqua-1-il, je vais les 
ramener là-haut, je vais en faire un 
Jeu de joie, comme vous avez fait il 
γα deux cents ans. » 

IL revint vers les hauts person- 
nages de la République qui 
s'étaient regroupés aux meilleures 
places, il versa sur eux un peu de 
sa potion, « vous alle: oublier vos 
cortèges, leur dit-il, vous allez 
demander à vos motards de retour- 
ner chez eux afin qu'ils Se reposent. 
vous ne passerez plus avant, ni 
devant...» 1ls hochèrent La tête, ils 
se retournérent pour offrir leur 
place à ceux qui se trouvaient der- 
rière, tous firent de même, et les 
exclus de tout à l'heure se retrou- 
vèrent aux premiers rangs, entou- 
rant le Père Noël. 

IL se faisait tard. Le Père Noël 
avait d'autres peuples à visiter 
avant que vienne le matin. Alors il 


DÉBATS 


_ La boîte à chagrin 


l'émission « L'heure de 
vérité », sur Antenne 2, Jac- 
ques Chirac avait déclaré que le 
débat sur la construction euro- 
péenne était une # boîte à chagrin 
inuile ». EL il en avait conclu qu'il 
valait mieux ne pss y toucher. Quel 
dommage, qu'oubliant ce propos, il 
ait décidé, avec ses compagnons du 
RPR, d'ouvrir cette boîte, à l'occa- 
sion du conseil national du RPR du 
5 décembre dernier ! Ce qui en est 
sorti a effectivement causé beau- 
coup de chagrin à ceux qui soubai- 
tent voir avancer l'union de l'Eu- 
rope comme à ceux qui sont 
attachés à l'union de l'opposition. 
Après avoir, entre 1986 et 1988, 


Ι΄ 26 novembre dernier, lors de 


prit dans 98 main un paquet 
minuscule, assorti d’une faveur 
blanche. « Ce paquer, dit-il, je ne 
l'ouvrirai pas. Il vous appartient à 
tous, à tous ensemble. C'est un brin 
de fraternité.» Nul n'osa lai 
demander de s'expliquer, pourtant 
ce mot de fraternité ne disait rien à 
personne. « La fraternité, dit-il 
encore, c'est ce qui vous manque le 
plus. Je vous trouve à presque tous 
des visages glacés. Vous ne savez ni 
écouter, ni sourire, ni tendre la 
main, ni partager la joie, ni la por- 
1er aux autres. voici le plus beau 
cadeau que je pouvais vous faire. 
Passez-vous le de main en main, et 
qu'aucun jamais ne le garde. » 
Tous chantèrent la Afarseillaise, 
puis ils crièrent : « Vive le Père 
Noël ». Mais on ne le voyait déjà 
plus. Le jour se levait, et chacun 
prit le chemin du retour. Rien 
n'était plus comme avant. Les 
ministres rentraient chez eux à 
pied. Les députés rajeunis riaient 
ensemble des courants d'hier et des 
rivalités qui, jadis, avaient gâché la 
politique. Les princes de la Répu- 
blique avaient résolu de se retrou- 
ver au Jeu de Paume, ils voulaient 
prêter serment de ne plus sacrifier 
les intérêts généraux aux ambitions 
individuelles, de dire vrai, d'ap- 
prendre à écouter, de respecter la 
compétence, ils rèvaient tous de 
vivre la politique autrement. Les 
juges étaient décidés à veiller fer- 
mement sur les libertés publiques, 


ils prévoyaient une grève pour 
dénoncer les détentions abusives. 

Les policiers, souriants et aima- 
bles, parlaient d'occuper la rue, 
juste le temps de protester contre 
les atteintes à la dignité de chacun. 
Déjà les médias organisaient des 
réunions pour accorder leur pou- 
voir souverain à des exigences 
morales, beaucoup pensaient à se 
poser désormais les questions 
avant ΟὟ répondre, d'autres par- 
laicnt de rechercher la vérité plutôt 
que de la décréter. Quand parut le 
soleil tous étaient fatigués, et pour- 
tant ils semblaient heureux. La 
France avait quitté son divan. Elle 
avait envie de vivre. 

[ls se réveillérent dans leur lit; 
ceux du moins qui en avaient un. 
Ce matin de Noël était gris. Les 
Français écoutérent la radio. Rien 
que de sombres nouvelles, des acci- 
dents, des attentats, des meurtres, 
la guerre du Golfe qui menaçait, et 
la neîge, la neige surtout qui blo- 
quait les routes et salissait les voi- 
tures. Le Père Noël n'était pas 
venu. Peut-être l'an prochain. 

JEAN-DENIS BREDIN 


Europe 


par Bernard Stasi 


apporté une contribution loyale et 
efficace au processus de renforce- 
ment de la Communauté, notam- 
ment en faisant ratifier par le Par- 
lement le traité instituant le marché 
unique de 1993, puis après avoir, 
lors des élections européennes de 
1989, parrainé La constitution d’une 
liste commune RPR-UDF conduite 
par Valéry Giscard d'Estaing, voici 
que Jacques Chirac s’aligne sur les 
thèses nationalistes défendues 
par Charles Pasqua et Philippe 
Séguin. 


Aurait-il voulu justifier Le. choix 
de ceux qui. en 1989, refusant les 
ambigui iste unique de l'op- 
position, avaient préféré défendre 
leurs convictions en formant une 
liste de claire volonté européenne 
qu'il n'aurait pas agi autrement, 

Faut-il aujourd'hui, au nom de Ia 
nécessaire union de l'opposition, 
tenter de camoufler, ou, du moins, 
de sous-estimer, la profondeur du 
fossé qui, si l'on se réfère au mani- 
feste adopté le 5 décembre, sépare 
désormais le RPR de ses partenaires 
à propos du projet européen ? Ce 


serait oublier que l'union de l" 
sition ne peut être solide que si elle 
est bâtie la clarté. 


Faui-il, sans réagir, laisser carica- 
turer par nos alliés le sens de notre 
combat européen ? L'enjeu est, en 
vérité, trop important pour que 
nous puissions accepter que la 

isse Ce débat aux 
yeux de l'opinion. 

Rappelons donc qu'affirmer, 
comme l'avait fait, l'un des tout pre- 
miers, Pompidou, que la 
Communauté -eui ne a voca- 
tion à devenir une fédération, ce 
n'est pas appeler de ses vœux la dis- 
parition de la France en tant que 
nation. Profondément désireux de 
voir se poursuivre, à travers l'His- 
toire, l'aventure de la nation fran- 
çaise, nous considérons que c'est 
comme membre d'une Commu- 
nauté solidaire qu'elle pourra le plus 
efficacement développer sa puis- 
sance économique et jouer le rôle 

qui doit être le sien-dans le-monde. 

gum une fatalité qu’au sein 
d'une Communauté forte, la person- 
nalité française est condamnée à se 
décomposer, c'est douter de notre 
pays. qui veulent plus d'Eu- 
rope ne sont pas ceux qui doutent 
en permanence de la France, mais, 
CA contraire, ceux qui croient en 


<uro| 


sort. {1 faudrait donc, au plus vite, 
mettre la clef sous la porte de la 
Communauté, devenue obsolète, 

bâtir une grande maison com- 
mune sous le toit de laquelle 
seraient appelés à cohabiter tous les 
Etats du continent. 


Etrange raisonnement, en vérité. 
La réussite économique et le ae 
nement démocratique de la Com- 
munauté ont contribué au 

ent des peuples d'au-delà 
de ce qui fat le rideau Ales 
$erait pour le moins para le 
voir la Communauté se saborder au 
lendemain de sa plus belle victoire, 
et aussi au moment où les peuples 
libérés du communisme attendent 
beaucoup d'elle. Parce qu'elle est ce 
qu'elle est, ils attendent que l'Eu- 
rope des Douze les aide à se doter 


d'institutions démocratiques stables 


EUROPET, EN DIRECTDE | 
MOSCOU, DE JERUSALEM, ET DU GOLFE 


et d’une économie de marché en 
bon état de fonctionnement, qu’elle 
les aide à améliorer leurs conditions 
de vie. Ne serait-ce que pour être ἐπ 
mesure de répondre à cette impa- 
tiente et immense attente, la Com- 


munauté doit rechercher les moyens - 
de rendre son économie plus pérfor-. 


mante et ses institutions plus effi- 
caces. Ce n'est pas en diluant le 
noyau dur de la Communauté dans 
une vaste confédération libre-échan- 
giste que nous contribuerons à 
consolider La 


Les fantasmes 
de «la Dame de fer» 
es est-il nécessaire d'argumen- 


Est-il nécessaire, par exemple, de : 


rappeler encoré cette évidence que 
refuser l’écu comme monnaie uni- 


que, C’est se résigner à ce que le. 


mark remplisse cette fonction et 
impose définitivement sa domina- 
tion ? Est-il nécessaire de tenter de 
convaincre n6s alliés que le meilleur 


moyen de combler le déficit démo- . 


cratique qu’ils déplorent à juste titre 
dans le fonctionnement de la Com- 
munauté ét d'empêcher la bureau- 
cratie bruxelloise de faire la loi, c’est 
de réaliser ine véritable union poli- 
tique? Εἰ ΘΝ Δα puissance. de la 
nouvelle e peut, à certains 
égards, inquiéter, c'est indiscutable 
ment au sein d'une Communauté 
solide que cette puissance sera le 
mieux isée, 

Si quelques jours à peine après la 
démission de Margaret Thatcher — 
étrange coïncidence -- le RPR a 
repris à son compte les thèmes, le 
vocabulaire, et même les fantasmes 
de « la Dame de fer », on ne peut 
pas croire que ce soit parce qu’il 


NOUS LES ALES ᾿ 
de Marie Rouanet 
Payot 365 ρ., [20 F. 


Dans ls mémoire de Marie Roua- 


‘net, le parfum caché dont les : 


effluves remontent de l’enfance est 
celui de la tartine. «Je ne puis voir 
le dessin d'une marelle comme une 
ombre portée d'oiseau au sol, enten- 
dre une balle rebondir; fredonner une 
chanson de corde, sans que monte 
dans ma bouche le goût du pain de 
quatre heures », écrit-elle dans son 
récit d'une douce enfance. 


Qu'est-ce qui fait le charme et ἰδ. 


succès spontané de cette remémora- 
tion des années 50, dans un milieu 
modeste à Béziers? Le livre a 
d’abord trouvé ses lecteurs par le 
bouche-à-oreille avant d'attirer l'at- 


tention de la presse, et son audience ‘| 


est allée au-delà de l'altière cathé- 


drale biterroise et du quartier de la” 


Font-Neuve, Ce n'est pas sans rai- 

Bien des filles, maïs aussi des gar- 
çons car ils faisaient pareillement 
durer le goûter par gourmandise, se 
reconnaîtront dans cette évocation, 
si précise dans le détail, si juste dans 
le ton, de ce que fut l'enfance de 


- _ nauté acceptent l'idée de mettre en 


.préoccupation est certes légitit 
“ébranlé, au risque de le jeter ἃ bas, 


BIBLIQGRAPHIE . 
Douce enfance — 


“ville moyenne et au soleil d'une 


» 


souhaite que la France se substitue 
désormais ἃ la Grande-Bretagne 
pour bloquer -- ou pour tenter de : 
liquider -- l'entreprise commen 
taire. Comment les dirigeants du 
RPR pourraient-ils ignorer que l'Eu- 
rope des Etats, c’est-à-dire l'Europe 

de la simple coopération, est um _.- 
stade déjà dépassé ? L'union écano- ἃ" 
‘mique et monétaire est pour. 
demain. Dans le domaine fiscal .: 
comme dans le domaine social," :. 
quelles que soient les réticences et . 
les difficultés, l'harmonisation est: 
inéluctable. Et, à La lumière des évé: 
nements du Golfe, les dirigeants de ἡ 

la plupart des pays de la Commu-- 


œuvre une politique de sécurité ᾿ 


personne ne peut soubaïter, et 
la France ne peut 
sabilité devant l’Histoire, la Com- 
munauté continuers à resserrer les 
liens entre les pays membres et afftr- ἢ 
mera de plus en plus, au cours des 
années à venir, sa vocation fédérale. 

En réalité, l'objectif du RPR est ἢ 
de ne pas laisser le Front national 
récupérer à son profit exclusif les ᾿ς 
frustrations nationales, les inquié. φὶ . 
tudes catégorielles et les peurs ira . . 
tionnelles suscitées par la construc- 
tion . européenne. Cette. 


me. 
Mais en agissant ainsi le RPR : 


le fragile édifice de l'union de Fop- . 
position et prive de Ia pos- 
sibilité d’apparaître, aux yeux des 
Français, comme une force d'alter- 

nance unie, moderne et ouverte sur 
l'avenir. Est-ce, tout compte fait, un . 

bon calcul 7 ἐς 

» Bernard Stasi est vice-prési-  -- . 
dent du CDS -et député de la . 


leur culture : les jeux, les rites, le à 
parler, l'apprentissage par mimé- ψ 
tisme. du savoir des grands, la 4. τῷ 
découverte des secrets de la rue et δ΄ 
de la nature, Dans sa démarche qua- 
siment ethnographique, Nous les 
filles privilégie ‘évidemment le 
‘monde des femmes. « Nous menions, 
sans sérieux, en simulacres, eh sem- 
blants, une activité de femelles, », 
observe l'auteur. Ë ᾿ 


tivités. Dès lors, les mots, les tours 
du les coutumes, les nourri- 


᾿ Cette enfance. ἃ l'ombre d'une. 


cam, e encore proche, sous la ὁ 
protection de la société des adultes 
mais ne se confondant pas socle, 


pouvait, en jouant, avoir sa propre 
Σ pre 


PE one 
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CRISE DU GOLFE 


L'escalado verbale s’est pour- 
suivie au cours des dernières 
quarante-huit heures entre res- 


ponsables américains et ira-: 


kiens, Wäshington menaçant 
notamment {Irak d'une riposte 
ἃ écrasante et dévastatrice » en 
cas d’emploi par Bagdad 
d'armes de destruction masi- 
sive. 

«Nous voulons la paix, da 
guerre, et je fenii de μι ρα ee. pour 
que vous reniriez chez vous sans 


qu'un coup de feu ait été tirés, 
déclare M. Bush dans un message de 


Noël destiné à ses troupes et diffusé 
lundi 24 décembre. En même temps 
le président américain s'est employé 
à corriger l'impression créée par les 


Si l'Irak recourt aux armes de destruction massive 


« «La riposte américaine sera écrasante et dévastatrice » 
déclare le chef du Pentagone 


propos du général Waller, comman- 
dant adjoint des forces américaines 
dans le Golfe, qui avait affirmé que 
“ses troupes pourraient ne pas être 
tout à fait prêtes au combat le 
15 janvier. «S'il y avait une provoca- 
tion nette dans dix minutes, les forces 
allises seraient prêtes à y répondre 
vigoureusement», a dit M. Bush 
samedi en présence du premier 
tministre britannique, Major. 

Tel est également le message qu'a 
martelé M M. Richard Cheney, secré- 
taire américain à la défense, tout an 
long de la tournée qu'il vient d'ache- 
ver au Proche-Orient. «Je pense 
gu'aussitôt après le 15 janvier nous 
serons en mesure de mener une 
action militaire, si d'ici cette date, il 


‘ lle président Saddam Hussein] n'a 


pas reiiré ses troupes du Koweït», 


Gone 


5.11} dit samedi devant un groupe de 
marines en Arabie saoudite, «Je ne 
attendre 


de la écessité δ m1 pre 
h ‘en finir [4 
possible. » 


Parlant le lendemain au Caire à 
l'issue d’un entretien avec le prési- 


M. Cheney a 
EE que les effectifs américains 
la  dégion approchent les 
et devraient passer 
re at 000 dam de dans Less semaines à venir, 
ajoutant : «Je ne vois aujourd'hui 
aucun Si 


πὴ 
grue le Koweit μι par 
De de Ltrak 76] .) On ne peut 
conclure que la situation ne sam. 
et que nous 
létre contralnis d'avoir recours à 


d'avoir recours à 


rions 
l'option militaire se rapproche. » 
Tel-Aviv 
première cible 


‘ Le chef du Pentagone a d'autre ‘ 


part mis en garde 


recours aux armes chimiques ou bio- . 
- “logiques : «81 Saddam Hussein était 
Jou pour recourir à des armes Ἢ 


"assez 
de destruction de masse, la riposte 
‘américaine serait absolument écra- 
sante et dévastatrice », a-t-il déclaré. 


Intercogé sur La possibilité d'une | 


pose nucléaire américaine, 
s'est refusé ἃ faire des 


eney 
«spéculations» ἃ ce sujet, ajoutant 
devrait 


λ qe M M. Saddam Hussein « 


noel [des Etats- 
mi ἄτοε À ue Les options ». 
a tenté 


-& 8 Er ù 
ner ᾿ 


£n Arabie saoudite seraient en 
face « à une telle 


Ἢ vie président Chadli Bande à à Paris 


amies dire - 


Hussem à déclaré, dans un entretien 
enregistré samedi pour la télévision 
espagnole, que Tel-Aviv sera La pre- 
mière cible de l'Irak en cas de conflit 
armé, même si Israël n'est pas impli- 
qué dans l'attaque des troupes ira- 
Kiennes occupant le Koweït. 

Pour sa part le général Saadi Tou- 
‘ma Abbas, nouveau ministre irakien 
de la défense, ἃ assuré dimanche que 
ses troupes «sont prêles à écraser 
toute agression contre le grand Irak, 
da 1erre de la fierté et de la fois. 

selon l'agence officielle 
INA, aux propos du secrétaire améri- 
cain à la défense, le ministre a pour- 
suivi : « Cheney et ses collaborateurs 


verront comment la terre brûlera sous 
leurs pieds non seulement en Irak 
mais |...) aussi en Arabie saoudite 


arabe horrifiés par la crahison [du roi] 
Fahd Les saints combattants crieront 
Allah Akhbar [Dieu est grand} ct 
«mort aux infidèles et aux agres- 
seurs», et le cri sera entendu sur tout 
le globe. (.….) Les oppresseurs seront 

battus par les coups dévastateurs des 
forces du bon droit et leurs armées 
seront désintégrées ». Formulant, au 
cours d'une conférence de presse à 
Bagdad, des menaces de In même 
veine, le secrétaire général du Front 


Une gnerre de missiles ? 


populaire de libération de la Pales- 
tine (FPLP), M. George Habache, ἃ 
appelé les «masses arabes » à « ripos- 
ter à toute agression lancée par les 
Etats-Unis contre l'Irak » et à «trans- 
Jormer la terre de la péninsule arabi- 
que en un cimetière pour ous les 
agresseurs américains ». 

De son côté le ministre irakien de 
l'intérieur a annoncé que la défense 
civile irakienne organisera « prochai- 
nement » l'évacuation totale des quel 
que 4 millions d'habitants de Bagdad 
pour «zester leur réaction et leur 
capacité de résistance ». -- (AFP, Reu- 
4er.) 


Les Israéliens prennent au sérieux 
les menaces de Bagdad 


JÉRUSALEM 
. de notre correspondant 


Les propos du président ira- 
Kien, menaçant d'envoyer des 
missiles sur Tel-Aviv même si 
l'Etat hébreu n'intervient pas 
dans le conflit du goffe, n'ont 
pas vraiment surpris les diri- 
peants israéliens. Ceux-ci ont 
toujours estimé que l'Irak cher- 
cherait à transformer la nature 
du conflit en attaquant Israël en 
cas d'opérations militaires dans 
le Golfe. 


Cette fais, M. Saddam Hussein 
annonce sa stratégie à l'avance 
et la réaction des dirigeants 
israéliens est de prendre ses 
menaces au sérieux, particulière 
fF ment à‘Fheure où le ‘régime de 

Ϊ Bagdad prépare sa population à 


«Un signal concret sur la question palestinienne 


constituerait un pas décisif » 
affirme le ministre algérien des affaires étrangères 


« Si la communauté interns- 
tionale donne un signal concret 


- et pas seulement formel {...) à 


l'ensemble du peuple arabe et 
notamment aux {rakiens sur la 
question palestinienne, notre 
conviction est que cela consti- 
tuera un pas décisif dans la 
‘solution de la crise», a déclaré, 
samedi 22 décembre, 


. M. Ahmed Ghozali, ministre 


algérien des affaires étrangères, 
rendant compte des entratiens 
que venaient d'avoir les prési- 
dents Chadli Bendjedid et Fran- 
çois Mitterrand. 

Le chef de l'Etat algérien veut 
croire à la paix même si elle lui 
paraît actuellement très impro- 
bable. IL a tout à redouter des 
conséquences d'une guerre dans 
le Golfe, pour l’ensemble du 
monde arabe, en général, et, en 
particulier, pour son pays où 
son régime serait certainement 
beaucou, ste plus menacé qu’il ne 
l'est déj grande partie de 
l'opinion publique algérienne 
‘étant très anti-américaine. 

C'est pour cela qu'il milite 
ardemment en faveur d’une 


solution politique et s’est lancé” 


«de sa propre initiative » dans 
une mission « exploratoire » qui 
l'a conduit récemment à Bagdad 
et dans huit autres capitales de 


la région. C’est pour cela qu'il 


dément l'échec de sa démarche : 


jusqu'à maintenant et qu' "il est 
venu la relancer à Paris avant 
de se rendre à Rabat où le roi 
Hassan II ἃ, lui aussi, dé, loyé 
les mois précédents des efforts 
dans le même but. Le président , 
Chadli a regagné Alger 
dimanche après une brève escale 
en Mauritenie dont le gouverne- 
ment soutient la position ira- 
kienne. 
Devant M. Mitterrand, le pré- 
sident algérien a souligné qu'un 


règlement pacifique de la crise 
du Golfe pouvait Etre « arabe ou 
internationaly et que ses 
chances demeuraient 
«intactes». Quel serait ce 
ΣΙ qe concret » évoqué par le 
chef de la diplomatie aigé- 
rienne? M. Ghozali a répondu 
que ce pourrait être une déci- 
Sion du Conseil de sécurité de 
ΠΌΝΟ et pas seulement «une 
résolution formelle». τὶ Faut, 
selon lui, « quelque chose de la 
même nature et qui ait la même 
force et la même puissance de 
conviction » que les résolutions 
adoptées contre l’Irak. 


Les Irakiens 
« n'ont aucune illusion » 


A son avis, la simple « décla- 
ration », adoptée jeudi dernier 
par le Conseil sur la question 
palestinienne et prévoyant la 
réunion -- «au moment appro- 
prié» — d’une conférence inter- 
nationale, a eu «un effet néga- 
“εν. « Elle n ‘engage personne, 
a-t-il déclaré, ef malheureuse- 
ment ne peut qu'alimenter ἐ᾿ api 
nion des peuples arabes» qu'il 
ce deux poids deux mesures 

ἐς qi ‘il s'agit de l'occupation 
Er ienne. M. Ghozali n'a pas 


dit s’il considérait que les Amé- | 


ricains, qui refusent tout « lien » 
direct entre le problème palesti- 


nien et la crise du Golfe, pour-: 


raient prochainement changer 
d’attitude. 


Bien qu’ils soient «irès préoc- 
cupés » par'la situation, car 


᾿ «plis le temps passe. plus les ris- 


ques de confrontation augmen- 
tent », les dirigeants algériens 
demeurent convaincus qu’il 
n'est pas trop tard. M. Ghozali a 
rapporté que le président Chadli 
Bendjedid avait affirmé devant 
son hôte que «la guerre n'est 
dans l'intérêt de personne» et 
que « les chances d'une solution 
pacifique sont réelles ». Enfin, 


M. Ghozali 8 fait valoir que les 
Icakiens sont bien conscients 
d’avoir en face d’eux « la plus 
grande puissance économique et 
militaire du monde » et x n'ont 
aucune illusion sur les résultats 
d'une guerre éventuelle ». Mais il 
a ajouté qu'ils sont «prêts, s'ils 
n'ont pas d'autre choix, à faire le 


sacrifice suprême... » Le porte- 
parole de l'Elysée, M. Hubert 
Védrine, a indiqué que Les deux 
présidents ont demandé à leurs 


ministres des affaires étrangères 


de « maintenir une concertation 
plus étroite que d'habitude au 
cours des prochaines semaines ». 

F.C. 


la guerre et où — signe de ten- 
sion supplémentaire — la Jorda- 
nie entame de grandes manœu- 
vreS militaires. Les experts 
israéliens prennent actuellement 
toutes les mesures pour détecter 
une éventuelle attaque surprise 
aux missiles. « Des études inten- 
sives sont en cours pour évaluer 
les tout derniers missiles 501-80! 
irakiens », dit la presse. 

Selon les informations les plus 
couramment avancées ici, l'Irak 
dipose à sa frontière avec la Jor- 
danie de deux sites de lance- 
ment de missiles (des Scud 
soviétiques dont la portée à été 
étendue) lui permettant de frap- 
per laraël. Les experts militaires 
ont en général laissé entendre 
qu'il fallait quelques heures de 
préparation avant qu'un missile 


puisse être tiré et qu'ils avaient 
les moyens de détecter ces pré- 
paratifs. Toute la difficulté pour 
les dirigeants israéliens est d'in- 
terpréter correctement les inten- 
tions d'un Saddam Hussein qui 
peut vouloir jouer la provocation 
afin de se placer en situation de 
victime d’une attaque prévan- 
tive. 

A en croire la. presse étran- 
ÿère, ta guerre psychologique a 
connu une nouvelle étape la 
semaine dernière avec un tir 
d'essai d'un missile Jericho 
israélien en Méditerranée. Une 
manière pour les dirigeants israé- 
liens de signaler aux irakiens que 
l'Etat hébreu a les moyens de la 
riposte. .. - .-. 

ΑΙ. FR. 


L' «affaire Eddy Mitchell » 


M. Chevènement ἃ refusé 
de rencontrer le ministre saoudien 
de la défense 


RYAD 
de notre envoyé spécial 


Les exigences de l'Arabie saou- 
dite pour obtenir l’annulation du 
concert d'Eddy Mitchell devant 
les troupes françaises stationnées 
dans le royaume ont provoqué 
un différend entre Paris et Ryad. 
Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
ajourné l'entretien qu’il devait 
“avoir, dimanche 23 décembre, 


Vivre en Tsar est un art. 


avec son homologue saoudien, le 
prince Sultan. Une décision des- 
tinée à marquer le mécontente- 
ment de la France devant l’atti- 
tude saoudienne, 


Après l'annulation du premier 
spectacle, samedi, le ministre de 
la défense avait donné des ins- 
tructions pour que le second 
spectacle soit maintenu. Mais la 
pression de Ryad a été si forte 
que Paris a cédé «au plus haut 
niveau », avant de riposter par le 
-refus de M. Chevènement qui est 
en visite pour trois jours dans le 
Golfe, où il doit passer les fêtes 
de Noël avec les soldats français, 


La suppression du deuxième 
concert a été annoncée 
dimanche, une demi-heure seule- 
ment avant le début du specta- 
cle, alors même que près de 
mille cinq cents soldats étaient 
déjà sur place pour y assister. Le 
colonel Mercier, commandant en 
second du 1 régiment de spahis, 
déplorait une telle décision « qui 
va en mettre un coup au moral». 
« On n'aurait jamais di promet- 
tre ce qu'on ne pouvait pas 
tenir », a-t-il ajouté. 

A défaut de pouvoir chanter, 
Eddy Mitchell a visité les diffé- 
rents régiments en mission dans 
le Golfe, à l'écart des journa- 
listes : l’autorité militaire avait, 
en effet, donné l’ordre 
d'empêcher tout contact entre la 
presse et le chanteur. 


GÉRARD MÉJEAN 


Ὁ Rectificatif. — Dans l'article 
consacré au «blues» des militaires 
-français en Arabie saoudite et 
pablié dans {e Monde daté des 
‘23-24 décembre, il fallait lire au 
‘deraier paragraphe : « D'autres onf 
planté dans le sable une imitation 
.de sapin et non de drapeau] 
\ auquel ils ont accroché des boîtes de 


: | bière sans alcool en guise de boules 
. de Noël » 
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ARABIE SAOUDITE 
de notre envoyé spécial 


En plein désert. sur une simple 
toile de caoutchouc, à une centaine 
de kilomètres de la frontière irako- 
saoudicnne, ils ont étalé les pièces 
du moteur de leur Peugeot qu'ils 
ont désossé pour en extraire lé dis- 
que d'embrayage encrassé par le 
sable. A quelque distance de ἰὰ, 
d'autres militaires français guident 
un de leurs camarades, à bord d'un 
vamion-grue, qui s'échine à reposer 
sur Je chassis d'un char 
AMX:-10 RC la tourcile, et son 
canon, dont ils viennent de réparer 
l'électronique de bord. 

Tous les 10 000 kilomètres pour 
la Peugcot ou toutes les 300 heures 
de fonctionnement pour le char, le 
régiment de spahis, qui vit sous la 
tente à 6 000 kilomètres de la 
France, fait subir ces visites pré- 
ventives — pour éviter qu'elles ne 
sasn acurutivesn — à ses maté- 
ricls. 


Un travail 
de bénédictin 


Depuis qu'ils ont quitté leur gar- 
nison de la Drôme, le E« octobre, 
pour le désert saoudien, les deux 
cent dix véhicules des spahis ont 
parcouru plus de 510 kilomè- 
tres — treize fois le tour du monde 
- un trois mois. Inscrite au fronton 
de l'une des tentes, cette maxime à 
moitié effacée du maréchal Lyau- 
tey : « La joie de l'âme dans l'ac- 
tions, 

Installé dans le nord-est du 
désert saoudien, à la pointe la plus 
extrème du dispositif « Daguet », le 
régiment reçoit son soutien du port 
et de l'aéroport de Yanbu, en mer 
Rouge, à quelque 1 500 kilomètres 
plus à l'ouest, C'est de là que com- 
mence, en terre saoudienne. [a 
chaîne logistique française. 

A l'exception de ce qui transite 
par la base aérienne de fortune, 
dans l'une des aérogares réservées 
de Ryad. pour certains produits 
qui δ ρδ σέθεν la voie « rouge» — 
classée ta plus urgente - des avions 


LA CRISE DU GOLFE 


La logistique du dispositif « Daguet » 


Comme si on avait installé dans le désert une division du type Centre-Europe.… .. 


militaires ou des appareils civils 
affrètés, environ 98 % du ravitail- 
lement français (matériels, muni- 
tions et stocks divers) passe par 
Yanbu, lui-même alimenté de 
France, 

«Un travail de bénédictin», dit 
le lieutenant-colonel dont les trois 
cents hommes commandent. récep- 
tionnent, trient, gèrent par ordina- 
teurs, conservent où acheminent à 
la demande les 480 000 articles -- 
depuis le pistolet du général jus- 
qu'au char et à l'hélicoptère, en 
passant, demain, par l'artillerie qui 
va arriver en renfort -- nécessaires 
aux formations de combat plus à 
l'avant. « Depuis octobre, mes 
convois, ajoute l'officier, avec l'aide 
que nous procurent les Saoudiens, 
ont poussé vers les régiments plus 
de 3 500 tonnes et parcouru 
$00 000 kilomètres. » 

Avec l’armée de l'air, dont les 
norias de DC-8, de Transall et de 
Hercules assurent son propre sou- 
tien depuis les sept bases diffé. 
rentes d'où sont venus ses maté- 
riels, le dispositif « Daguet », tous 
corps réunis, doit divertir le quart 
de ses hommes au profit de la 
logistique, C'est moins que ce que 
les Britanniques, avec environ le 
tiers des effectifs, avouem à leurs 
alliés français. 

« Il n'y aurait pas de combattants 

n fogisiciens v, plaide le général 
Michel Roquejeoffre, qui com- 
mande Fopération « Daguet ». L'un 
de ses colonels renchérit : « Les 
logisticiens sant convaincus d'être 
au début de la trajectoire d'un obus 
qu'ils acheminent de chez l'indus- 
triel jusqu'au char qui le rire. » 


Trois jours 
. de combat 


Ces logisticiens-là s'occupent de 
tout, qu'ils soient en base-arrière 
ou en première ligne, au sein 
même du régiment. Des hommes, 
d'abord. auxquels il faut garantir 
sur le terrain - quoi qu'il advienne 
- la nourriture, l'habillement, ie 
campement, la santé et jusqu'à 
l'administration. Des matériels. 


ensuite, dont il faut assurer, avec 
la régularité de l'horloger, la mise 
en œuvre optimale en toutes cca- 
sions, l'entretien sur place et l’ap- 
provisionnement de tout ce qui 
concourt à leur bonne marche. 


« Nous avons instafié à 
6 000 kilomètres de sa zone initiale 
de déploiement le pateniiel d'une 
division du Centre-Europe avec les 
renforts qui sont prèvus pour le 
début de janvier », dit un colonel, 
pas peu fier d'observer que 
« Daguet» est, par son importance 
et son originalité, la première opé- 
ration de ce genre que la France 
met sur pied depuis la campagne 
de Suez en 1956. Et 6 000 kilomè- 
tres de distance, cela représente six 
à huit jours de mer, par la voie 
normale, ou sept heures d'avion, 
pour les expéditions en urgence, 
sans compter ensuite les va-et- 
vient de Transall que les militaires 
comparent à des « brouefrages ν à 
l'intérieur même du territoire 


Des aumôniers milltaires 
devaient célébrer la messe de 
minuit de Noël en terre saou- 
dienne, bien que les autorités isla- 
miques interdisent toute pratique 
religieuse autre que celle du cuite 
musulman. Passant outre à cette 
règle, les Américains avaient 

avec leurs troupes, dès le 
début du mois d'août, des 
aumbniers militaires de toutes 
confessions {y juive), 
quarante-cinq aumôniers catholi- 
ques, précédant de peu un demi- 
million de Bibles arrivées spour 
répondre aux besoins spirituels 
des soldats américains » engagés 


quatre catholiques et huit angli- 
cans. 

Plus diplomates, les autorités 
de négocier l'envoi de leurs pro- 


Messes de minuit en terre islamique 


7 PROCHÉ-ORIENT 


saioudien. Mais ce n'est pas tout. 
Une fois parvenu à Yanbu, le gros 
de cette logistique a encore — pour 
être distribué à chacun de ses des- 
tinataires -- à couvrir des distances 
qui sont l'équivalent d’un parcours 
Dunkerque-Nice ou d'un Paris- 
ligne Oder-Neisse. 


30 000 tonnes 
en trois mois 


Concrètement, le but de cet 
intense trafic est de faire en sorte 
que chaque formation de combat, 
engagée dans le nord-est de l'Ara- 
bie saoudite, puisse disposer en 
permanence de trois jours de 
guerre avec elle. À charge pour les 
logisticiens de recompléter chaque 
jour, en cas de consommation des 
matériels, le dispositif à son 
volume antérieur. : 


pres aumôniers avec les autorités 
d'Arabie saoudite, mises devant le 
fait accompf par les Américains et 
les Britanniques. Deux d'entre eux 
ont donc pu rejoindre rapidement 
les troupes francaises stationnées 
dans le désert saoudien, moyen- 
nant quelques concessions: port 
interdit — ou très discret — des 
médailles de baptëme, bibles en 
sous-main, etc. 

Pour la semaine de Noël, trois 
aumôniers supplémentaires fran- 
gais (dont un protestant} ont été 
autorisés à partir pour l'Arabie 
saoudite. N'ayant pas obtenu 
cette permission, Mgr Michel 
Dubost, évêque aux armées, 
devait passer, quant à lui Noël, 
dans les Emirats arabes unis, 
avant d'effectuer un. tour des 
bâtiments français stationnant au 
large des côtes saoudiennes. 

᾿ εν J.-M. Dy. 


« Jusqu'à présent, remarque un 
officier, nous savions faire le sou- 
tien de détachementis légers de 
parachutistes en Afrique, de le 
valeur de quelques compagnies qui 
avaient à intervenir dans des pays 
où nous avons pris sain de pré-pasi- 
tionner des forces aver leurs impe- 
dimenta. Ici, en trois mois, il a. 


Jallu tout inventer, faire venir . 


30 000 tonnes de France et spgren- 
dre à ravitailler l'équivalent d'une 
division en plein désert. v ᾿ 


Plus lourd que le dispositif ". 


u«Mantaw au Tchad, « Daguet>», 
avec le renfort attendu, va passer 
d'un véhicule pour 3.5 hommes 
actuellement à un pour 2,3 en jan- 
vier. « La division se motorise 
davantage », observe un responsa- 
ble de l'état-major. : 
Sur place, les conditions climati- 
ques n'ont pas facilité les choses. 
Les militaires français se disent 
Étonnés de constater que la plupart 
de leurs matériels résistent bien ct 
qu'ils se comportent presque 
«comme en France», au point 
qu'ou y atteint, prétendent-ils, des 
taux de disponibilité de l'ordre de 


95% du parc déployé. "fl. 
Her ἃ 18 


n'empêche qu'il: faut ναὶ 


chaleur, qui dégrade les perfor- Ὁ 


mances des équipements électroni- 
ques, ou à la poussière du sable 
saoudien, qui encrasse les 
«machines». Es ΣΕ ἐν 
Un pilote d'hélicoptère explique 
qu'il retrouve là:les effets de ce 
qu'il a rencontré en Centrafrique, 
avec La latérite, et moins δ Tchad, . 
où le sable cristallin s'avère plos 
.abrasif qu'en Arabie saoudite. 


« Heureusement, conviennent la . 


plupart des er gui denmran- 
t à ce que cela soit dit et répété, 
les Saoudiens sont là, sur le terrain, 
qui nous aidenk. » Ce sont eux qui 
prêtent leurs moyens de manuten- 
tion ou de transport à Yanbu, eux ᾿ 
qui évitent de trop contrôler les. 
conteneurs venus de France, qui 
cèdent leurs porte-chars aux Fran- 


. Sais et eux, encore, qui fonrnissent . 
les carburants des avions et des 


véhicules, la nourriture (que fes 
Français s'empressent d'améliorer 
en se ravitaillant auprès de trai- 
teurs.locaux payés par les Saou- 
diens), et naturellement ce bien 


᾿ son où lo, 


précieux : l'eau. À Miramar, dans 
ce carré de désert de 30 kilomètres 
de côté où la division « Daguet» 
est déployée -- en plein soleil. - 
sous des tentes décorées à la pakis- 
tanaise, chaque homme a besoin, - 
per jour, de six litres d'eau potable 
et de quarante litres d'eau dite 
hygiénique. 


Pénurie 
d'en | 


Dans le premier cas, cela impli- 
que. la livraison. quotidienne, par 
une société privée saoudienne, de . 
2.5 tonnes d'eau en bouteilles et, . 
dans l'antre, de 160 mètres cubes. . 
Des citernes saoudiennes tournent 
sans arrêt, de jour comme de nuit. 
Avec la montée en puissance de 
l'ensemble du dispositif allié dans’ 


le pays, les militaires Français envi" :: 


sagent déjà le moment où ils . 
devront 5Ἷ r. des restrictions 
ou se débrouiller pour alier cher- 
cher ailleurs de quoi éviter une 
pénurie d'eau en Arabie saoudite. 
Malgré cette assistance des Saau- 


“diens, « Daguet » s'est voulu auto- . 


nome. Par exemple, il a sa 
gerie militaire venue tout droit de 


Belfort (la ville dont M. Jean- 


Pierre Chevènement est le maire), 


“qui fabrique ses 2 800 pains de 
-800 grammes par jour. {l a ja poste 


militaire (où l'on peut ouvrir ua 
carnet de Caisse d'épargne) et ses 
dépôts-de munitions, construits 
aux normes de ὍΤΑΝ. L'un de 


‘ ces dépôts jouxte la cimenterie qui 


a permis d'édifier la cité militaire 
du Roi-Khaled, une ville de garni- 
it une brigade saou- 
dienne qui, en montant dans le : 
nord du désert se rapprocher 


de l'adversaire irakien, ἃ cédé ses 


‘casernements dès: Mülc et une 


Nuits à ta coalition alliée. 
« Quand il faudra ramener tout - 


ça en France, soupire un logisticien 
de « Daguet »; ä/ nous fa bien 
au moins trois mois. ». °° . 


εὐ JAËQUES ISNARD 


La mort lente 


des chrétiens de Jérusalem 


Suite de lu première page 

La municipalité de Jérusalem (1) 
avance Le chiffre de 14 000 admi- 
nistrès chrétiens, mais cette éva- 
luation comprend Loutes les com- 
munautés étrangères ; à s’en tenir 
aux seuls Palestiniens, Jérusalem 
n'abriterait plus aujourd'hui que 
de 9 000 à 10 000 chrétiens. En 
194K, lors de la fondation de L'Etat 
d'Israël, il y en avait 34 000 ct, 
selon la revuc française Etudes (2), 
« ce chiffre aurait di au moins dou- 
bler » depuis. Outre Jérusalem, la 
communauté, essenticllement 
urbaine, majoritairement grecque- 
urthodoxe οἱ catholique, est 
regroupée en un pelie nombre d'en- 
droits : Ramallah-cl-Birch, au nord 
de la ville sainte, οἱ le triangle 
Beit-Sahur. Beit-Jalla, Bethléem 
(une localité aujourd'hui à majo- 
rité musulmane), au sud, 


Par familles 
entières 


Depuis 1987, 2 000 chrétiens 
ont émigré, soit un rythme de 
départ plus de deux lois supérieur 
aux années 70 οἵ au début de la 
dernière décennic. L'hémorragie 


est sur le point de connaître une 
nouvelle poussée avec quelque 
3 000 candidats au départ recensés 
par Bernard Sabella dans une 
étude portant sur 550 familles de 
Jérusalem et des environs. 


Chaque matin, les files d'attente 
de jeunes gens s'aflongent devant 
certains des consulats de Jérusa- 
lem-est. Plus grave, note Bernard 
Sabclia, une des caractéristiques de 
l'émigration récente est qu'elle est 
familiale. On part avec femme et 
enfants, on vend la maison, les 
meubles, la terre. Même si l'on sait 
pertinemment que passés trois ou 
quatre ans à l'étranger, le gouver- 
nement israélien, dans l'arbitraire 
le plus total, se réserve lc droit de 
vous refuser à nouveau l'entrée à 
Jérusalem ou en Cisjordanie. Deux 
poids, deux mesures : pour les 
Israéliens, la nationalité ne se perd 
jamais, quelle que soit la durée du 
séjour à Los Angeles ou à New- 
York... 

Emigration familiale et élitiste 
aussi : le portrait-robot du Palusti- 
nien chrétien qui fait ses valises est 
celui d'un homme d’une trentaine 
d'années ou moins, marié, père de 
deux enfants, ayant accompli un 


LIBAN 


Les partis chrétiens refusent 
de participer au nouveau gouvernement 


Les principaux mouvements 
chrètiens libanais ont fait savoir, 
samedi 22 décembre, qu'ils ne par- 
ticiperaient pas à un gouvernement 
d'union nationale si la majorité de 
ses membres sont prosyriéns. 

Cette décision menace de 
réduire à néant les efforts du nou- 
veau premier ministre, M. Omer 
Karamé, pour réunir, au sein d'un 
de réconciliation, les chefs 
des milices rivales qui ont déchiré 
le Liban depuis 1975. Les Forces 
libanaïses (FL, chrétiennes) ont 
annoncé qu’elles ne participcraient 


4 . 


pas à un gouvernement dirigé par 
M. Karamé, M. Georges Saadeh, 
dirigeant du parti Kataëb (Pha- 
langes), autre grande formation 
chrétienne, a fait connaître la 
même décision. D'autre part, un 
responsable local du Kataëb a été 
assassiné dimanche soir à son 
domicile, dans une banlieue de 
Beyrouth contrôlée par les armées 
syrienne et libanaise. Il s’agit du 
second assassinar d'un responsable 
kataëb en moins d'une semaine 
dans la région du Metn, ancien fief 
du général Aoun. - (AFP, Reuter.) 


cycle d'études secondaires complet 
οἱ même souvent diplômé de l'en- 
seignement supérieur. Médecins, 
ingénieurs, universitaires. petits 
industriels et commerçants sont du 
nombre. « Ceux qui partent sont 
sauvent ceux qui pourraient investir 
ici, c'est une partie de nos élites qui 
s'en vas, commente un universi- 
taire. A situation et diplômes à peu 
près égaux, la bourgeoisie musul- 
mane πὲ part pas — ou beaucoup 
moins. 


Il y a des noms de grandes 
familles chrétiennes qui ont totale- 
ment disparu de la région. Pour en 
retrouver trace, il faudrait feuille- 
ter l'annuaire à Detroit, Chicago, 
San-Francisco et New-York : cn 
dépit de toute Ia rhélorique mili- 
tante, les Etats-Unis restent la des- 
tination de prédilection des Pales- 
tiniens (chrétiens et musulmans). 
Longtemps, les habitants de la 
région de Bethléem sont allés en 
Amérique du Sud. ceux de Ramai- 
lah et des environs choisissant les 
Etats-Unis ; aujourd'hui. l'Améri- 
que latine a été totalement sup- 
plantée par l'Australie, devenue ic 
deuxième centre d'accucil des émi- 
grés de Terre sainte, 


Eaviron 2 % 
des Israéliens 

En lsraël mème. en deçà de la 
«ligne verte», à l'intérieur des 
frontières d'avant 1967, l'émigra- 
tion des chrétiens palestiniens est 
moins sensible. (ls sont 
95 000 cnviron, à Jaffa, Haïfa et 
surtout Nazarethr Les départs sont 
compensés - un pou au-delà, 
même, — par l'accroissement natu- 
cel de la communauté. Il reste que 
le poids relatif de cette dernière 
dans l'ensemble israélien, par rap- 
port aux juifs et aux musulmans, 
n'a cessé de diminucr pour ne plus 
rcprésenter que 2,2% de La popula- 
tion. 

À Jérusalem οἱ en Cisjordanie, la 
première raison invoquée pour 
expliquer l'exode est la situation 
économique. Habituellement 
médiocre, elle a tourné à la catas- 
trophe avec l'intifada. Les chré- 
tiens la résument en posant une 


ἕ 


double question : « Quelle perspec- 
tive d'emploi pour une commu- 
nauté comme la nôtre qui compte 
nombre de professionnels qualifiés 
et quel avenir pour nos enfants avec 
des universités fermées depuis plus 
de trois ans ?» Le salaire moyen 
d'un professeur de l’enseignement 
supérieur cn Cisjordanie doit tours 
ner autour de 800 dollars men- 
suels: « Si j'ouvre une épicerie à 
Sydney, je gagne le doubie s, dit un 
iatollectuel. 


Discriminafions 
en matière de logement 


Palestiniens, les commerçants et 
industriels chrétiens ont souffert, 
comme les musulmans, des raids 
punitifs lancés par le fisc israélien ; 
Palestiniens encore, les chrétiens 
sont touchés par les discriminations 
dont les Arabes de Jérusalem fant 
Fobjet en matière de logement. Un 
responsable catholique Cie l'exerm- 


ple d'un projet immobilier, soutenu : 


par le Vatican et destiné à bâtir une 
quarantaine de logements à prix 
és à Béthanie, une ieuc de 
Jérusalem : ἃ 4! a fallu attendre cinq 
ans le permis de construire pour la 
première tranche: dans le même 
temps, les fsraéliens peuvent doubler 
une colonie de peuplement comme 
Maalw-Adumim, en bordure de Jéru- 
sale, vu en faire sortir une autre de 
cerre, comme Betar, une ville de plu- 
sieurs milliers de fogements au sud 
de Bethlèem. Eux n'ont pas de pro- 
blème de permis de construire. Vous 
n'imaginez pas l'amertume que sus- 
cite parville inégalité de traitement. » 
C'est dire que le contexte politi- 
que -- accupation ct intifada — joue 
bien évidemment ur rôle dans 
l'exode des chrétiens. « Cea fait par- 
tie du malaise général», dit-on. Au 
grand dam des autorités israé- 
liennes, qui ÿ voient une dérive 
militante radicale, Les patriarches et 
dignitaires chrétiens de la ville 
sainte n'hésitent pas à faire part de 
leur solidarité avec les victimes de 
l'Iotifada. à 
Dans une lettre soicnnelle, datée 
du 26 décembre, ils dénoncent cette 
année encore «/es violations des 
drois de l'homme dans les territaires 
occupés (...}, la détérioration des 
conditions de vie du peuple palesti- 
niens αἵ aussi «le grignolage 
continu (par le gouvernement israé- 
lien) des droits et traditionnels privi- 
Bges des Eglises» chrétiennes de 
Tèrre sainte. Comme l'an passé, le 
patriarche latin, Mgr Michel Sabah, 


l'évêque anglican Samir Kafiti, le’ 
grec-catholique Lotfi Laham, tous 

trois palestiniens, et leurs collègues 

grec-orthodoxe et arménien ont 

limité au strict minimum les céré-. 
monies en cette période de fête. 

Afin qu'il ne puisse être dit que la 

situation est normalisée. 

Ces prises de position sont liées à 
une certaine tradition. Depuis la fin 
du siècle dernier, les élites palesti- 
niennes chrétiennes ont largement 
participé au combat nationaliste -- 
quand elles n'étaient pas à l'avant- 


garde. Pour assurer l'intégration de | 


leur communauté, sortir du statut 
de «dhimitude», situafion protégée 
mais inféricure que l'Islam consent 
eux non-musulmans, biea des intel- 
lectuels ‘chrétiens ont prôné les 
valeurs de l'arabité et de l'Etat laïc. 
Dès sa création, ils furent largement 
représentés dans les rangs de l'OLP. 
Aujourd’hui, en Cisjordanie, les 
intclcctuels chrétiens, du moins 


ceux qui sont proches de l'OLP, | 


n'aiment guère que l'on établisse des 
distinctions confessionnelles entre 
Palestiniens et encore moins que 
j'on souligne l'empreinte de plus en 
plus marquante de l'islamisme miili- 
tant sur lintifada, ᾿ . ᾿ 
Lorsqu'ils ne nient pas le phéno- 
mène, ils cn rejettent la responsabi- 


‘lité sur les Israéliens. coupables eux 


aussi de fièvre fondamentaliste ct de . 
n'avoir pas voulu négocier avec le 
leadership nationaliste . modéré, 
quand il en était encore temps. Π 
n'empêche : la montée du fonda- 
mentalisme musulman fait bet et 
bien partie du malaise éprouvé dans 
de nombreux milieux chrétieris de 
Terre sainte. « C'est vrai, récannait 
un universitaire, mais il serait Jaux 
de dire que l'islamisme militant est à 
l'origine du départ des chrétiens. Ce 
n'est pas le mouvement islamiste 
Hamas qui provoque l'émigration 
mais il reprèsente un des acteurs, 
parmi de nombreux autres, compo 
sant un contexte politique difficile». | 
Signé des temps : au bas des ruelles 
de la vieille ville de Béthiéem, à 
l'entrée de la piace Manger qui 
borde l'église de la Nativité, on a° 
pris soin de badigeonner de blanc la 
dernière collection de slogans isla- 
mistes venue orner les murs 


ALAIN FRACHON 


7 {D Une ville de 490 000 habitants :° 
350 000 Israéliens, 140 000 Arabes : la Cie. 
Jordanie compte au moins 


(2) Onobre 1988 


Qriginai 
-Sentante de la grande -bou: 


Δ inort de Gershom Schocken, 
. " patron de « Haaretz» . - 


Ce . 
… Lun des pères ὁ ὁ 
. . Ἢ Le 
du journalisme israélien 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
“Geshom Gustav Schocken, qui fut 
durant cinquante ans le directeur du . 
plus prestigieux quotidièri, Haaretz, et 
du plus grand groupe d'édition du - 
pays, est mort samedi 22 décembre ἃ. 
Page de soïxante-dix-huit ans. π 
L'un des-pères du journalismes 


israélien, Gershom Schocken ne fut 


ser sie 
juive.allemande, la famille Sci 

fuit le nazisme au début des années’ 
trente et s'installe en Palestine. Le 
père de Gershom Schocken, très riche Ὁ 
one onneur et vendeur d'art, 
achète l'un des petits journaux du” 
foyer juif. Haaretz, Celui-ci 


nul Frouch en 
lement indé; , dis” 
tant et réservé ἃ Γ is les 
pouvoirs — à l'image de son directeur: 

Le groupe comprend aujourd'hui 


ua deuxièmé quotidien, Hadashot, 
plusieurs hebdomadaires locaux et τ + 


une maison d'édition d ᾿ 
filiale aux Etats-Unis. sou de 
tion d'un fils de Gershom Schocken 
depuis quelques années, Haaretz 
maintient la tradition éditoriale du. 
fondateur : opposition résolue à l'oc- 
Cupation de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza'et critique sévère de ta - 
droite nationaliste qu’incarne je gou- 
versement de M. Utzhak Shamir, ï 
ALFr. 
--------ο" 
Ὁ Viogt et ua aurins sméricsius out 
péri dans le naufrage du ferry isrne- 
lieu. -- Les-marins du porte-avion” 
américain Sararoga ont assisté 
dimanche 23 décembre ἃ un service‘ 
funèbre à la mémoire de leurs cama- 
rades disparus dans ἰς naufrage, au | 
large de. Haïla, vendredi dernier, d'un ἡ 
Terry israélien. Le bilan oficicl de. σα. 


naufrage a été porté î 
“un ons. = ΜῈΡ Ram) TU 
A a 


égard.de tous les 


ι δ 


. nombre d'arrivées sans- 


Un afflux ἘΠῚ en Israël 


| JÉRUSALEM - 
de notre correspondant 


L'émigration des sis soviétiques 


prend des allures de fuite éperdue, 
Comme si le temps était compté, 
ais que SE tree d'entre Les 
ent en Allemagne, l'aéroport 
Lod, rs de TerAviy, a sub- 
mergé durant le week-end par un 
heu, 
N'en déplaise aux gardiens du 
shabbat, les avions se sont posés 
toutes les heures ét ont débarqué en 
deux jours quelque .7 000 per- 
sonnes. Le mois de décembre 


s'achèvera avec Le chiffre record de, 


30 000 nouveaux immigrants, ce 
qui porte à plus de 160 000 le nom 


bre de juifs soviétiques venus en 


: Israël au cours de l'année 1990. 

Quelque peu débordé, le chef de . 

à Pimaigration ΕἸ l'Agence juive, 

: M. Uri Gordon, appelait, dimanche 

© 23 décembre, à l'instauration de. 
l'état d'urgence en Israël pour pou- 


voir loger, nourrir, soigner cette 
vague sans cesse renouvelée d'im- 

migrants. À tort ou ἃ raison, la sou- 
daine «pointe» du week-end'est en 


général expliquée, ici, comme une. 


réaction immédiate à la situation 
politique à Moscou. [s'agirait d'un 


F réflexe d'anticipation sur le durcis- 


sement annoncé par la démission 
de M. Edouard Chevardnadze. 
«Ces ‘est un signe de la panique 
æyani suivi les derniers événements 
politiques en URSS, écrit le quoti- 
dien al Hamishmar Les juifs se 
hâtezt de partir avant que prenne 
Jin la’ période du libéralisme.» 
D'autres quotidiens soulignent le 
“discours particulièrement dur pro- 
noncé à la fin’ de la semaine der- 
nïère par Le chef du KGB, M Vi 
dimir Fronorors qui. auraît 
appelé ἃ ‘faite des cer- 
γεαυχ». Dans la communauté 
juive, La formule auraït été interpré- 


sonne vpe menace dire, en - 


dépit des garanties données par 
Kremlin en matière de ΠΗ 
d'émigration. 


Jiennes ‘continuent à se déclarer 


verture à l'égard d'Israël et au 
maintien de l'émigration des juifs 
soviétiques. . . 

᾿ AL Fr. 


Cependant, les autorités israé- israé- ἢ 
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L'immigration des juifs soviétiques 
L’embañras du gouvernement allemand 


” ‘Les autorités beräinoises trent ii 
sonnette d'alarme : les 17 et 


magne, contre une centaine par 
semaine au cours des derniers 
mois. Cet afflux remonte au début 
de l'année, lorsque le gouverne- 
ment de l'ex-RDA avait solannelle- 
ment déclaré le pays ouvert à l’ac- 
cueil et à l'installation de tous tes 
soviétiques d'origine juive qui le 
désirent e 


BONN 
de notre ça respondant 
Enviros deux mille personnes ont 
répondu à lappet des autorités de 
lPex-RDA. Elles se sont pour la plu- 
part installées à Berlin. Parmi elles, 
beaucoup de juifs non religieux, on de 
couples mixtes qui ont préféré émi- 
grer vers l'Allemagne que de se rendre 


ea fsraël, pays auquel ils ne se sentent : 


pastiés . 
Après l'unité allemande, le 3 octo- 
bre, cette mesure devenait caduque, 


et Les juifs soviétiques étaient 
er nr souris à ἴα même réglemenr 


ont été expulsés d'Allemagne au 
M nya ie rabon de 
foyer age. ἢ ÿ α pas 
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La conférence des ministres de l'in- 
térieur des Lander s'est réunie à 
Dresde pour tenter de définir une 
attitude commune face à ce pro- 
blème. Le président en exercice de 
cette conférence, M. Dietmar Schlee 


un schéma qui reviendrait à instaurer 
une immigration igrati sélective. On établi- 
"ταῖς ainsi un contingent annuel de 
Juifs soviétiques autorisés ἡ s'installer 
en Allemagne, Le choix des heureux 


us s'effectuant sur des critères 


comme la connaissance de la langue, 
l'âge, la formation professionnelle. 
Cetre hypothèse a fait pousser des 
hauts cris dans les milieux de gauche 
et chez les responsables de Ja commu- 
nauté juive à qui cette sélection des 
«bons juif» par l'administration alle. 
raande rappelle de fächeux souvenirs. 
«Cela, nous ne pouvons l'accepter, a 


du Conseil central des juifs d’Alle- 


rieur, M. Wol Schaüble, est 4 
prudent. I soubaite que le, Conseil 
central des juifs d'Allemagne soit 
étroitement associé aux décisions qui 


doivent être dans ce domaine 
et participe one de lac- 
cueil de ces immigrants. 


Installés dans un deux-pièces du 
grand ensemble de Marzahn, dans la 
banlieue de Berlin-Est, Boris Gertsov, 
cinquante-deux ans, sa femme, 
Helena, trente-trois ans, et sa petite- 
file, Genja, cinq ans, racontent dans 
un récit publié par l'hebdomadaire 
Die Zeit, que, sous l'influence de 
groupes nationalistes et antisémites 
Comme Pamiat, La vie es devenue, 

εκ. impossible [a us 

Moscou. « Afa fille it traitée d'or- 
dure juive dans l'autobus, raconte 
Helena qu n'est pas, elle, d'origine 
juive. 4 ὅς il est courant que des 
enseignants fassent des remarques 
antisémites aux élèves juifs derent 
soute la classe, » 

Boris, entraîneur de volley-ball, se 
sentait brimé dans sa Carrière : 

« Comme juif, tu dois travailler deux 
ki plus et tu ne seras Le pre- 
nier... », CODSALE-t-iL en la viaile 
tac de Boris qui a recommandé au 

ed pr e Vous n'avez qu'er 

des pogroms. Moi je les 

ä vécus. Vous devez emmener l'en- 

fant.» La famille ess arrivée à Berlin 
au mois de mai dernier. 

LUC ROSENZWEIG 


URSS : épreuve pre pour M Gorbatchev 
Le Congrès du peuple se prononce 
sur l'extension des pouvoirs présidentiels 


MOSCOU 
dernotre envoyé spécial 
Le début de la semaine devait être 


crucial pour M. Gorbatchev. Le 
Congrès des députés du peuple, qui 


est réuni depui le lundi 17- éco δ 


bre, doit en effet se prononcer sur Les 
arendements constitutionnels qui 
accordent des pouvoirs exceptionnels 
au président, créent le poste dé vice- 


président ainsi qu'un Conseil natio-. . 


nal de sécurité ἐδ digainuent les pou- 
voirs du-premier ministre. Ce vote 
pourrait “intervenir dés le: ndi 

24 décembre et permettrait à 
M. Gorbatchev, s’il est positif, de 
décréter l'administration dirècte par 
Moscou des ues rétives et la 


᾿ suspension des pouvoirs locaux, 


qu'ils soient exécutifs on pr 
Un échec de M. 

fait, en revanche, de le centraindre ἃ à 
conserver comme premier ministre 
M. Ryikov, un homme üsé εἰ. fort 


: peu populaire mais bien vu par le 


complexe militaro-industrid. . 


La distribe - 
du chef du KGB 


Tout le problème, ρους M. Gor- 
batchev, est d'obtenir'une majorité 
des deux tiers. Le vote intervenu 
samedi dernier à propos-de l'adop- 
tion d'une loi prévoyant l'organisa- 
tion de référendums, n'est guère pro- 
bant à cet égard même si. le texte a 
été adopté par L 569 voix contre 110 
et 50 bulletins auls car le sujet ne 
prétait pas ἃ grande controverse. 
Plus significatif, en revanche, est le 
scrutin intervenu lundi matin et par 


‘ lequel les députés ont adopté une 
- résolution proclamant l'URSS 


« Fédération de Républiques souve- 
raines εἰ égales». La motion ἃ 
recueilli 1 657 voix contre 20 et 
61 bulictins nuls (1). 


L'exercice qui attend maintenant 
M. Gorbatchev, sera sans doute plus 
Craie car la mise en garde de 

M. Chevardnadze contre «/a dicta- 
ture qui arrive» a troublé plus d'un 
député et parte que depuis Le début 
du Congrès, de nombreux députés 


nationalistes sont partis, notamment . 


la plupart des Baltes, des Moldaves, 
des Arméniens ct des Ce 
n'est pas le discours prononcé 


L'Armée républicaine irlandaise 


- (IRA) a officiellement décrété, 


dimanche 23 décembre, un «cessez- 


ke-feu» de trois jours pour les fêtes de : 


Noël. Dans un communiqué publié à 
Dublin, l'IRA a affirmé que ses «ur 
tés en service actif avaient reçu l'ordre 


de suspendre toutes les actions mille. 


taires offensives dans la zone occupée 


par la Grande-Bretagne (lirlande du * 


Nord) pour une période de trois jours, 
à partir du dimanche 23 décembre 
1990 ἃ minuit jusqu'au 26 décembre à 
minuit», Toutefois, les commandos 
de l'IRA se «réservent le droit de 


mener des actions défénsives ». 
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L’IRA annonce une trêve de trois j jours 
la première depuis 1974 


samed dernier per le chef du KGB, 


Krioutchlov, qui risque 


de les faire revenir. Après avoir ‘ forces 


auraient encore. été_renforcés 
ment par des Sas transférées de. 


l'armée). . 
«ἢ faut, de , résoudre les 
ce ar 
᾿ ma ri 
assiste à l'usage de la violence, de La 


Nous ne ouvrir un journal ou 
allumer la télévision sans voir les vic- 
-Gimes de confiis ethniques Le ΚΟΒ ἃ 
la conviction que si le pays continue 
dans cette vole, cela conduira au 
chaos, Certains disent que si on entre- 
prend des actions résolues, Je sang 
coulera, mais ne coule-t-il pas déjà 
Je ne veux er ere 
, mais le El B est persuadé d'une 
chose : si Te pays continue dans là 
même voie, nous n'évi sons pes de 
nouvelles victimes. Ce 

c'est πῶ Lg de [Ἴ intérieur uni- 
tralisé, qui concenirerait tous 
les pouvoirs en ce qui concerne le 
maintien de l'ordre.» 


Arertissement présidentiel 
à 16 Moldarie 


M. Kifoutchkov a notamment Gang 


réclamé la dissolution de toutes les 
milices mises sur pied par les Répu- 
“bliques avec, selon lui, le soutien 
financier-de groupes d'émigrés et qui 
compteraïent entre les Républiques 
du Caucase et les pays baltes, un 
total de 26000 hommes. «Vous 
devons être prêts à accepter un bain 
de sang, si'nous voulons appliquer 
d'ordre dans ce pays, a encore dit le 
chef du KGB dont les services ont 
été chargés par M. Gorbatchev de 
superviser la distribution de l'aide 
roue étrangère. Nous n'évite- 
rons pas des conséquentes encore plus 


- Le dernier cesser ie-fou officiel de 
FIRA remonte au 22 décembre 1974. 
ἢ avait duré huit mois. L'organisation 
flandestine observe. cependant une 
trêve officieuse pratiquement chaque 
année pendant les fêtes de Noël 
depuis le milieu des années 70. 

Le premier ministre. irlandais, 
M. Charles Haughey, s'est félicité de 
ce geste de ΓΒΑ. En revanche, les 
politiciens anionistes protestants de la 
province ont immédiatement rejeté 
l'annonce αἱ » des «pro- 


vos». La violence politique ἃ fait- 


75 moits en Irlmde du Nord depuis 
le début de l'année. - (AFP) 


(ir de 300 000 hornmes, qui: 
récem-_. 


terreur, des armes Er 
place des mots, que Tant fe faire? ‘langue 


: Cure 


- moment où deux trains passaient 


graves si nous ne commençons pas à 
lutter contre la destruction de nos 
C'est difficile pour notre navire 
qui sombre, pour'Son capitaine et 
Pour son équipage, mais nous ne 
devons pas lier que ce navire est 
notre grande Union soviétique. » 

Peu après la diatribe de M. Kriout- 


ui qu 


L'armée rouge quitte Berlin-Ouest 


L'URSS a accompli, samedi 


22 décembre, une étape symboli- 


que dans son retrait d'Allemagne - 


en. abandonnant aux äutorités 
locales le monument à la mémoire 
des soldats soviétiques de Berlin- 
Ouest un an jour pour jour après 
l'ouverture de la porte de Brande- 
bourg. À 

Construit en. marbre provenant 
des ruines de la chancellerie 
d'Adolf-Hitler, le mémorial est 


encadré de deux chars T-34, offi- 


ciellement les premiers à être 


ne Troie des sub ΞῈ 3 


et imdé- 


δ majoritaires 
pendantistes d’une part, les russo- 


phones et les Gagao {minorité 
turcophone mais Snvertie à l'ortho- 
doxie) d'autre part. Ce texte rs 
dix jours aux Ces moldaves 
pour suspendre la loi qui décrète le 
Foldave Gi fait le roumain) seule 
dissoudre «les 
d' de volontaires 
et de travailleurs» (en' fait, une 
milice nationale) et pour-annuler une 
résolution du Parlement moldave 
estimant illégale l'absorption de La 
région par l'URSS en vertu du pacte 
o-soviétique de 1939. En 
M. Gorbatchev prononce la 
dissolution des deux Républiques 


- autoproclamées par les russophones 


et les Gagaouzes, qui ont demandé 
leur rattachement direct à l'URSS. 
Des violences avaient éclaté en octo- 
bre dernier entre indépendantistes 


Le.décret de M. Gorbatchev a 
encore accru l'inquiétude des trois 
Républiques baïtes dont les diri- 
Er sont en 
en cas de reprise en 

βου γόναν ῳ L'armée, très présente 

dans cette région, multiplie les mises 
en garde. et les interventions dans la 
vie civile, tandis que se poursuivent 
de mystérieux attentats contre des 
cibles symboliques. Samedi, une 
école militaire de Riga, en Lettonie, 


. ἃ été visée par une bombe, qui n'a 


pas fait de eine Les dirigeants 
pate αδίτοισα qu s’agit de provo- 
cations destinées à Me de de prétexte 


La üce intervention soviét 
. JACQUES AMALRIC 


Ὁ) Le Cocpès ἃ émuca ἢ 
main 24 décembre de ne pas changer le 
nom de l'URSS par 1 365 voix 59 
et 170 abstentions. 


Ὁ 7 morts et 48 blessés dans un 
- accident. -- Un wagon-citerne rèm- 
pli de gaz liquide a explosé au 


dans une gare près de Belgorod 
(sud de la Russie). L'explosion a 
fait dérailler les deux trains et un 
incendie a détruit 16.wagons, l'ac- 
cident faisant 7 morts et 48 bles- 
sés, a annoncé dimanch 
23 décembre l'agence TASS. 
(AFP) 


a Erratom. -- Une mauvaise trans- 
mission. nous a fait évoquer dans 
l'article de Françoise Lazare sur 
l'économie soviétique {/e Monde 
daté 23-24 décembre) « la remise à 
Jlot des conseils ouvriers dans les 
entreprises ». ἢ fallait lire : « l'ns- 
tauration d'un contrôle ouvrier 


- dans les entreprisess. -.. 


entrés dans Berlin après la chute 
du nazisme. 

Au son de la marche funèbre de 
Chopin et des hymnes soviétique 
et allemand, une garde d'honneur 
de soldats a paradé devant l'arche 
inaugurée le 11 novembre 1945 
dans le Tiergarten, près de la 
Porte de Brandebourg et du Rei- 
chstag, unique signe de la présence 
de l'armée rouge à Berlin-Ouest. 

La police berlinoise a ensuite 
pris officiellement la garde du 
monument et du cimetière atte- 


uant, où reposent 2 500 soldats 
soviétiques. Cette cérémonie a eu 
lieu en présence de représentants 
des Alliés, des autorités locales οἱ 
de la Bundeswehr. 


En vertu du traité sur le station- 
pement et le départ des 370 000 
hommes de l'armée rouge en gar- 
nison dans l’ex-RDA, l'Allemagne 
unie doit prendre en charge la 
garde et l'entretien des monu- 
ments militaires soviétiques. — 


(AFP) 


UN CADEAU DE QUALITÉ 
À CULTIVER EN FAMILLE. 


olitique, 
sera pas 
te jours 
Ἔ, après 
luite à la 
rit sur le 
recher- 
1 crandes- 
ne partie 


‘a aujour- 


: dans son 
eux de la 
FPRA (le 
“e). En un 
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«Nous ne voulons plus être les derniers en Europe » 


TIRANA dans le munde, le docteur Berisha,  ques-uns crier « 4 bas Hodj:is, «Oui, elle a été un peu accélérée», 
τ 6 spécial dans un discours somme toute véritable sacritége à l'égard de l'an- reconnaît le jeune ministre de 
notre envoyé spi modéré, s'attaqua aux bureaucrates  cien maïtre du pays. Des responsa- l'éducation, M. Skender Gtinushi, ΙΑ ἨΆΥΕ ἢ in l'armée depuis huit n'est 
.A voir monter, samedi du régime ct surtout à ceux qui bles du Parti démocratique les dis pour ajouter aussitôt : « Mais ce - 5 Mr mn τ és ete le 4 
22 décembre en fin d'après-midi, “227 ne stratégie de la tension suadèrent, avec succès, de sont les mouvements de jeunesse de notre correspondant d nee πῇ La remise du pou- “Ἐ 
ces milliers d'habitants de Tirana  Prjettent des plans noirs pour poursuivre cette petite manifesta- qui étaient contre la religion, le ΗΝ ΟΝ ἜΠΟΣ τῷ ἃ ἡ εξ μέρ avil- ΡΟ : 
vers le campus universitaire où se l'avenir du pays». «Ceux-ci, dit-il, tion. Et à 23 heures, Tirana avait gouvernement a été obligé de les| « ἴπ coup d'Etat aurait des En a les πως erlandaises. 
déroulait la première manifesta.  2ien{ renoncer à cette palitique … repris son visage habituel et neres- soutenir.» Pourquoi l'Albanie a-t- conséquences immédiates et graves ΒΑ ee at artant pas: étran- 
tion officielle d'un parti d'opposi- «αν l'histoire μ ‘aura plus de pitié aient sur la grande place que quel- elle pris si tard lc chemin de la le Fe, et pe le Srnen E des, “ ῬΟΙΤΑΙΣ Fe ds 
Ur EUX, » pl i ᾿ ἢ ἄν δὰ, 5 ἐμὴν : μ᾽ τὰ ὦ - 
pour eux, » « Notre grand ennemi ques Lalayeurs. démocratie? # Ce sont les condi ministère néerlan des aff ἼΜ. τ πο νδερα a! en: diet 


tion depuis plus de quarante ans, 
on pouvait comprendre que la 
démocratie était, ici aussi, en train 
de l'emporter. Timides, leur éter- 
nelle cigarette aux lèvres, plaisan- 
tant d'un groupe à l'autre comme 
pour sc donner une contenance, 
ces hommes -- les quelques femmes 
présentes paraissaient doublement 
surprises d'être [ἃ - semblaient 
sentir confusément qu'ils étaient 


EUROPE 


ALBANIE : le’processus de libéralisation 


c'est le délire de la vengeance». 
afficma le leader du Parti démo- 
crate, qui définit les grandes lignes 
du programme de sa formation : 
libération des prisonniers politi- 
ques. report de la date des pro- 
chaines élections fixées théorique- 
ment cn février, Constitution 
démocratique. 


La crainte, diffuse, reste en cffet 
qu'à ces moments d'euphoric suc- 
cèdent des affrontements plus vio- 
lents. Les évènements de Shkodra 
la semaine dernière, ou cours des- 
quels la police resta 
sept heures sans intervenir peudant 
que quelques centaines de jeunes 
s'en prenaient à une série d'édi- 
fices publics et de magasins, avant 


tions objectives. v'Y at-il eu des 
divergences au sein des instances 
dirigeantes du parti, ce qui expli- | 
querait un certain nombre d’excin- 
sions récentes? « Non, le bureau 
politique et le plénum du parti sou- 
tiennent à l'unanimité le président 
Alia. » ᾿ 

En poussant plus loin, on s'aper- 
çoit toutefois assez rapidement que 


étrangères a “traduit, dimanche 
23 décembre; l'inquiétude des 
autorités de La Haye, après l'an- 
nonce de la démission du comman- 


‘dant en chef des forces armées 


surinarmiennes, M. Desi Bouterse.: 
. La décision de ce dernier, 
annoncée samedi soir. à Parama- 
ribo, avait, dans un premier temps, 

accueillie avec un certain laco- 


Ë " ΡῈ | : ὃ 
_AMÉRIQUES 
Après la démission de M. Desi Bouterse 

“Fhomme fort de Paramaribo 


Les Pays-Bas mettent en garde les militaires 
surinamiens contre uné tentative de coup d'Eta 


annoncé sa démission au retour 
d'un voyage au Ghana, via les 
Pays-Bas. Transitant à deux. 
reprises par l'aéroport d'Amster- 
dam, il s'est vu empêché par la 
police «pour raisons de sécurité». 
de rencontrer la presse el des 
opposants à son ex-régime. Le gou- 
vernement de Paramaribo n'ayant 
ipas protesté contre ce traitement, 


en train d'écrire une nouvelle page «À bas de réprimer sévèrement les mani- 565 responsables, en plein désarroi | nisme par La diplomatie néerlan- 1 Bouterse se serai 
de l'histoire de leur pays. Hodja» festants, pourraient se reproduire. «idéologique », a'ont pas encore | daise, qui s'était refusés à réagir, D ra Que ie ΕΣ : 
Avant que πὸ commence le mec- . C'est sans doute pour conjurer eu le temps d'accorder leurs vio- | parlant d° «une affaire interne :président Shankar, «marionnettes : : 
ting du Parti démocratique il se Les autres orateurs furent moins Cette crainte de la violence - et  lons. Si l'un δὲ prononce pour | concernant un Eial souverain». liccusée de ne pas savoir ει défendre 
passa quelques minutes, rares, pen-  nuancés, εἰ notamment M. Grams l'histoire de l'Albanie n'en est-pas l'économie de marché, l'autre reste Quelques heures. plus tard, le ton ἴα crédibilité de son pays». |.‘ 
dant lesquelles les dix mille per. Pachko. qui s'éleva avec violence  -Avarc — que tous ici ne cessent de en faveur du maintien dans les employé était celui ἀς 14 mise en “ Lu ds 
sannes rassemblées restèrent quasi. contre les misérables conditions de … Prôncr le dialogue. Tous, et parti- mains de l'État de l'essentiel de | garde, comme pour faire écho aux Certains militaires réveraient-ils 
enr alencieuses. Et puis fugrent vie des Albanais dues au bolche.  Culièrement les gens au pouvoir. l'économie du pays. Si l'un estime jar ons de la télévision néer- . de laver l'affront fait à leur chef? 
les premiers cris : « Liberté, démo- βῆμα. « Aous voulons que le peuple prévisible ct normal que M. Ramiz | l#ndaise selon lesquelles l'armée Le départ - provisoire? — de 
eraties. ὁ L'Albunie veus être un Glbanaix devienne membre de la Désarroi Alia abandonne son poste de pre- St lues avait été placée en celui-ci hypothèque par ailleurs un . 
pays curopéen comme les autres» famille européenne. Nous voulons idéologique mier secrétaire du parti pour n'être τὴς : pe plus le déronlement ἀδὰ difh- . 
ut aussi n Aadaré, reviens ἐν. Quel- que les banais soient aussi bien «que» président de Ια République, Affront fait cile du processus de pacification 
ques étudiants firent le « V» dela  rétus, ἀμετὶ bien édugués, aussi ὀ [8 27 décembre, le Parti dutra- l'autre Cstime que. le numéro un à Jeür chef jentepres je So pere αισν σεῖο: ὁ 
victoire, d'autres s'embrassaient. intelligents que les Européens.» vail (communiste) va tenir un doit continuer à rosier aux doubles Officiellement. * La ἢ πα προς ραν των Eve entre es ὶ 
Le tabou était romgu, la peur de Même cri du cœur pour Preç congrès en vue de définir les Commandes. Tous ont un ennemi pourtant nes εἰ βῆ a Haye sa militaires ἔχ les guérilleros Bush 


Zogas, qui annonça la parution 


grands axes de sa campagne électo- 


commun : la bureaucratie, « qui 


‘ Negroës, mais aussi par ses divi-. 


son voisin, de son collègue, de sa : set à Ὃ 
famille même. était vaineue, et la d'un nouveau journal : « Nouv ne fale, Si, pour le moment du moins, empêche le président de réussir». | Stignement sur l'imminence d'un éthni 
foule, alors, donna libre cours à voulons plus étre les derniers en. Ÿ ΠῚ intenti Aucun ne peut ou ne veut préciser | MOUveau putsch dans l'ancienne  Si0ns ethniques. 

pl le parti n'a pas l'intention. contrai: nent où Son Rens cette Guyane néerlandaise, devenue . :: CHRISTIAN CHARTIER 


son enthousiasme. Celui-ci attci- 
gnit son apogée lorsque le prési- 


Europe, » L'écrivain Besnik Musta- 
fai fit état de la création d'un 


forum pour la défense des droits de . 


rement aux autres partis commu 
nistes d'Europe de l'Est, de chan- 
ger de nom, il veut avant tout 


bureaucratie - ministres ? secré- 
taires régionaux du parti? - et où 


éperdante en 1975 et dirigée 
totalement les militaires d 
1982 à 1588. Au contraire, es 


n HAÏTI: Le Consell électoral 


Et ἧς πρνεαυ parti, le Cas τ Elle finie 
ali Bcrisha, commença son dis- l'homme. présenter un visage radicalement Lil ᾿ Pays-Bas affi déclare le: Père Aristide officielle 
cours par « Frères οἱ sœurs, citoyens A {a fin du meting, une cen- Ouvert. Mais comme il est difficile  ὀ τς seul point commun à tous Les pr 2. Mais ἘΣ ont quand: ment élu à la présidence. — Le 
de Tirana, mesdames el_mes-  taine de jeunes manifestérent quel avec un vocabulaire imprégné de Albanais, en ces moments cru- | même Prendre les devants, Se électoral provHoue {CEP) Ρ 
aïîtien ἃ annoncé, dimanche ἡ 


sicurs ». Pour la première fois ils 


que velléité de descendre en cor- 


Quarante-cinq ans de marxisme 


Ciaux, reste la volonté farouche de 


en con nt indirectement leur 


soutien au président « démocrati- 


‘23 décembre, que le Père Jean-Ber- 


n'étaient plus appelés camarades!  {ige jusqu'au centre-ville en Pur et dur de convaincre de sa vir- s'intégrer à l'Europe, et ce m'est pas | Dre, 
APrès avoir salué « fes frères du clamant des slogans déjà plus viru-  Zinité démocratique’et libérale! rien. | quement élus en janvier 1988, | trand Aristide, trente-sept ans, 
Kosovo s ct la diaspora albanaise lents : n'entendit-on point quel- ‘La répression de la religion ? JOSÉ-ALAIN FRALON | M. Ransewak Shaniar, et en | figure charismatique des dé tés . 
« nant implicitement à leur compte | et des jeunes du pays, avait été élu 
‘ les craintes exprimées par des président de la βέρυδι! πε ἃ la 
POLOGNE . “. Q / giés surinamiens, qui se deman- | « majorité absolue >, 
ne De Le remiIe p Noë 1| en liberté - dent ce que cache la démission de | bien que les résultats définitifs ne 
M Lech Walesa, - M: Desi Bouterse, ‘© - 1 soiént toujours pas connus. Selon 
à ‘ : Mouvement d'humeur? Manœu- | l®S dëérniers résultats partiels : 
président SHKODER « près : quelques cailloux père Jubari, très pressé car il | | vre? La décision du commandant publiés re Ῥϑε pan 
DES Û τ représentant une croix Sur un it mettre la dernière main à la en chef des 1orces arm - | électoral, HA ω 
de la troisième République, de notre envoyé spécial monticule de terre, seule sépul- de la cérémonie de | | l'homme fort du pays, qui tient en | 66,70 % des voix. (AFP) 


«avec l'aide de Dieu» 


M. Lech Walcsa a reçu, dimanche | célébrer libreinent après vingt- Pour vous raconter leurs fidèles!» . 

73 décembre, à Varsovie, son préde-. | trois ans de silence ast un années de plomb -- les baptômes eSile dental a tou- 
cesseur, le général Jaruzelski, son pre- triomphe. lis ont voulu tuer  furtifs dans les sppartements, ché le ‘du bonheur, l'Albs- ᾿ Te RE τ 
mier invité au palais présidentict du Jésus, mais Jésus était dans les messes célébréas dans la nie. me touché l" ᾿ δι MAROC : après les émeutes TCHAD: ᾿ Ὅν 
Belvédère, dont il avait pris posses. | Ποῖγθ cœur.» Le Père Simon clandestinité, les persécutions -- Ὁ οι; dal fer ae μ "du [4 décemb ᾿ ; Ἔ εὐ κα 
sion la veille. Le général. qui ἃ «fuir Jubani, soixante-trois ans, dont les fidèles vous prennent par le " πο L poursuit le (4 écempre Ë Le PRE : ὃ ἢ 
part de ses expériences» présiden- vingt-six en prison, savoura bras et vous entraînent discrète- prêtre. Mais if faut nous coïn- = ᾿ gouvernement demande 
fielles, scion l'agence PAP, n'avait pos | modestement sa joie en ce ment dans les allées du cime- Prendre, nous n'avons pas été Plus de trois cents l'extrs ban de Fendi re 
* assité la veille, pour n'y avoir pas éié | dimanche 23 décembre. tière. (ls ont encore peur. Ep par pet on . personnes | =: rs On € ancien | 

- président Hissène Habré 


invité, aux cérémonies d’investiurc 
du président de la «troisième Républi- 
que» polonaise, comme l'a souligné 
M. Walcsa lui-même. Ce dernier 
avaït, en effet. choisi de renouer avec 
la Kgitimité de la deuxième Républi- 


que d'avant-guerre, sautant les annécs : υ ᾿ 
π ὦ τω τ accrochées aux arbres du cime- quelques bancs de fortune, de Ἵ ji 1 Fès, Tanger, Kénitra et Rabat. Le 
es NE à pr πεν rs de tière -- où se déroulera la messe très vieilles femmes égrennent Stisiques ent ets περὶ plupart devraient comparaître cette ke porte-parole du gouvernement. Les 
ee ἐς Rvocid Kacerouskt, | de minuit -- et dans la sacristie, des chapelets qui paraissent  Gssis au milieu du désert qui | | Semaine, ont fait savoir, samedi autorités ont l'intention de créer un 
Prat résident en exil à Londres. en fait quatre murs décrépis faire partie d'elles-mêmes tent  é‘2pajait l'Albanie ». ὴ 22 décembre,. les. avocats de la tribunal spécial pour juger l'ancien 
à Varaavie avec Les honneur ἊΣ avec un toit de fortune. La ils ont dû servir. Une toute petite défense: A Tanger, cœ sont Firiale-: | Président tchadien. Selon un récent 
ax chefs d'Etat 1 crèche est prête : «C'est la pre- fille, en revanche, s’essaye à S'il est très dur pour le régime, meat trente-neuf prévenus qui ont - repport d'Amnesty Intemational, des- 
EL RES mièra fois que je confectionne faire le signe de ls croix. Beau- «qui fait des réformes avec des été condamnés, vendredi, à des centaines de prisonniers politiques 
-M. Walcsa ‘a aussi prêté serment | une crèche depuis vingt-trois coup de jeunes hommes sont là pieds de plomb», la Père Jubani | | peines allent de trois à cing mois |: ©! té forturés et tués durant Les 
devant l'Assemblée national, jurant, | ans, dit l'artisan qui l’a fabriquée. qui paraissent les plus décidés à ne mâche pas ses mots non plus d'emprisonnement, Une quaran- neuf années pendant lesquelles le 
comme if ct de tradition, d'reuvrer | Je me suis souvenu de tout lutter contre le régime. AU en parlant du Parti démocratique, taine d'autres suspects, inculpés | Président Habré est resté an pouvoir. - 
eu bien de la br ere d'innover comme si c'était hier. » moment de l'élévation, tout ἰδ pourtant ke premier parti d'oppo- pour « manifestation illégale », «dés. | _ Par ailleurs. sclon des sources £,f 
qui lui a valu les ἐπιτεῖναι Les fidèles ant apporté tous monde Ε 20 δ᾽ δῦ Ια ere. [πὸ γαιϊε κα κοέρονκδι « manipulé per obéissänce» et à atteinte à l'ordre Degré br pe res 
et qui n'est ic». ἶ : Ὁ 
À qui pas public », sont en attente de procès. . fans inés, pour ἢ ταὶ (60 


nourris de l'hémicycie. Dans son dis- 
cours, il a demandé au Polonais de ne 
pas æacler à la paxxivité et au décou- 
ragement ». {la déclaré vouloir mener 
«plus vite et mieux» les réformes, en 
affirmant qu'il fallait « poursuivre Le 
programme modifié du vicepremier 

* ministre Bulcerowicz. lauteur du plan 
d'austérité], etemple de notre persévé. 
rance et de notre esprit de sacrifice ». 
Affirmant que la Pologne veut être un 
facteur de paix en Europe, il a précisé 
“qu'elle scra un bon voisin de l’Allc- 
magne, de l'Ukraine, de la Biélorussie 
ct de la Lituanie. sans citer l'URSS. - 
(AFP, Reutvr) 


#1 GRANDE-BRETAGNE : réduc- 
tiun des effectifs militaires. -- Lon- 
dres s'apprète à annoncer la réduc- 
tion d'un tiers des cffectifs de 
l'armée de terre et la fermeture des 
bases de la Royal Navy de Rosyth 
οἱ dé Portland, affirmait, 
dimanche 23 décembre, The Sun- 
day Times, citant de hauts respoñ- 
sables du ministère de la défense. 
Jusqu'à. 100 000 emplois militaires 

. et civils pourraient être supprimés 
dans les trois armes. - οἱ δ) 


g ESPAGNE : L'ETA rerendique 
des attentats. - L'ETA ἃ revendi- 


æ Pour nous, cette première 
fête de Noël que nous pourrons 


Shkoder. ville du Nord-Ouest 


forte proportion de catholiques, 
se prépare en effet à fêter pour 
la première fois Noël en toute 
liberté. Des ampoules sont 


les objets pieux qu'ils avaient 
préciseusement cachés pendant 
ces années. Et à voir ce tableau 
de la Vierge aux couleurs pres- 
que entièrement passées, Ou ce 
missel totalement rongé, on 
comprend que quelques uns de 
ces objets ont dû être enterrés 
ou enfouis au fond de greniers. 
Dans le cimetière alternent tes 
tombes σ΄ eavants, en ciment 
où même en marbre, et calles α΄ 


Suite de la première page 

La Slovénie s'est heurtéc à de 
lourdes résistances, et s'est finale- 
ment décidée à couper les ponts. 
Tour d'abord, elle a refusé de 
contribuer au Fonds de développe- 
ment en faveur des régions défavo- 
risées; ensuite, lorsqu'en mai 1990 
M. Boriv Jovic, un Serbe, est 
arrivé à la tête de l'Etat yougoslave 
en se déclarant pour une fédération 
yougoslave centraliste, les Slovènes 
85 sont révoltés. En effet ils envisa- 


de f’Albanie, qui compte une’ 


ture de corps enterrés ici en 
cachette. 


Ce dimanche 23 décembre, is 
sont environ deux à trois mille 
- même si dans son enthou- 
siasme le Père Jubani cite le chif- 
fre de quinze mille — à assister à 
l'office. Au premier rang, sur 


Léon Kabashi, l'oncle du Père 
Jubani, prononce l’homélie : 
a Jésus 8 dit la vérité aux gens 
du peuple. ll allait à l'encontre 
des intérêts des riches et des 
classes régnantes. Jésus 8 
donné 88 vie pour nauss. Le 
chœur entonne un Chant tradi- 
tionnel de la ville : Marie, tu es 
la mère du Christ, toutes les 
femmes de Shkoder sont tes 
filles ». À la fin de [8 messe, ls 


La Slovénie se prononce 
pour l'indépendance 


goslavic. Lorsque la présidence 
{éoliégiale a continué à insister pour 
‘conserver un modèle fédéral, la 
‘Slovénie ἃ abrogé vingt-cinq lois 
‘fédérales afin de reprendre le 
fcontrole de la république et de 
Iréduaire celui de la fédération. Les 
autorités fédérates ont condamné 
ices mesures slovènces, sans pour 
autant accélérer les débats sur l'is- 
sue de la crise. : 


Noël explique : «J'attends des 
milliers et des milliers de 


neuf siècles et demi. Nous 
n'avons pas été assimilés par 
l'empire turc qui.nous 8 occupés 
pendent cinq siècles. Et bien, 
nous n'avons pas été assimilés 
non plus par le communisme 


un parti authentique ». « Nous 
sommes en train de former un 
parti dériocrare-chrétian » 
raconte le Père Jubari. II n'a pas 
le temps de poursuivre, des 
fidèles l’appellent et une petite 
file lui demande de bénir quel- 
ques cierges. «Chez moi, dit- 
elle, j'ai aussi fait une petite 
crèche.» 


J--A.F. 


Les autorités fédérales on? réagi 
violemment contre cette tentative 
sans précédent dans l’histoire you- 
goslave. Ils jugent le référendum 
comme un «acte anticonstitution- 

Ψ, 


FLORENCE HARTMANN 


[Scion les résultats définitifs de la 
Commission électorale. 88,2 % des 
‘1,5 million d'électeurs inserits se sont 

rc pour le «oui, 4 % des ins- 
crits pour le non», tandis qu'on 
dénombrait 0,8 % de bullerins ayls. 
La question posée était : à Foulez- 
voux que la Slovénie devienne un Etat 
nefant y La parti 


aulonume εἰ indèpe: 
cipation a &té de 93,2 &.] 


‘a AFRIQUE οὐ SUD 


ont été inculpées . 
Au total, plus de trois cents per- 
sonnes, interpellées lors des émeutes 
du 14 décembre, ont été incutpées à 


Des chefs d'inculpation similaires 
ont été retenus contre-soixante-six 
personnes à Kénitra, trente-quatre à 
Rabat, et cent- vingt-deux à Fès. Les 
deux centrales syndicales, qui 
avaient appelé à fa grève du 
14 décembre, ont menacé, samedi, 
de recourir à nouveau à:la grève 
générale « si le gouvernement conti- 
nue d'ignorer les revendications ». -- 
{AFP, AP, Reuter.} ᾽ 


in de 
violence à Johannesburg. -- Sept 
jeunes Blancs, accusés. d'avoir 


_ brûlé vif un couple de: métis, 
devaient être.présentés devant un . 


tribunal de Johannesburg, lundi 
24 décembre, ἃ annoncé la police. 
Les personnces.interpcllées, âgées 
de dix-huit à vingt ans, ont attaqué. 
le couple à li gare de Germiston, 
frappant l’homme et La femme jus- 
qu'à leur fairc perdre conscience, 


et de les briller vifs. Par ailieurs, 
des affrontements entre factions 
noires rivales ont fait-sept marts, 


- durant le week-end, dans la région 


.de Johannesburg et la province du 
Natal -(AFP, Reuter) : 


a: ANGOLA : accord avecle Grme 


avant dalles chercher de l'essence ἡ 


. Le Conseil d'Etat a entamé des 
démarches pour faire extrader 
M. Hissèné Habré, actuellement 
:réfugié au Sénégal, a annoncé, 
‘samedi 22 décembre à N'Djamena, 


millions), à permettre aux nouvelles 
autorités tchadiennes de bouclier le 
budget de l'année 1990. Le rèste (30 
Lars une «avancé» 
pour 1991. Ce «coup de pouce» de 
Paris fait-suite à la visite en France, 
la semaine dernière, d’une délégation 
gouvernementale .tchadienne, 
conduite par le ministre des relations 
extérieures, M: Soungui Abmaëd. 

{AFP, Router.) ὶ 


échange ET sc verra confier: {a 
ommercialisation d nt: 
sommercialisation du diamant 


n :MOZAMBIQUE : le Parlement 


autorise le muitipartisme. — Le Par. f 


lement -a approuvé, samedi. ᾿ 
22 décembre, à l'unanimité, uo . 
projet de lai autorisant Le-multipar- 
tisme. Toute nouvelle formations 
politique sera enregistrée, dès jors 
: qu'elle pourra se prévaloir du sôu- 
tien d'au moins cent personnes . 
- dans Chacune des dix provirices ct 
dans la capitale. -- (Reuter.}. ΕΣ 
- Ὁ RWANDA :.deux cents rebelles 
tuès. — L'armée régulière ἃ. fué 
deux cents rebelles dans La pro 
Vince de Muvurmba {nord-est}, 4° 


qué dimanche 23 décembre. dans | Pit l'avenir seule Déconceniés, les Slovènes ont ‘ n 
" τ gent l'avenir seulement dans un décidé de faire le premicr pas une à Η rapporté, dimanche 23 déce: 
un communiqué au quotidien bas- [ποθ fédéral qui renforcerait : s a à sod-africaine De Beers: - Lacom- Ια Radi ᾿ écembre, . 
OM fédéral q fois de plus οἱ d'organiser un rèfé- pagric d'Etar Endiama, chargée de Radio nationale, sans.préciser 12 . 


que Ægin, une série d'atientats 
ayant fait huit morts en décembre. 


" ει TE: République. Les dirigeants slo- ᾽ν ἕ ΤῈ 

Elie affirme aussi que la France «4 | République de choisir sa propre - ψὲ “il agi fin décembre, un accord avéc la ES 
décidé de collaborer gravement avec | voie de développement. vènes affirment qu'il ne ε He, PUBLICITÉ LETTÉRAIRE firme sud-africaine De Boers. Cette Semaine dersmes. Free deg. 
Afadrid α et rend Paris corespansa- Les artagonismes entre les mais qu'ils fixent ainsi un délai de” Renseignements τ᾿ TS ae rire indiqué une reprise des afrronte, £ 
: prèt.de 50 millions de dollars afin . ARE 


la souveraineté des Etats membres 
et laisserait la liberté ἃ chaque 


rendum sur l'autonomie de ia 


Le Monde 


᾿ Fexploitation du diamant, a signé, 


date de ces nouveaux combats ni 
les pertes subies par les troupes | 


ments dans 14 province de 


ble du cours que « peut prendre ν le Républiques sc sont amplifiés, tan- six mois pour décider de l'avenir, É 
conflit avec le gouvernement cspd- | dis que le dialogue ne s'est pas &ta- soit seuls, soit au scin d’une confé- 45-55-91-82, pese 4356 || d'améiiorer ἴω production des Kiyombe, située δὰ sud-où : 
᾿ς gnol.-(4FP) É bi pour décider du sort de la Vou-  dérarion yougoslave. {| mines de le région de Cüange. En -Muvumbe, — (AFP. ROM) κὰν de . 


2 a 


2 


: le 


. blèmes plus concrète, plus politique, 


. de M. Charies Millon. 


POLITIQUE 


ess Le Monde e Mardi 25 décembre 1990 7 


La session ordinaire d'automne, prolongée 
de droit pour une journée, s’est achevée, 
vendredi 21 décembre, par un uitime débat 
de censure qui n'a pas constitué pour l'oppo- 
sition, c’est le moïîns qu'on puisse dire, une 
apothéose {le Monde daté 23-24 décembre). 
La session avait été marquée, en revanche, 


. Rénovation, rénovation, rénova- 
tion... Le mot devenu slo it 
sur toutes les lèvres, ces. ières 
semaines, révélant en creux le 
malaise profond des députés. 
Démission fracassante de trois élus 
de l'opposition, appel solennel à la 
rénovation d'une poignée de 
«Jeunes Turcs » socialistes dans les 
colonnes du Monde, montée en 
puissance d'une ition chevène- 
mentiste au sein du groupe socia- 
liste, plaintes répétées de l'opposi- 
tion quant aux conditions de travaï 
que l'exécutif, impavide, imposerait 
qu tégislatif one ele 

ptômes du qui frappe le 
Palais Bourbon est long. 

La volonté de l’opposition de se 
lancer sur le chemin des «affaires 
pour tenter d'affaiblir le gouverne- 
ment n'a fait qu'alourdir l'atmo- 
sphère, sans politique réel -- 
rs pour le ᾿ ront national, Comme 
si, ir d'un certain niveau de 
désert politique, tout ce qui était 
fait pour attaquer l'adversaire 
retombail en pluie fine sur l'expédi- 
teur. Les rallonges budgétaires 
consécutives aux manifestations 


lycéennes ont été la ie goutte ἱ 
ait déborder le Lg Il était elar, ἢ 


alors, pour tous Les élus, qu’une ban- 
derole brandie per des lycéens dans 
la rue avait, politiquement, plus 
d'impact qu'un amendement 
défendu par un député dans l'Hémi- 
cycle. Ce qui était acceptable et 
compréhensible en période normale 

vernement ne peut rester 
ile face à des revendications 
brûlantes .— s'est transformé en 
camouftet supplémentaire. « A quoi 
sert un parlementaire?» demandait, 
récemment, le président de la com- 
mission des M. Dominique 
Strauss-Kahn (Je Monde daté 
16-17 décembre), se faisant ainsi, 


S fr FAR ον} nee 
des «écaries» 


«J'en ai assez d'être raisonna- 
ble!», clamait un député socialiste, 
traduisant le désir de ses pairs. 
d'exister, de peser, d'être pris en 
compte dans un cadre parlementaire 
τι lu sic plus étroit, guour: 

l'hui, par des glissements de pou- 
voir vers les ivités locales et 
vers l’Europe. Plus profondément, 
ce que recherchent nombre de 
tés, déboussolés, c'est une claril 
tion des enjeux politiques et des cli- 
vages qui en jent. Haro sur ke 
consensus, nécessairement « mou » 
et dans lequel la politique s’englue- 
rait! Le sentiment de confusion est 
grand, à droite et à gauche, aggravé 
par l'émergence de clivages «trans- 
partis» sur plusieurs sujets : l'Eu- 
rope, la laïcité, l'éducation, Pévolu-. 


tion de l'Etat et des institutions, etc. ὦ 
t de plus en ΓΤ 


Les députés s 
plus mal de se voir dicter des com- 
portements qui répondent trop sou- 
vent à une logique politique de cou- 
rant ou ἀ᾽ «écurie présidentielle », 
comme dirait M. Michel Noir, 
plutôt qu'à une approche des pro- 


au sens fort du terme, et plus 
humaine. A droite, la scène du 
divorce, éternellement rejouée- 
devant les médias par MM. Jacques 
Chirac et Valéry Giscard d'Estaing, 
a provoqué comme une lassitude. À 
uche, c'est le sentiment, d'un 
immobilisme dangereux qui pré- 
vaut, chaque courant se «marquant 
à la culotte», tandis que le duo pré- 
sident-premier ministre donnerait 
des signes d'essoufflement. Des 
députés ont décidé de s'affranchir 
de cette tutelle, qu'ils dénoncent de 
plus en plus souvent dans les 
conversations privées, et, depuis 
quelques temps, au grand jour. 
Cest, d’une certaine façon, ce que 
les douze «quadras» socialistes 
transcourants on voulu souligner en 
appellant au retour d'un «nouvel 
à politiques (le Monde 
du 11 décembre). Des députés socia- 
listes de la nouvelle génération, 
appartenant à des courants diffé- 
rents, Ont, d'ailleurs, l'intention de 
se rencontrer travailler ensem- 
ble et tenter de sortir de la logique 
infernale de l'étiquetage. D'autres 
ont saisi certaines Occasions pour 
s'évader momentanément du sys 
tème. Certains élus socialistes ont 
mis à EU l'élection à en 
secret Ir nOUVEAU présiden: (2 
groupe, pour faire un choix de parle- 
mentaire en donnant la préférence à 
un homme depuis longtemps investi 
dans ἰς travail parlementaire, 
M. Jean Auroux, et pour anticiper, 
en même temps, des reclassements 
entre les courants du PS. Un phé- 
nomène qui s'était déjà produit, à 
l'UDF, l'année précédente, lors de 
l'élection à ia idence du groupe 


Bilan d’une session parlementaire morose 
Les députés rêvent de moderniser la République 


Le malaise s’est déplacé, au cours 
de la session, du cœur des groupes 
vers le cadre pins du travail 
parlementaire. Ici aussi, il est diffi- 
Cite de faire la part de ce qui relève 
d’un mal-vivre général et de ce qui 
relève précisément du fonctionne- 
ment des institutions, Qu'il y ait des 
choses à améliorer, voire à modifier 
radicalement, est une évidence. Le 
président de l’Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabivs, avait constitué, 
dès l'été dernier, un groupe de tra- 


Au cours de la session d'au- 
tomne, le Parlement a adopté 
trente-deux projets ou proposi- 
tions de lois et ratifié quatorze 
conventions internationales. Pré- 
sentant le bien de cette session, 
M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, 
tout en jugeant sincohérantess 
les critiques adressées par l'op- 
position à la majorité, 6 admis 
que «tout ne va pas bien» dans 
les rapports entre l'exécutif et le 
législauf et qu'i faut «réfiéchir à 
vaux parlementaires ». 
Φ Loi de finances 1991 : 
. déficit de 81 milliards de francs, 

création de la contribution sociale 
généralisée. 

ὦ Projet anti-tabac et 

alcools : publicités strictement 
encadrées. 


e Réforme des professions 
et judiciaires : fusion 
des professions d'avocat et da 


δ “ Organisation de la conco- 


näles et régionales : les élec- 
tions cantonales auront lieu en 
1992 au lieu da 1991. 


vail (PS, RPR, UDF, UDC, PCF) 

idé "par M. André Billardon 
TS) vice-président de l’Assemblée, 
pour tracer des pistes de réformes. ü 
avait lancé, lors des journées parle- 
mentaires de Nantes, en septembre 
dernier, des propositions de rénova- 
tion, notamment l'établissement 
d'une session annuelle de neuf mois. 
Personne n'avait suivi. Sur cette 
question s'affrontent, aujourd’hui, 
deux écoles : celle qui prône un 
changement de République et celle 
qui estime qu’une application stricte 
du règlement de l’Assemblée 
(notamment pour réduire l’absen- 
téisme) et quelques réformes dyna- 


PCF s'est achevé, samedi 
22 décembre, à Saint-Ouen, 
avec la réélection triomphale de 
M. Georges Marchais au poste 
de secrétaire général. Seul 
M. Anicet Le Pors s'est abstenu, 
au terme d’une ultime séance de 
débats à huis clos, qui a vu la 
réélection au comité central de 
M. Charles Fiterman et des 
autres contestataires, que la 


direction du parti cherche à neu- 
traliser. 
M. Marchaïs ne voulait 


Parti communiste, né la même année 
que lui, en 1920, pût Etre gâchée, 
samedi soir 22 décembre, au Palais de 


communiste, 
avait lancé un 


du nouveau comité central : « Naturel. 


Lment, chaque délégué est tofalement 


par une tentative de censure sur ta contribu- 
tion sociale généralisée qui avait créé un 
certain suspense, les élus communistes 
ayant, pour la première fois depuis 1957, 
mêlé leurs voix à celles de la droite contre un 
gouvernement socialiste. I a manqué, 
cependant, cinq voix à la conjonction des 


Les principaux projets adoptés 


mitance des élactions canto- . 


misant les gs en évitant les 
«tunnels» latifs, permettraient 
de redonner du tonus au Parlement, 
surtout si une utilisation intelligente 
des retransmissions télévisées 
dépoussiérait l'image du travail par- 


L'opposition, dans les mêmes 
termes que l’année ière, 8 


Φ Troisième plan pour l’em- 
ploi : mesures pour les jeunes et 
les chômeurs de longue durée. 

Φ Diverses mesures concer- 
nant la santé et les assurances 
sociales : hausse des pensions 
de retraite de 1,7 % (au premier 
jenvier 1991), nouveeu régime de 
conventionnement des cliniques 
privées. 

e Réforme de l'intéresse- 
ment et de la participation des 
salariés dans l'entreprise. 

e Projet relatif à la transpa- 
rence et à la régularité des pro- 
cédures de marchés. 

Φ Proposition de loi (PS) 
relative au conseiller du 
salarié : organisation du statut. 

Φ Projet sur la réglementa- 
tion des télécommu- 
nications : mise en conformité 
du droit français avec les 
demandes de la Communauté 
européenne... = .: 

Enfin, la France a ratifié Ja traité 
de Moscou, mettant fin à la 
seconde guerre mondiale Bt res- 
taurant la souveraineté de l’Afe- 


nce de majorité) 
et, comme des ἢ 


qué. En dénoncant le poids de l'exé- 
cutif (notamment dans sa maîtrise 
de l'ordre du jour, qui entrave le 
voir d'initiative législative du 
lement), l'opposition feint de 
découvrir ce qui fait la substance 
même des institutions de la cin- 
quième République. Le mal s'est-il 
aggravé par rapport au este 
gouvernement 56 montrerait-il plus 
insolent ? 
Au-delà de sentiments qui ont 


P i lui permettent de 
Der URE Opinion, gran 
gués. Nous venons de travailler entre 


M. Le Pors et 200 à M. Trigon, maire 
ἀμ λιν ᾿ rene mais 

a pu, ensuite, 86 réjouir 
de certe manifestation de fraternité 
retrouvée et symbolisée 8 lec- 
tion, plébiscitaire aux nctions de 


oppositions pour renverser le gouvernement. 
La session budgétaire a mis en relief un 
malaise croissant des députés. Jamais le 
thème de la rénavation du travail parlemen-. 
taire n'avait été évoqué autant que ces der- 
niers mois. 


leur part de légitimité, un examen 
froid des conditions de débat et 
d'adogtion des textes ne permet pas 
de répondre positivement. Le 
«49-3» a été utilisé sur quatre 
le eee aies É 1990! 

« % pour , 
la contribution sociale généralisée 
(intégrée à La loi de finances), le pro- 
jet Evin sur la santé (qui contenait 
la revalorisation des pensions de 
retraite). 


«49-35» : impression 
et réalité 


Plus de trente textes ont été adop- 


tés, ce qui ne fait pas du «49-3» 
une arme plus utilisée que par le 
passé. L'impression d'utilisation 
massive vient du fait que le jeu par- 
lementaire imposant des navettes 
entre l'Assemblée et le SEnat, le gou- 
vernement est contraint de recourir 
à cette procédure lors de chaque lec- 
ture devant l'Assemblée, D'autre 


lecüf» budgétaire dans le texte de la 
commission mixte paritaire Sénat- 
Assemblée, écartant ainsi l’engage- 
ment de responsabilité, qu’il avait 
dû utiliser en première lecture. 
Compte tenu de l’absence de 
majorité absolue à l’Assemblée 
nationale, on’ peut estimer que le 
24535, ven, dlleun, à 
« », I est ru, 
faire adopter de nombreux textes 
par les deux Assemblées (ringt-quar 
tre, 501} après un vote le, Soit 
après vote du texte de compromis 
mis au point au sein d'une commis. 
sion mixte taire). Seuls neuf 
textes ont és en dernier res- 
sort par les compte tenu du 


.«aiel» du Sénat. Les conditions de 


travail ne se sont donc pas aggravées 
par rapport au . Ce qui a 
changé, c'est que des députés de 
plus en plus nombreux ne suppor- 
tent plus le cadre étroit que les insti- 
tutions de la cinquième 
leurs réservent. Ils avaient hier, 
comme compensation, la considéra- 
tion. Ils ne l'ont plus, aujourd hui, 
comme élus nationaux. Ceux αἱ 
ont des mandats locaux se replient, 
le plus souvent, sur leurs «terres», 
désertant alors un Palais-Bourbon 
où, la nuit, se déroulent devant un 
t cercle restreint de députés des 
de qualité. 

La voie des réformes internes per- 
mettra peut-être de modifier le eli- 
mat qui règne à FAsses mais la 
première chose à vaincre est cette 
inhibition « Ve République», qui 
conduit trop souvent les élus ἃ ne 
pas utiliser les moyens dont ils dis- 
posent déjà. 


PIERRE SERVENT 
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ἕξ 
La 
εἰ 


perdre Je Dé σι cons 
qu'il a d'ores et déjà ea 
accepter 


stat-ma Écioral 
nité, Jacques Coubard, écrit notam- 
1 24 décembre : «ἢ ny a eu 
πὶ croche-pied, nl tractations 


ME 


Après la démission de trois députés RPR 
L’anion de l'opposition à l'épreuve 


M. Jacques Chirac ne consi- 
dère pas les élections partielles 
de la treizième circonscription 
de Paris et des deuxième at troi- 
sième circonscriptions du Rhône 


. comme des scrutins strictement 


locaux. Pour autant, selon le 
maire de Paris, la conjonction de 
ces trois élections ne constitue 
pas, non plus, un test politique 
de grandeur nationale. Le prési- 
dent du RPR s’est donc employé 
discrètement à obtenir que ni 
FPUDF, ni le Parti républicain, ni 
le CDS, au niveau national, n'ac- 


-cordent leur soutien officiel aux 


candidats démissionnaires du 
RPR. Ce réauitat a été, au moins 
en partie, atteint, puisque les 
instances dirigeantes de ces for- 
mations ont laissé à leurs 
responsables locaux le soin 
de décider. 


régé. En el 
ministre de la santé se fut rallié à la 


Force unie et eut fait quelques décia- 
sations critiques à l'encontre du 
RPR, M. Chirac avait indiqué à 
MM. François Léotard et Gérard 
Longuet que son πὲ lui renou- 
vellerait pas son mvestiture dans Le 
quinzième arrondissement de Paris 
en 1993. Les deux dirigeants du Parti 
républicain et de la Force unie 
devaient alors ser à M= Bar- 
zach une circonscription æsûre», en 


province, les prochaines élec- 
Bons. Le: dvénements s'étant précipi. 
tés et l'ancien ministre ayant démis- 
sionné üu RPR à la suite de 
M. Michel Noir, M. Chirac estime 

LE laisser cette circonscri 
ton de capitale, qui ἃ fomjours 
détenue par le parti gauiliste, passer 
aux mains d'une dissidente du RPR. 

A Lyon, la situation est plus dif- 
Sicile en raison de l'implantation 
sonnelle du maire de la ville et de la 
personnalité même de M. Jean-Mi- 
chel Dubernard, l’autre député RPR 
démissionnaire, M. Chirac, cepen- 
dant, ne veut pas faire d'exception 
aux principes, et le RPR présentera, 
mage les risques électoraux, des 

contre les sortants. 

Si les trois démissions intervenues 

au RPR ont confirmé les di 


dernière, aurait 
souhaité que l’uaion de l’opposition 
se manifestât clairement en faveur 
des candidats investis par le RPR 
dans ces trois élections, et surtout à 
Paris. M. Michel d'Ornano, 

de M. Giscard d'Estaing, en 
revanche, n'a pe jugé nécessaire que 


En réalité. aussi bien M. Chirac 
que M. t se demandent si 
scard d'Estaing, depuis la rup- 
ture des négociations sur les «pri- 
maires» en cas d'élection présiden- 
tielle antidpée. ne souhaite pas 
substituer ἃ la stratégie d'union de 
l'opposition celle de In simple 
alliance entre ses composantes. 
Variati 
cacaphoniques 
C'est pour clarifier les arri 
sées, pour interrompre les variations 


cacophoniques et pour lever les 
ambiguïités qui se développent 


autour du concept d'union que : 


M. Chirac ἃ écrit à M. Giscard 
taing (le Monde daté 23-24 décem- 


bre), afin que le conseil de l'Union’ 


pour la France, qui n'a pas si 
depuis le 8 novembre, se réunisse Es 

Les premiers jours de janvier. 
Dans la moitié du quinzième 
arrondissement de Paris, qui corres- 
ἃ à la treizième circonscription 
isiative de la capitale, M. 1] 
Galy-Dejean a commencé sa cam- 
pagne électorale avec Papposition de 
quelques petites affiches montrant 
son souriant, accompagné de 
cette simple mention: «votre 
maire». Le candidat du RPR, qui 
ï conseiller de 


zach, n'a pas attendu que les 
instances nationales l'investissent. Il 
se contente de celles de La capitale, 
qui l'ont fait formellement la 
semaine dernière. Il veut, surtout, 
souligner que son entrée dans la 
course législative lui a été imposée 
par La démission de Mw Barzach et 
que le mandat qu'il sollicite n'est que 
le prolongement naturel de celui qu'il 
exerce au niveau municipal depuis 
sept ans, C'est donc dans le cadre de 
sa circonscription, en s'adressant uni- 
quement à ses électeurs, que 
M. Galy-Dejean conduit une cam- 

qui devrait être ainsi aux anti- 

de celle de M= Barzach, qu'on 
pet prévoir médiatique et «natio- 
D». 


sociale», « Les uns et les autres, nous 
besoin de redonner un cadre 


débat poliique». explique l'ancien 
2, explique l’ancien 
ministre, Qui affinne Ἢ πλήρη 
c'est oppositions. α δε envisage [a 
création nou parte- 
Le τς député scie en 
réponse, admet que, au second tour 
de scrutin, «il ns probable que beau- 
coup d'électeurs socialistes [4 
Mere Barzach» à M. Galy-Dej 
ANDRE PASSERON 
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| SOCIÉTÉ 


Pour un procès en « saisine directe » 


La France condamnée par La Cour européenne 
des droits de l’homme 


Quand un journaliste de TF1 se transforme en conseiller d'éducation 
Des profs pris sur le vif 


Les manifestations 
lycéennes de l'automne l'ont 


du lycée lui ont obligeamment 
prêté leur matériel et les élèves, 
à l’occasion, ont donné un coup 


senter une nouvelle version du 
film. 


Le samedi 22 décembre, la 


sujet sur lequel vous étiez censé 
travailler. Et nos élèves, que 
vont-is retenir de certe histoire ? 


La france 8 été condamnée, 
mercredi 19 décembre pour vio- 
lation de la Convention euro- 


n'ont pas été interrogés par nn juge ' 


d'instruction en raison du recours 
la procédure de RM Has 
Aussi, la juridiction de 

déclare : à Dès lors, ni le requérant 


montré, la génération télé des de main pour les éclairages. Au salle est bondée, les emtrées soi- Que tout se vole. Que la fin justi- péenne des droits de l'homme, 
15-20 ans entretient des rela- fil ra res e Dies ee Sa  gneusement filirées par le provi- fie [ας moyens. Que la presse est dans un arrêt qui sanctionne l'un ai son avocat n'eurent jamais une 
tions difficiles, ambiguës, avec Caméra ont fini par se fondre Sur. La film est emoins Scands- pourrie.» des aspects les plus fragiles de occasion suffisante d'interroger des 


les images et les journalistes. 
L'histoire qui vient de se passer 


dans la masse de ce lycée de 
presque mille cinq cents élèves 
et cent quarante professeurs. 


deux » jugeront les professeurs. 
Mais tout de même... Quand on 
voit le censeur qui saït, elle, 


Stoïque, le coproducteur de 


notre système judiciaire, en 
déclarant qu'un prévenu, jugé 


τ témoins, dont les dires, recueillis en 


leur-absence et rapportés plus tard 
par un fonctionnaire de police — qui 


au lycée Romain-Rolland ne ete CE cs. l'émission Îvre ses conclusions. Jon la procédure accélérée de 277 ΗΠ ἐπ à l'agression — 
4 νη) sur 86ῖπο, [ν81-ἀ6- L'administration ἀρ ϑυῖας péage Foch une 1" soutient son journetare. Le a a eg pit pas δέπάξ- Phnnrptenade Le le τὰ du 
Marne) ne devrait guère contri- complice ciesse trop bruyante, la salle PEnsee y figurent parsñromt, , Cié d'un procès équitable ». “fond d'une manière déterminante, le 


buer à redorer chez les lycéens 
l'image des médias. 


Stupeur ie 18 décembre. invi- 
tés à visionner la premier mon- 


s’étrangle. Et une enseignante 
enrage de s'entendre confier 
«que l'enseignement est un 


si elles le souhaitent, le visage 
masqué et la voix déformée ». 


Les noms changent, les procé- 
dures restent. Le 31 mars 1983, lors- 
que Michel-Sophie Delta a été jugé, 


dossier ne contenant aucun autre 


indice. Îls ne purent donc en 


contrôler la crédibilité, ni jeter un : 


Samedi 22 décembre, John οἰ νι ἡ ᾿ 5 
᾿ ᾿ 5 tage du film, les enseignants Métier où si vous ne voulez rien à ες la 2% chambre correctionnel doute sur elle. » 
Éoe τῶτ τωμου δε ἐθνττος découvrent un reportage qui leur faire pendant trente-cing ans, ce Re Part commet le aies eee Si, par définition, les tribunaux | 
ἴ renvoie eune image absolument 1'est pas un problèmes. de TF1 et s'éclipse. Les ensei- sine directe». Depuis juin 1983, le siégeant selon la procédure de fa. . 


avec Michèle Cotta de l'émission 
Reportages, comparaissaient 
devant une assemblée chauffée à 
blanc composée d'élèves, de 
professeurs et de parents. Le 
motif : un film sur le lycée réalisé 
par John Paul Lepers, tourné 
dans des conditions très particu- 
lières et dont ils étaient bien 
décidés à empêcher la diffusion 
prévue pour le 19 janvier. 

Car ce n'est pas John Paul 
Lepers que les professeurs de 
Romain-Rolland ont vu arriver 
début novembre. Mais un certain 
Didier Zuber, conseiller d'éduca- 


terrifiante de leur Iycées. 


Le message passe mal dans 
l'établissement qui s'enorgueillit 
de résuhats au bac très honora- 
bles et où les profs se sentent. 
plutôt bien dans leur peau. Ces 
derniers réclament donc des 
explications. Et ils tombent de 
haut quand « Didier » leur révèle 
qu'il s'appelle John Paul Lepers, 
qu'il n'est pas conseiller d'éduca- 
tion stagiaire mais journaliste à 
TF1. 

Mais c'est le proviseur du 
lycée, M. Durand, qui leur assè- 


Un vrai malaise s'installe quand 
des élèves, la projection ache- 
vée, applaudissent. Ils veulent, 
expliquent-ils, juger le contenu et 
rien d'autre. Le procédé utilisé ne 
les choque pas. « Puisque vous 
pensez ce que vous dites, 
qu'est-ce que ça change que ça 
passe à la télé ?», questionne 
crûment un élève, 

D'accord pour s'indigner du 
subterfuge, les anseignants, de 
leur côté, ne 1 s'empêcher 
de débattre du contenu du film. 
Miroir imparfait, grossissant, 
mais miroir malgré tout... 


gnants se réunissent en salle des 
profs. Une lettre est déjà prête, 
destinée à la direction de TF1, 
exigeant que l'émission ne soit 
pas diffusée. On se donne ren- 
dez-vous à la rentrée. « A cin- 
quante, menace un enseignant, 
pour l'équivalent du montant 
d'une journée de grève, on paut 
se payer un bon avocat». 


CHRISTINE GARIN 


{La Charte des devoirs du journa- 
liste élaborée en [918 par le Syndicat 


code impose de parier de « comparu- 
tion immédiate », mais, pour tous 
ceux qui ont assisté un jour à ces 
audiences, ce tribunal reste celui des 
«flagrants délits», une location 
résumée le plus souvent par un 
terme qui sonne aussi sèchement 
que la britveté des débats: «les 
Jlagss. 

C'est dans cæs conditions que la 
justice reprochait ἃ M. Deita 
d'avoir, deux jours auparavant, 

une jeune fille dans le métro 
pour lui voler une chaîne en or. La 
victime et son amie, toutes deux 
êgécs de scize ans, avaient reconnu 


grant délit jugent avec une célérité 
qui ne les met pas à l'abri des - 


erreurs, il faut bien constater que la 
23% chambre correctionnelle de Paris 
ne s'embarrasse pas des interpréta- 


tions, parfois maniaques, du droit,- 


qui font le régal des chambres spé- 
cialisées en diffamation. Mais, en 
l'occurrence, le plus grave’ réside 
dans le fait que les voies de recours 


. n'ont pas fonctionné. Devant la 


10» chambre de La cour d'appel de 
Paris, M. Delta sollicita expressé- 
ment la citation de la plaignante ct 
de son amie, ainsi que de deux 
témoins à décharge. La cour 
repoussa ces demandes et confirma 


tion en formation, et préparant nera le coup de grècs : one le prie M. Dcita, d'origine 

un mémoire sur la vie scolaire au  censeur et les deux conseillers national des journalistes et révisée en l'un des la sanction. De la même façon, la ᾿ 

lycée Romain-Rolland. Il s'aide- principaux d'éducation, c'est en Dans ses petits 1939 précise : « Un journaliste, digne Ps pente ee Cour de cassation rejeta le pourvoi ᾿ 
rait, prévenait-il, d'une caméra toute connaissance de cause souliers de ce now (..) 5 Ἰαίεταϊε d'iuroquer dans la ruc à proximité de la station du condamné, sans s’apercevoir 
vidéo. qu'il a accepté la présence du us titre on une qualité imagisaires, de métro, le suspect affirmait son qu'il s'agissait là d’une pratique si 
L'éducation nationale est une faux stagiaire dans son lycée. A Les enseignants ne savent plus innocence, mais le parquet décidait  contestable que les juges de La Cour 
grande famille. Les enseignants eux conditians : que le journa- ce qui les scandalise le plus, l'in- de le renvoyer devant la chambre européenne des droits de l’homme 
liste, son travail achevé, dévoile  dulgence de leurs élèves. l'atti- des saisines directes. À l'audience, la écrivent : « Les droits de la défense 


ont pris à cœur d'aider ce jeune 
collègue. D'autant qu'il semblait 
faire l'objet des soins très atten- 
tifs de l'administration du lycée. 
Un mois durant, on a donc laissé 
«Didier » faire son boulot, filmer 
les cours, un conseil de classe, 
et s'installer dans le sanctuaire 
de la salle des profs. Les ensei- 
gnants de la section audiovisuelle 


son identité et qu'il montre son 
film avant diffusion. 

Après un débat houleux, les 
enseignants. bons princes, et les 
élèves dont plusieurs ont déjà 
donné leur autorisation pour la 
diffusion du film, décidant de 
laisser une deuxième chance au 
journaliste. On l'autorise à pré- 


MÉDECINE 


tude de el'administration» du 
lycée ou celle du et du 
producteur de l'émission qui 
semblent attendre que passe 
l'orage. 

« Vous avez semé la zizanie 
dans un lycée qui tournait bien, 
s'emporte un professeur, c'est la 
preuve que vous vous moquez du 


La déclaration des droits et des 
devoirs des journalistes adoptée à. 
Müaich, le 24 norembre 1970, par la 
plupart des syndicats de jonrualistes 
d'Europe occidentale isdique égale- 
ment que tout jourualiste s'engage à 
« ue pas user de méthodes déloyales 
pour obtenir des informations, des 
photographies et des documents ».] 


victime et son amie, citée comme 
témoin, ne se sont pas présentées et 
que Shposios de polir let 
ue ion du policier, [3 
dat de l'identification de M. Delta, 
leur suffisait pour prononcer ὑπὸ 
peine de trois ans de prison ferme. 
La Cour européenne des droits de 
l'homme constate que M. Delta n'a 
pas été confronté aux témoins, qui 


“l'homme ct qu'elle 


M. Delta ne bénéficia pas d'un 
cès équitable.» À Tunanimité, les 
neuf juges ont déclaré que la France 


avait violé l'article 6 de la Conven- ᾿ 


tion européenne des ‘droits de 


indemnité de 100 000 francs à 
M. Delta. | 
MAURICE PEYROT 


devait verser une ὦἢ 


Le père Christian Delorme au «-Grand Jury RTL ΙΕ Monde » 


La suppression de l'autorisation de travail 
aux demandeurs d'asile est une «folie» “᾿ 


La réforme de l'orthographe 
Le flottement 
des nénufars 


Selon une étude américaine 


La bataille du nénufar rebondit 
et le front des opposants à la 
réforme de l'orthographe gros- 
sit chaque jour un peu plus. Des 
partisans du  statuquo 
orthographique viennent ainsi 
de 58 rassembler dans le 
Comité Robespierre. Une occa- 
sion de sceller des alliances 
pour l& moins surprenantes, 
puisqu'on y trouve le dessina- 
teur Georges Wofnski, le scien- 
tifique Jacques Benveniste, les 
écrivains François Cavanna et 
Roger Caratini, enfin le cancéro- 
logus Léon Schwartzenberg et 
l'avocat Jacques Vergès. Tous 
réclament « {a guillotine morale 
du mépris contre les rechno- 
crates sans 4me et sans pensée 
qui ont osé profaner notre lan- 
ques. 

Bernard Pivot lui-même, 
grand défenseur de la dictée, et 
membre de [8 commission mise 
en places par la Conseil supériaur 
de k langue francaise, qui a pra- 
posé la réforme, se désolidarisa 


de ladite commission. Les ama- 
teurs, dont il fait partis, auraient 
séché les réunions de la com- 
mission, tandis que Îles pros 
eux, linguistes et grammairiens, 
étaient très assidus. Aussi les 


maximalistes  l’auraient-ils 
emporté, au finish, sur les parti- 
sans d'un toilettage, subtil et 
fimité au pluriel des noms étran- 
gers et à certaines anomalies. 

En outre, Maurice Druon, pré- 
sident de la commission de 
réforme et secrétaire perpétuel 
de l’Académie française, se 
serañ, selon les propos ds Ber- 
nard Pivot rapportés par le 
Journal du dimanche du 
23 décembre, vanté un peu trop 
vite d’avoir obtenu l'unanimité 
de l'Académie sur la réfonne. Et 
effectivement, les académiciens 
Jean d'Ormesson, Eugène 
lonesco, Jean Dutourd, Maurice 
Rheims et Jacques Laurent pro- 
clament leur opposition. 

Du coup, Bernard Pivot 
estime qu'il y a eu trompsrie de 
la part du Conseil comme du 
secrétaire perpétuel, et ce der- 
nier, Maurice Druon, riposte et 
menace l'ex-animateur 
d's Apostrophes s de poursuites 
judicaires. Un joli duel en pers- 
pective. 

Ch. G. 


Un médicament antirejet favoriserait 
l'apparition de certains cancers 


induisent des lymphomes ou plutôt 
que des paticnts ayant reçu unc 
forte immunosuppression «lévelop- 
pent plus facilement certaines 
tumeurs? Le docteur Israel Penn 
juge quant ἃ fui cette dernière expli- 
cation plus plausible. « Chaque fois 
que l'on pute l'équilibre ΤΥ sous- 
populations lymphocytaires, il existe 
un risque de prolifération lymphoïde 
et essentiellement de lymphomes», 
note Le professeur Michel Marty, 
spécialiste de cancérologie (Hôpital 


Selon une étude publiée dans 
le New England Journal of Medi- 
cine daté du 20 décembre, 
l'OKT3. un médicament utilisé 
contre le rejet des greffes d'or- 
ganes, serait responsable d'une 
augmentation du risque d’appa- 
rition de certaines tumeurs, les 
lymphomes. 


Les résultats obtenus auprès de 
cent cinquante-quatre patients grof- 
és du cœur font apparaître un ris- 
que neuf fois plus élevé de dévelop- 
per un « syndrome 
lymphoprolifératif» après un traite- 
ment par l'OKT3, un médicament 
antirejet. Ces risques doivent toute- 
fois être évalués en fonction des 
doses utilisées, particulièrement éle- 
vécs dans l'essai mené au centre 
médical de l'université Loyola (Chi- 
cago, illinois) par l’équipe du doc- 
teur Lode Swinnen. 

L'OKT3 est un anticorps mono- 
clonal utilisé, depuis le début des 
annécs 80, pour lutter contre les épi- 
sodes aigus de rejet ou contre les 
rejets qui ne répondent pas aux trai- 
tements classiques. Limitées dans 
un premier temps aux greffes de 
rein. ses indications sc sont, par la 
suite, élargies à d’autres greffes, 


Une mission de réflexion 
sur l'accompagnement 
des mourants 

MM Claude Evin, miaistre des 
affaires sociales et Bruno Durieux, 


Prise en charge», ainsi que «l'évaluz- 
tion des moyens, humains et mœériels, 
et des implantations d'unités de soins 
palliatifs nécessaires» aux malades en 
fin de vie. 


notamment hépatiques ct cariaques. 
L'intérêt de ce médicament immu- 
nosupresseur cs d'être dirigé contre 
une molécule spécifique, la molécule 
CD3, présente sur la plupart des 
lymphocytes, des cellules impliquées 
dans la réaction immunitaire. En 
détruisant ces cellules, l'OKT3 dimi- 
nue les défenses immunitaires du 
patient et permet une meilleure 
maîtrise des réactions de rejets, de 
l'ordre de 10 % à 15 %, par rapport 
au traitement traditionnel. 


L'équilibre 
perturbé 


Après avoir fait la preuve de son 
efficacité dans le traitement des 
rcjets, ce médicament a été utilisé, 
par certaines équipes, de manière 
préventive, pour écher l'appari- 
tion des épisodes de rejets. Dans 
l'étude conduite par l'équipe améri- 
caine, k nombre de malades atteints 
de syndromes lymphoprolifératifs 
es passé de un, parmi les soixante- 
quinze patients n'ayant pas reçu 
d'OKT3, à neuf parmi les soixante- 
dix-neuf malades ayant subi un trai- 
Gran (reprit voire curatif, par 

. Une augmentation fica- 
tive du risque était liée à l'impor- 
tance des doses utilisées, signalent 
fes auteurs de l'étude. Ainsi, quatre 
seulement parmi les soixante-cinq 


patients qui ont une dose de 
moins de 75 mg d'OKT3 ont souf- 
ἴδει d'un syndrome iféra- 


-tif contre cinq parmi les quatorze 
‘patients qui ont reçu plus 


de 75 mg 
À partir de ces résultats, l'équipe 
américaine suggère de réexaminer 
l'intérêt de ce médicament dans le 
traitement préventif d'éventuels 
rejets. 

L'augmentation de l'incidence de 
certains cancers, et notamment de 
lymphomes, à la suite d'une trans- 
plantation d'organcs associée à ua 
traitement immunosul a été 


fes de reins, si 
sracl Penn de l'université de Cin- 
cinnati (Ohio) dans un éditorial qui 
accompagne l'étude. Avec le déve- 
loppement des thérapies immuno- 
suppressives - la cyclosparine, puis 
OKT3 - s'est produite une aug- 
mentation de la fréquence de cer- 
taines tumeurs dans {es mois suivant 
la transplantation. Peut-on en 
conclure que certains médicaments 
comme la cyclosporine ou l'OKT3 


Saint-Louis, Paris). 


Toutc la question est de savoir 
jusqu'à quel point le risque cest 
acceptable au regard des bénéfices 
retirés grâce au traitement. «Si 
l'avantage de l'ORT3 par rapport 
aux autres thérapeutiques est certain 
pour fe traitement des épisodes aigus 
de rejets, nous ne disposons pas, à 
l'heure actuelle, des mêmes certi- 
tudes dans le traitement préventif 
d'éventuels rejets », considère un spé- 
Cialiste parisien des greffes d'organc. 
Toutefois, une étude conduite par 
l'équipe du professeur Alain Car- 
pentier (hôpital Broussais, Paris) sur 
une quarantaine de greffés du cœur 
traités préventivement par OKT3 
n'a pas montré, avec un recui d'un 
an, l'apparition de lymphomes. A 
celà près que les doses prescrites par 
l'équipe parisienne étaient moins 
élevées que celles de l'équipe améri- 


canc. 


MARTINE LARONCHE 


a Des parents de handicapés 
manifestent sur l'autoroute du 
Nord. —- Une centaine de parents 
de handicapés ont manifesté, ven- 
dredi 21 décembre, au péage de 
Ressons (Oise) contre la Société 
des autoroutes du Nord et de l'Est 
de la France (SANEF). Motif du 
conflit : les familles ont l'habitude 
de venir chercher à cet endroit 
leurs enfants, des jeunes lourde- 
ment handicapés hébergés dans un 
établissement belge, et qui en 
.revicunent en car pour les 
vacances. Or, estimant que l'aire 
‘de repos ne peut devenir une sorte 
de gare routière de transborde- 
ments privés, la société autorou. 
fière a interdit aux Belges et aux 
parents français de stationner. 


- ἃ 


Invité du « Grand Jury RTL-/e 
Monde », dimanche 23 décembre, 
le père Christian Delorme, ancien 
curé des Mingucttes, a été inter- 
rogé sur le projet de suppression de 
l'autorisation de travail pour les 
étrangers candidats au statut de 
réfugié (le Monde: 
23-24 décembre). «Je trouve que la 


suppression mie per de gouver-. 
“Εν, 


nement est une Je serais bien 
triste si Michel Rocard en arrivait 
là. Une telle mesure a ἐδ mise en 
place en Allemagne en 1980, a 
ajouté le père Delorme. £fle n'a 
pas du tour réduit le nombre des 
demandeurs d'asile dans ce 
pays (...). En Allemagne, se sont 
ainsi créés des ghetios de misère et 
de non-intégrès beaucoup plus 
Jorts (..)». Η 

À propos des banlieues, Chris- 
tian Delorme a estimé que l'appau- 
vrissement des populations y va 
«s'accroissants εἴ αὐἱα ἃ cet 
appauvrissement, il n'y a pas eu de 
réponse 5. « Le plus urgent δἰ ce qui 
coûte le moins d'argent, a-t-il pour- 


suivi, c'es! de reconnaître que tous : 


les habitanis de ce pays ont droit à 
une égale dignité, qu'ils sont tous 
des partenaires, des citoyens. » Le 
père Delorme s'est déclaré «/rappé 
que les décideurs de ioutes 
sortes (...) abandonnent les popula- 
tions des banlieues sans forcément 
s'en rendre compte. δὲ le ministère 
de lu ville s'installait dans une ban- 
lieue déshéritée, ce serait une bonne 
chose. Que des évêques y installent 
leur évèché, voila qui serait auxsi 
une bonne chose!» - 

Enfin, à propos εἰς l’éveatualité 
d'unc guerre dans le Golfe, I père 
Delorme a estimé que «ce serait 


daté. 


. qui n'importe quand ». 


une catastrophe. La guerre ne tue 
pas les tyrans, elle tue des hommes, 
des femmes, des jeunes gens {...}» 

” De son côté, ἰς cardinal Albert 
Decourtray, archevêque de Lyon, 
invité du «Club. de fa presse 
Europe 1-Libération », est revenu 
sur 8605 propos concernant La crise 
du Golfe, très commentés lorsqu'il 
avait déclaré : « S'il falfait absolu- 
ment -chosir entre la guerre et le 
déshonneur, je choisirais la 
guerre. » 5 


FÈ Mgr Decourtrey 
. et les limites de l'accueil 


Dimanche soir, Mgr Decourtraÿ 
a déclaré notamment : « J'ai décou- 


vert que les mots honneur et dés- ‘ 


honneur ne passent plus (...). 
J'avais dix-sept ans au moment de 
l'appel du général de Gaulle. J'en- 
tendais sur les ondes cette formule : 
« [lonneur et patrie, voici la France 
Libre»... NT lé de ce côté-là depuis 
toujours. Il ne s'agit ur mOi 
de l'honneur au sens de Corneille 
bien sûr, mais de l'honneur au sens 
du défi relevé». Plutôt qu'honneur, 
a reconnu Mgr Decourtray «on 
pourrait employer d'autres mots, la 
Justice, la dignité». DEN 
A propos des manifestations 
anti-avortement, l'archevêque de 


Dre 


Lyon a déclaré que «dans ce ἢ 
domaine, je comprends l'excès. 


L'avortement est une question 
extrèmement grave. pour -mol». 


Intcrrogé enfin sur les immigrés... 


Mgr Decourtray a aMirmé qu'« il 
faut être accueitlant (.). Ci 
veut pas dire accueilli 


SCIENCES 


2 La 
Le conseil du CERN (Laboratoire 
européen pour La physique des par- 
ticulcs) a approuvé, le 14 décem- 
bre, à l'unanimité, l'admission de 


‘la Pologac. C'est le premier pays 


d'Europe de l'Est 4 rejoindre ce 
centre de recherche européen, dont 
il devicndra le scizième Etat rmem- 
bre, à dater de juillet prochain. Les 


autres sont l'Alicmagne, l'Autriche, ᾿ 


la Belgique, Le Dancmark, l’Es- 
pagne, la Finiande (en janvier 


1991), la France, la Grande-Bre- . 
tagne, la Grèce, l’Étalie, la Norvège, - - 


les Pays-Bas, le Portugal, la Suède 
et la Suisse. La Turquie, la You- 


goshvic, la CEE ct l'UNESCO sont. 


Pologne entre an CERN. — 


D Un mathématicien soviétique 
lauréat du prix Salem. — Le prix: 
Salem, qui couronne des travaux 
-de mathématiques, ἃ été décerné 
pour 1990 au mathématicien sovié- 
tique S. V. Koniaguine. pour’ ja 
solution qu'il a donnée à un célè- 
bre problème sur les séries trigono- 


ela ne. 
n'importe 


métriques. Ce prix, créé en 1968, - 
récompense chaque année les tra. 


vaux d'un jeune chercheur dans le 
domaine des mathématiques qu'a 
exploré Raphaël Salem, en particu- 
lier les sérics de Fourier. # 


ξ- 


Le bilan 
économique 
1990 


Menaces 


‘s6s, sauf l'Allemagne, stimulée par la réun 


Le Monde 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Menace sur {a paix depuis l'invasion, le 2 août, du Koweït 
par l’irak. La crise du Golfe, déclenchée par Saddam Hus- 
Sein, fait peser sur le monde des risques de conflit, alors 
même qu’en URSS les craintes de dictature font oublier la 
célébration, fin novembre à Paris, de la fin de la guerre 
frolde et de l’antagonisme entre les blocs. L’affrontement 
Nord-Sud éclipsait alors l'hostilité Est-Ouest. 

Menace aussi sur l’activité. La croissance avait com- 
mencé de fléchir à l'automne 1989, dans les pays angio- 
saxons, aux Etats-Unis, au Canada, et en 
Ce ralentissement a δὲδ accentué par 19 trolsième choc 
pétrolier, même si ce dernier peut &tre plus facilement 
absorbé que iles deux de 1973 et 1979. H s'est 
en tout cas généralisé à l’ensemble des Lande 

, et le 
Japon qui a de nouveau un fleuron du cinéma amé- 
cain. 

Menace sur les prix et sur l'emplol. Les tensions infla- 
tionnistes ont été aggravées par une flambés des prix 

flers qui ont, en octobre, dépassé 40 dollars le Bari 
15 dollars en julllet). Entraînant un durcissement des poll- 
tiques monétaires et une hausse des taux d'intérêt, la 
crise du Gotfe risque aussi de freiner les investissements et 
d'accroître un chômage déjà marqué par le retour des 
licenciements massifs, notamment dans le secteur de [a 
haute technologie. 

En 1990, un cycle d'expansion, qui.a duré e une 
décennie, semble s'achever, au moment où l' , début 
décembre, à Bruxelles, des ns commerciales 
Internationales, placées sous l” du GATT, réveille les 
inquiétudes protectlonnistes face à la constitution d’en- 
sembles Eu κοσεῖς quelque peu fermés sur eux-mêmes. 

in 


un du oo en 1989, un pr eds du 
capitalisme dopé par Foret facile, une déréglementation 


ess Le Monde e Mardi 25 décembre 1990 9 


à tout va et une surconsommation. Après f’euphorie, un 


face à ἢ ité financi 
certain vertige ce à la fragilité des systèmes lers 


Menaces à l'Ouest; menaces à l'Est. Après les espé- 
rances symbolisées par la chute du mur de Berlin, le 
9 novembre 1989, les dures réalités. Le passage à l'écono- 
mle de marché se révèle plus long et plus difficile qu’es- 
compté dans les cinq pays d’imm COMECON comateux. On 
met on place une alde alimentaire d'urgence en direction 
de l'URSS. Le chômage menace, faisant planer la peur — 
manlpulée — d'une très forte émigration. Chaos d'un 
empire qui s’effrite, alors que les nouvelles démocraties 
paralssent en péril. 


Menaces aussi au Sud. Même si des velléités de multipar- 
tisme apparaissent en Afrique, La misère reste grande dans 
{a plupart des pays. Certes, de nouveaux dragons se confir- 
ment en Asle; mals la crise du Golfe frappe d'autres pays, 
comme l'inde ou le Bangladesh, dans leurs dépenses et 
Leurs recettes. En Amérique latine, malgré le tibéralisme et 
les privatisations — ou à cause d'eux, les difficultés per- 
sistont et la pauvreté urbaine s'accroît. Selon [8 Banque 
mondiale, deux milllards d'êtres humalns — hult fols la 

opuiation de la Communauté européenne,- vivent avec 
Féquivalent d’1 dollar par jour. 


Toutes ces menaces peuvent conduire cependant à 
davantage de lucidité sur la vulnérabilité du monde 
moderne, comme la crise du Goïfe a falt apparaître les 
illusions de l'économisme, les limites de l'expansion pour 
l'expanalon et les carences de sociétés au présent perpé- 
tuel. Deux événements fllustrent d'ailleurs cette année de 
chocs. A New-York, un financier célèbre des affalres sau- 
vages ἃ été condamné à dix ans de prison : à Haïti, un frôle 
prêtre de bidonvilles a été élu président. Libération. 


Le troisième choc 


Après quatre années de basses’ 
<aux suivant la rechute des prix de 
1986, le secteur pétrolier a subi en 


: 1990 un nouvéau choc à le hausse. 


aussi ‘brutal ᾿ queries p ents. 
conne en 1973 et en 1979, c'est 


qu a ce re ᾿ 


Le blocus, qui, suivant or 
du Koweït le 2 août, a frappé les 
exportations irakiennes et ἴ- 
tieanes, ἃ brutalement retiré du 
marché, jusque-là largement excé- 
dentaire, 8% environ des approvi- 
sionnements mondiaux, Bien que es 
stocks aient été plus que 8: 
pour faire face au déficit, Les ὅσοις 
se sant brutalement envolés sur les 
marchés internationaux, la peur de 
quer et La tion prenant le 
> pen sur ks équilibres fondamentaux. 
quelques semaines, les prix du 
qe qu s'étaient lentement effri- 
tés pendant le premier semestre 
pour tomber à La rmijuille au aux alen- 
tours de_15 dollars par baril, dou- 
blsient, En octobre, an ls fort de 
la tension politique. ils dépassaient 
même le cap des 40 dollars, retrou- 
vant ainsi les niveaux records 
atteints dix ans auparavant lors du 
déclenchement de la guerre Iran- 
Irak. 

La fièvre des marchés pétroliers 
Ὡς s'apaisait qu'à la fin du mois 
de novembre, lorsqu'il apparaissait 
que les autres pays producteurs, 
Arabie saoudite en tête, avaient 
réussi à compenser complètement Le 
trou créé par le blocus. L'OPEP, 
contrairement à ses positions lors 
des chocs ts, s'est en effet 
cette fois bien gardée de jeter de 
l'huile sur le feu. Au contraire, le 
cartel a décidé, dès le début ‘dé la 
crise en août, d'autoriser tous ses 
membres à produire au maximum 
de leur capacilé pour compenser le 
manque créé par le blocus. 

En décembre, l'OPEP à onze pro- 


duisait autant + que l'OPEP à treize 
en juillet, la production du cartel 


étant revenue à 23 millions de 
barils/jour après être tombée en des- 
sous de 20 millions en août. Les 
stocks: débordaient et Les prix du 
brut fluctuaient autour de 30 dollars 
au gré de l’évolution des tensions 
politiques au Moyen-Orient. 
L’attitude conciliante du cartel n°a 


prix, fixés au jour le jour, ont fluc- 
tué plus largement ae ne l’avaient 
jamais fait, les variations atteignant 
certains jours plus de 3 dollars. 
Cette hypersensibilité des marchés, 
notamment ἃ New-York et à Lon- 
dres, a suscité de nombreuses criti- 


. ques et rappelé aux Etats consom- 


mateurs la nécessité de trouver des 
mécanismes régulateurs pour limiter 


με fluctuations erratiques d'une’ 


atière première aussi importante. 
pre tenu de la baisse enregis- 
trée au cours du premier semestre, 
les prix moyens du en 1990 
ont ätteiot 22 dollars, soit environ 
15% de plus que l’année précé- 
dente, t d'autant les revenus 


des pays producteurs. Les effets de : 


cette hausse ont été toutefois en par- 
tie atténués par La baisse des cours 
du dollar qui a limité les effets du 
choc pour l'Europe et le Japon. 

Ce troisième choc pétrolier, en 
accentuant la récession déjà large- 
ment en Occident, a néan- 
moins aussitôt qué un ralentis- 
sement marqué de la consommation 
de pétrole. Après quatre années de 
reprise ininterrompue, la demande 
dans les pays de l'OCDE 8 reculé de 
2 % au quatrième trimestre, ce recul 
devant se poursuivre pendant la pre- 
mière moitié de 1991. 

Pourtant les autres énergies n’ont 

pas réellement profité de ce recul. 
rs développement du nucléaire 
comme celui du charbon restent 
mure Le Pa plus mêlée éco- 
les, de plus en plus m aux 
ES on ues énergétiques, et six mois 


Prbe bn spot δὰ dallurs par berB : cotation on ἥπ de mois 


de pétrole cher n’ont pas suffi à ren- 
verser le mouvement. Seul le gaz, 
énergie «propre», a continué à pro- 
‘gresser rapidement, ses usages se 
développant notamment dans la 
production électrique. La 


.mauté européenne a d'ailleurs aboli 


la directive adoptée en 1975 qui 
interdisait l’usage du gaz pour pro- 
duire de l'électricité. 


Jusqu'à la fin du mois de décem- 
bre, l'incertitude la plus complète 
continuait de régner sur l'issue de la 
crise, donc sur l’impact et la durée 
de ce nouveau choc pétrolier. 
Compte tenu de la baisse de la 
demande et de l’importance des sto- 
cks en fin d'année, une rechute des 
cours du brut était clairement envi- 
sageable en cas d'issue diplomati- 
que, mais la perspective d'une 
guerre continuait de soutenir les 
cours. 


Ombres sur 


Le commerce international 
aura encore, en 1990, animé la 
scène de l'économie mondiale. 
Sa croissance en volume a sans 
doute approché les 6 %, à peine 
en retrait sur les 7 % de 1989, 
selon les experts du GATF 
{Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce). Pour 
la quatrième année consécutive, 
la progression des échanges 
aura dépassé de 50 % environ 
calle de ia production. 

Cependant, le panorgma a 
changé du tout au tout entre ls 
début et la fin de l’année 1990. 
Ca fut d'abord le ralentissement 
de l'activité dans les grands 
pays anglo-saxons, qui repré- 
sentent ensemble 30 % de la 
demande globale. Mais, à l” 
les répercussions sur le com- 
merce ne s'étaient pas encore 
fait sentir. Plus brutales furent 
les conséquences de l'invasion 
du Koweït par l'Irak. 

L'interruption des exporta- 
tions de pétrole des deux pays 
et les autres mesures d'em- 
bargo ont été compensées en 
partie par la hausse des expor- 
tations des autres pays produc- 
teurs. Mais si le renchérisse- 
ment du pétrole conduit nombre 
de pays à réduire leurs importa- 
tions, le résultat du commerce 
international sera peut-être 
moins brillant pour les derniers 
mois de 1990. 

Les nations commerçantss 
auront à leur manière contribué 
à la détérioration des perspec- 
tives avec l'échec, début 


La fin d’un cycle 


La croissance économique s'est 
nettement ralentie dans le monde 
en 1990 après plusieurs années 
d'expansion particulièrement 
rapide. Ainsi à des taux de crois- 
sance qui avaient en moyenne 
atteint 4,5 % en 1988 dans l’en- 
semble des industrialisés et 
encore 3,4 % en 1989 a succédé 
une phase d'activité ralentie qui 
s’est soldée en Le par une pro- 
gression de 2,8 %. 

Un résultat proche de sr l'an 

n'est pas à première vue le signe 
d’un retournement brutal de situa- 


des apparences, 1990 aura été une 
‘année «éclatée» dans le temps et 
dans l’espace. Dans le temps 
d'abord : à un premier semestre 
encore très actif puisque la crois- 
sance y fut de 3,5% en rythme 
annuel - soit aussi rapide qu'en 
1989 — a succédé un second semes- 


tre carrément médiocre au cours 
duquel l'expansion ne fut que de 
1,8 %, en rythme anauel égale- 
ment. 
' re r RTE : si 
les grands pays o! tats- 
Unis, Ὁ Canada, Grande-B retagne), 
puis certains pays du Sud comme 
l'Espagne et litalie ont vu leurs 
économies stagner ou entrer carré- 
ment en ami d’autres au 
contraire comme le Japon ont 
poursuivi à très vive allure leur 
marche en avant, accélérant même 
la cadence comme Allemagne qui 
venait de se réunifier, 

Ainsi l'économie-monde s'est- 
elle en 1990 désunie comme elle ne 


l'avait pas fait depuis longtemps, 


certaines nations ou certaines 
zones du globe redécouvrant les 
difficultés nées du chômage gran- 

dissant ou de la stagnation du 
niveau de vie, tandis que d’autres 
n'avaient comme seuls soucis que 


le commerce international 


décembre à Bruxallas, de la 
conférence ministérielle de 


négociations co 
merciaies lancé en 1986 était, il 
est vrai, considérable : étendre 
Lee multilatéralisme à 

et aux sarvices (soit 
30 % du volume des échanges 
mondiaux), améliorer l'efficacité 
des procédures du GATT, 
réduire encore les droits de 


tibles d améliore qualitative- 
ment et quantitativemont les 
échanges. L’affrontement 
devenu ique entre les Etats- 
Unis et la Communauté auro- 
péenne autour des subventions 
agricoles a bloqué la totalité des 
dossiers, au grand dam des 
pays tiers, qui ont eu le senti- 
ment d'avoir été «pris en 
otage». 

Le risque que feraît courir au 
commerce mondial un échec 
définitif de l'Uruguay Round ne 
doit pas &tre sous-estimé. Une 


développement du bilatéra- 
fsme: eu lieu de règles valsbles 


pour tous, le commerces serait 
jnégocié de pays à pays, ou de 
Ibloc à bloc, en stricte fonction 
ides forces en présence. Per- 
jsonne ne peut voir là un 
progrès, si bien qu'après la 
jupiure de Bruxelles un rafisio- 
lage de l'Uruguay Round paraît 
ipossible. 

En effet, le monde ne peut 
pas s'offrir le luxe d’une réces- 
sion commerciale. D'abord les 
pays en développement : les 
seules vraies réussites du der- 
nier quart de siècle, presque 
toutes situées en Asie, sont 
fondées sur l'exportation. Plu- 
sieurs pays d'Amérique latins 
— comme le Chili — ou d'Afrique 
— comme Île Maroc — essaient 
.de suivre la même voie, qui doit 
‘coûte que coûte rester ouverte. 
Les pays d'Europe centrale et 
lorientale connaissent aussi cet 
.impératif : l'effondrement de ce 
:qui fut l'ensemble commercial 
du COMECON doit &tre com- 
: pensé per une intégration rapide 
au commerce international, avec 
ile moins d'entraves possible. 


Un élément favorable apparaît 
en arrière-plan : la réduction, en 
1990, des principaux déséquili- 
bres commerciaux de la planète 
le déficit américain et les excé- 

-dents japonais et allemands). 
Dans ces conditions, les ten- 
sions commerciales devraient 
tendre à s’apaiser, quelle que 
soit par ailleurs l'issue de la 


crise du Gofe. 


d’empêcher les prix de monter trop 
vite ou de trouver les fonds néces- 
saires au financement de considé- 
rables investissements. 

La crise du Golfe survenue en 
août et la flambée des prix pétro- 
lers qu'elle a provoquée ont certai- 
nement accentué cette coupure 
comme elles ont accentué le ralen- 
tissement de l’activité économique 
dans le monde et les tensions infla- 
tionnistes latentes, précipité la 
crise bancaire aux Etats-Unis, 
poussé les gouvernements à durcir 
des politiques monétaires déjà 
sévères sauf aux Etats-Unis. Ainsi 
un phénomène d'importance relati- 
vement limitée dans ses consé- 
quences directes (la hausse des prix 
de l'énergie) a-t-il aggravé des ten- 
dances en œuvre dès la fin de 
1989. 

Il est probable que ces tendances 
ont été sous-estimées jusqu’à l'été, 
notamment celles qui concernaient 
les Etats-Unis, dont l’économie 
était plus ralentie qu'il n'y parais- 
sait : 1 % de croissance en 1990 
après +2,5 % en 1989 et τ 4.5 %en 
1988. Il est possible qu'après huit 
années d’expansion le cycle de 
croissance mondiale entamé vers 
1982-1983 ait touché à sa fin. Il est 
vrai que les importants investisse- 
ments qui avaient partout tiré l’ex- 
pension se ralentissaient, Mais jus- 
qu'à l'été 1990, les chefs 
d’entreprise restaient confiants, la 
plupart estimant que les immenses 
besoins nés de la réunification alle- 
mande ainsi que ceux suscités par 
le grand marché européen étaient 
largement suffisants pour gommer 
le creux conjoncturel né de la fin 
d'an cycle. Tout au plus avaient-ils 
pris leur précaution en réduisant 
des stocks importants, notamment 
dans les biens intermédiaires. 

Pour toutes ces raisons, le ralen- 
tissement en cours devait être 
modéré, de courte durée, tout lais- 
sant espérer une nouvelle accéléra- 
tion de l'activité au cours de l'an- 
née 1991. La crise du Golfe aura 
eu comme conséquence de semer le 
doute dans les esprits, de provo- 
quer un durcissement des politi- 
ques économiques et une hausse 
des taux d'intérêt. Elle risque 
aussi, et ce serait plus grave, de 
freiner une vaguc d'investisse- 
ments considérables qui a assuré 
depuis trois ans une part impor- 
tante de la prospérité mondiale. 

Si La crise du Golfe prenait fin 
rapidement, sans déstabilisation 
majeure des pays du Proche- 
Orient, elle provoquerait une 
décrue rapide et considérable des 
prix pétroliers, relançant du même 
coup comme en 1986-1987 l'acti- 
vité économique. Une hypothèse 
qui semblait plausible fin 1990. 
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En 1989, le dollar avait pratique- 
ment peu varié, se ralfermissant 
vivement au premier semestre à 
2 DM et 6,80 F pour s'affaiblir au 
second semestre, retombant à 
1.70 DM et 5.30 F, ἢ a sensiblc- 
ment fléchi. En 1990, perdant 
13 % par rapport au mark, 14 % 
par rapport au franc français, [8 % 
par rapport à La livre, et 9 % par 
rapport au ven. En décembre, le 
billert vert battait même son 
record historique de baisse à 
1,46 DM. 


Ce fléchissement s'est opéré en 
continu avec une accélération au 
second semestre, provoquée par 
une double évolution. Aux Etats- 
Unis. l'assouplissement de la poli- 
tique de la Réserve fédérale, sou- 
cieuse de freiner le ralentissement 
de l'économie en faisant baisser Le 
coût du crédil. a eu pour consé- 
quence une diminution des taux 
d'intérèt. En revanche, en Alle- 
magne ut au Japon, ces mêmes 
taux d'intérêt ont monté, à l'initia- 
tive des banques centrales de ces 
deux pays, soucieuses de calmer la 
surchaulte et de lutter contre l'in- 
flation. 


Ce phénomène de bascule fait 
que les taux d'intérêt allemands et 
japonais sont devenus égaux ou 
supérieurs aux faux américains οἱ 
que les capitaux flottants ont été 
davantage attirés par Franciort ou 
par Tokyo que par New-York. Le 


Désengagement bancaire 


1990 nc restera pas comme une 
année chamière dans l'histoire de la 
dette. Aucune nouvelle initiative 
visant à résoudre le problème de 
l'endettement n'a vu le jour. Pour- 
tant de nombreux événements ponc- 
fucls - réductions des créances, 
assouplissement de la position du 
club de Paris, flambée des cours du 
pétrole. - ont influé sur l'évolution 
de l'endettement et ont. une nou- 
velle Pois. placé l1 dette du tiers- 
monde sous les feux ὧς l'actualité, 


Globalement, selon les statistiques 
de la Banque mondiale, le volume 
de la dette s'est gontlé de 6 % en 
1990, atteignant ! 341 milliards de 
dollars contre 1261 en 1989. 
Cependant. les p paux indica- 
teurs se sont améliorés. Le service 
de la dette est tombé à 22% des 
exportations annuelles fin 1989, 
contre 28 δῷ un an plus tôt. 

Dans le continent latino-améri- 
vain, où figurent les plus gros débi- 
teurs. l'application du plan Brady 
(θὲ réduction des créances bancaires 
avec Le soutien des institutions inter- 
nationales) au Mexique, au Venc- 
zucla et au Costa-Rica a réduit le 
montant des emprunts dus aux ban- 
ques. Les deux premiers pays ont 
d'ailleurs vu leur situation s'amélio- 
rer nettement grâce à la remontée 
des cours pétroliers. L'Argentine, 
pour sa part, commence à diminuer 
sa dette extérieure à travers sa poli- 
tique de privatisations massives. 

Enfin L: Brésil (premier débiteur 
du monde en développement, avec 
111 milliards de dollars de dette) 
semblait en fin d'année sur Le point 
de mettre fin à trois années de 
moratoire et du normaliser les rela- 
tions avec ses banquiers, tandis que 
le Pérou reprenait contact avec la 
communaulé financière internatio- 
nale, 

A noter que le Chili et le Costa- 
Rica ont quitté la catégorie des pays 
«lourdement endettés». Si la reprise 
de la croissance économique, pour 
l'instant observéc dans quelques 
Etats, sc généralisait (la croissance 
globale de la zone Amérique latine 
et Caraïbes a diminué de 0,5 %). il 
est probable que le poids de la dette 
de l'Amérique latine pourrait 


HAMPS ECONOMIQUES 


L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


changement de flux a tout nature- 
lement entraîné la baïsse du dollar. 
Inversement, le mark a profité 
d'un tel changement pour se raffer- 
mir vigoureusement, non seule- 
ment vis-à-vis du dollar, comme 
on [Ὁ vu, mais vis-à-vis du yen, et 
aussi des monnaies du SME, que 
ce soit le franc français, le franc 
belge, la lire italienne et la livre 
sterling. Un tel raffermissement, 
qui provoquait cn fin d'année des 
tensions dans ledit système, a êté 
vu d'un très bon œil par la Banque 
centrale d'Allemagne, pour qui un 
mark fort constitue la priorité, car 
il permct de contenir les prix des 


JEMAMJJIASOND 


aujourd'hui être rapidement allées. 

En Afrique, la plupart des Etats 
continuent de rir de graves pro- 
blèmes de paiements et, en 1989, 
ceux du sous-continent avaient rem- 
boursé moins de 40 % des sommes 
dues. Seuls l'Egypte et le Nigéria 
sont en mesure de bénéficier de la 
hausse des prix du pétrole consécu- 
tive à la crise du Golfe, tandis que, 
pour les autres, le fardeau financier 
s'alourdira. 

A l'Est, la dégradation de la situa- 
tion économique et la pénurie de 
devises ont mis cn lumière les ris- 
ques de non-remboursement des 
prèts. La Bulgarie a annoncé bruta- 
lement un moratoire dès le mois 
de juin tandis que la Pologne, de 
fait, n'effectue qu'une petite partie 
des remboursements. La Hongrie 
maintient toujours sa volonté de 
payer rubis sur l'ongle. afin de 
conserver $a cote de crédit interna- 
tional, mais cst confrontée à de 
graves problèmes de paiements exté- 
fieurs. En URSS, la dette extérieure 
brute atteint 55 milliards de dollars 
et, compte tenu de la crise Finan- 
cière du pays. des problèmes de 
remboursements ne sont pas à 
«xclure pour l'avenir. 

Lancé cn mars 1989, le plan 
Brady commence lentement à porter 
ses fruits. ΠῚ a permis de réduire de 
9.5 milliards de dollars le montant 
de la dette du Mexique, des Philip- 
pines et du Cosia-Rica, et l'achève- 
ment de La conversion de dettes en 
obligations au Venezuela devrait 
apporter une diminution de deux 
milliards de plus. Le Maroc et 
l'Uruguay ont également entamé 
une procédure d'allègement des 
eraprunts selon les principes définis 
par le secrétaire d'Etat américain. 

Cependant, le plan Brady tel qu'il 
fonctionne actuellement pourrait 
prochainement se heurter à plu- 
sieurs obstacles. D'une part, les res- 
sources consacrées par ἰὰ commu- 
nauté internationale à la garantie 
des obligations à valeur réduite 
émises en contrepartie des créances 
pourraient s’épuiser. D'autre part, le 
plan s'applique aux pays ayant mis 
en place de stricts programmes 
d'aiustements économiques. Or les 


produits importés et donc de lutter 
efficacement contre l’inflation. La 
livre sterling s'est appréciée par 
rapport au dollar, mais. en fin 
d'année, s'affaiblissait vis-à-vis des 
monnaies européennes, malgré les 
taux d'intérêt les plus élevés d'Eu- 
rope (14 %) : l'inflation gelopente 
en Grande-Bretagne (10 %) οἱ 
l'ampleur du déficit extérieur 
sapent à nouveau la confiance dans 
la monnaie britannique, malgré un 
sursaut lors de son entrée surprise 
dans ie SME au début d'octobre. 


Le yen, enfin, a commencé par 
se déprécier fortement au premier 
semestre, miné par les scandalcs 
politiques, la baisse de {a Bourse 
de Tokyo, la diminution des excé- 
dents commerciaux οἱ lc bas 
niveau des taux d'intérêt japonais. 
Mais, le retour au calme dans la 
vice publique, la remontée de la 
Bourse, et surtout la poursuite de 
la hausse des taux d'intérêt, à l'ini- 
tiative de la Banque du Japon, ont . 
renforcé la tendance, de sorte que 
le yen ἃ terminé l'année en progrès 
sur le dollar, mais en recul par rap- 
port aux monnaies curopécnnes. 


Un tel recul n'a pas manqué de 
soulever les critiques des indus- 
triels de la CEE pour lesquels il 
constituc une dévaluation ram- 
pante, de nature à fausser de plus 
en plus la concurrence. 


deux plus gros débiteurs auprès des 
banques (Argentine et Brésil) n’ont 
pas adopté de tels programmes et 
figurent au contraire, aux côtés de 
l’Equateur, de l'Egypte, du Liberia, 
du Nicaragua, de Panama, du 
Pérou, du Soudan ct de la Zambie, 
parmi les pays ayant accumulé d'im- 
portants arriérés de paiement. 
Enfin, le plan Brady ne porte que 
sur les emprunts contractés auprès 
des banques, et non ceux octroyés 
par les gouvernements et autres 
organismes officiels. 

Si le principe selon lequel les pays 
ne figurant pas parmi les plus pau- 
vres doivent rembourser les 
emprunts Contractés auprès des gou- 
vemements n'a pas été mis en cause, 
de nombreuses entorses ont cepen- 
dant été faites à La règle. Ainsi, les 
Etats-Unis ont annoncé en juin, 
dans le cadre d'une vaste «initiative 
pour les Amériques», l'annulation 
des créances publiques américaines 
sur les pays du sous-continent 
(7 milliards de dollars environ). Puis 
ils ont consenti en novembre l'effa- 
cement de la dette militaire de 
l'Egypte. Le club de Paris, pour sa 
part, a accordé des conditions de 
rééchelonnement particulièrement 
favorables à la Pologne en février ct 
examine avec soin le cas de l'Egypte. 

Comme le soulignent les experts 
de la Banque mgndiale dans leur 
dernier rapport sur la dette, «/es 
dons publics, les prets publics et l'in- 
vestissement direct étranger représen- 
tent maintenant la quasi-totalité des 
apports nets à long terme », alors que 
le flux des crédits bancaires s'est 


pratiquement tari {voir graphique). | 


Compte tenu des difficultés de paic- 
ment persistantes de nombreux 
Etats, il ne serait pas surprenant 
qu'au cours des prochains mois les 
gouvernements occidentaux fassent 
de nouvelles concessions en matière 
de remboursements, Le sujet était 
déjà au programme du sommet des 
sept pays industrialisés, en juillet à 
Houston, 


“PRIX: 


Le taux d'inflation moyen dans les 
pays industrialisés en 1990 aura 
confirmé une tendance à l'accélér- 
tion des hausses de prix apparue dès 
1988. Pour les sept principaux pays 
industrialisés (Etats-Unis, Japon. 
Allemagne, France, ltalie, Royaume- 
Uni, Canada), ta hausse annuelle des 
prix a été en octobre 1990 de 5,7 % 
par rapport à octobre 1989. La 
hausse avait été de 2,9 % en 1987 
pour ces mêmes sept pays, de 3,3 % 
en 1988. de 4,5 % en 1989. 

Même accélération pour les pays 
de la CEE : + 6,4 % entre octobre 
1989 ct octobre 1990 après + 3,4% 
en 1987, + 3.6 % en 1988, + 5,3% 
en 1989. L'évolution de l'inflation 
dans l'ensemble des pays de l'OCDE 
cst à peu près semblable même si les 
taux atteints apparaissent plus éle- 
vés : + 7,3 % en 1990 (octobre-octo- 
bre) après + 3,9 % en 1987, + 4,8 % 
en 1988, + 5,9 % en 1989. 

L'accélération de l'inflation en 

1990 nc traduit pas un dérapage 
général des prix. Elle s'explique en 
premier lieu par l'alourdissement 
presque inévitable des coûts sala- 
riaux en période de ralentissement 
de la croissance économique; elle 
s'explique ensuite par les variations 
particulièrement brusques οἱ amples 
des prix pétroliers tout au long de 
1990. 
s La fin du cycle de forte croissance 
amorcéc à l'automne 1989 ct qui 
s'est développée tout au long de 1990 
n'a pas échappé à la règle. L'alourdis- 
sement des coûts salariaux unitaires 
a été important : + 3% en 1989, 
+ 4,3% en 1990 pour l'ensemble des 
pays de l'OCDE: + 2,9 % et + 4,4 So 
pour les Serpeet +38% et 
+ 5,7% pour les quatre grands pays 
curopéens. Seul le Japon dont la pro- 
duction ἃ continué de croître très 
rapidement en 1990 a vu ses coûts 
salariaux augmenter aussi lentement 
que les années passées (+ 0,8 %) 
grâce à là poursuite de gains de pro- 
ductivité. 


Cependant les prix du brut, 
mené ds l'A 1989 pour ἀροεῖες 
m Y pour 
en fin d'année les 20 dollars le barit 
Dors Sem 
al ue ix mi de 
avait été de 187 dolls Carte lore 


BANQUES . : . 


Face à la crise 


La fête cst finie. À l'aube de la 
décennie 90, banquiers et assureurs 
vont devoir sc restreindre. Aux Etats- 
Unis, les établissements de crédit, qui 
traînent encore le boulet de la dette 
du ticrs-monde, ont été durement 
frappés par la chute du marché 
Baok a donné Lane eonongante le 

a Lon en annonçant, le 
21 septembre, près de 625 millions de 
dollars de pertes et le départ de cinq 
mille salariés. Fin septembre, le 
General Accounting Office, un insti- 
tut du Congrès chargé d'auditer les 
banques, prévoyait la faillite de trente 


Le Federal reserve Board ou La 
Réserve féderale (Fed) envisageait 
même d'assouplir le système des 
réserves obligatoires pour permettre 
aux banques de continuer à prêter 
aux entreprises. Cette chute du mar- 
ché immobilier, jointe à la déprime 
des marchés financiers depuis le 
début de la crise du Golfe, a égale- 
ment écomé le portefeuille des com- 
pagnics d'assurances américaines. 
Leur solvabilité a commencé à être 
mise en cause, surtout après la décou- 
verte que beaucoup d’entre elles 
avaient flirté avec les junk bonds. 
Heureusement pour les assurés, les 


bles problèmes de fonds propres. Les 
nouveaux ratios imposés par le 
comité Coake de la Banque des sègle 
ments internationaux (BRI), les ont 
obligées à ralentir leur expansion en 
ce qui concerne le crédit. Selon ui 

étude de la Banque Warburg, publiée 


depuis août 1990, ont durement 
pénalisé les actifs des établissements 
de crédit, comme ceux des compa- 
gnies d'assurances. Mais, en Europe 
et au Japon, la situation financière 
jdes assureurs cst de loin bien meil- 
“leure que celle des banques. 
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poussée avait complètement disparu 
au printemps 1990, époque où les 
prix étaient revenus à environ 
15 dollars. 

C'est à partir de ces bas niveaux 
que s’est déclenchée la crise du Golfe 
qui, en octobre, ἃ fait grimper les 
cours jusqu'à 34.5 dollars en 
moyenne mensuelle. En septembre 
et octobre, les prix de détail dans 
l'ensemble des pays industrialisés ont 
au total augmenté de 2,1 %, ce qui 
représente les hausses mensuelles les 
plus fortes enregistrées depuis neuf 
ans, 

L'accélération de l'inflation en 
1990 traduit d'autant moins un déra- 
page général que dans la plupart des 
pays les augmentations salariales 


1989 


Accélération sans dérapage 


1990 


sont restées modérées sauf ὑπ 
Grande-Brntagne et en RFA. où une 
certaine surchauffe s'est produite à La 
suite de la réunification et du boum 
de la construction. Dans beaucoup 
de pays, pourtant, les coûts indirects 
de main-d'œuvre - à composante 
sociale - se sont beaucoup plus 
alourdis que les salaires eux-mêmes. 


Toutcfois dans lt plupart des 
grands pays industrialisés, le net 
ralentissement de l'activité, parfois 
même l'amorce d'une récession 
(Canada, Etats-Unis, Grande-Bre- 
tagne), avait commencé lin 1990 à 
freiner les hausses de prix, Et donc à 
écarter les risques d'une accélération 
durable et importante de l'inflation. 


Evolution inversée 


L'évolution des taux d'intérêt a 
suivi unc courbe inversée en 1990 
par rapport à 1989 : les taux à 
court terme ont baissé οἱ ceux ἃ 
long terme ont monté, faisant ainsi 
cesser le phénomène d'inversion 
qui s'était produit l’an dernier, 
quand le court terme passait au- 
dessus du long terme, bouleversant 
aïnsi le hiérarchie traditionnelle. 

En début d'année, le loyer de 
l'argent au jour le jour s'élevait à 
près de 11 %, après le relèvement 
d’un demi-point des taux direc- 
teurs de la Banque de France, 
décidé le 18 décembre 1989 pour 
défendre le franc alors faible par 
rapport au mark. Par la suite, ce 
loyer allaît diminuer lentement, 
avec unc petite accélération 
en mars ct avril, lorsque la Banque 
de France ramena en deux fois ses 
taux directeurs à leur niveau anté- 
rieur de 9,50 96. Après s'être rap- 
proché de 9 % à l'automne, ce 
loyer allait se tendre un- peu à {a 
fin de l'année par contagion avec 
des taux allemands en hausse, pour 
frôler les 10 %. malgré un nouvel 
abaissement en novembre des taux 
directeurs de la Banque de France, 
revenus à 9,25 %. 

En liaison avec ce recul des taux 
à court terme, qui réduisait le coût 
de leurs ressources, Les banques, 
qui Faonée précédente avaient 

(A quatre reprises leurs taux 
de base — portés de 9,25 % à 11% 
— amorçaient une désescalade avec 
un retour à 10,50 % au début 
d'avril ct à 10,15 %-10,25 % 
en novembre. 


MICHEL BOYER 
ERIC FOTTORINO 
FRANCOISE LAZARE 
VÉRONIQUE MAURUS 
FRANÇOIS RENARD 


“Le bilan économique et social 1990» 
a été réalisé par : 


Sur Le front des abligations, les 
taux ont monté d'environ un point, 
passant de 9 % à un peu moins de 
10 % en fin d'année. Ils commen- 
faient par S'emballer en janvier-fé. 
vricr, sous l'influence d’une hausse 
de deux points en Allemagne et 
dépassaient 10,50 % pour revenir à 
9.50 % à la fin juillet. Dans ces 
conditions, l'écart entre les taux 
français et allemand à long terme, 
encore de deux points à l'automne 
1989, tombaient à un point ct 
même moins. 


Las! L'éclatement de la crise du 
Golfe, au début d'août, renversait 
cette tendance à la baisse et {e ren- 
dement des emprunts d'Etat fran- 
çais à dix ans bondissaient de 
9,50 Ὁ à 10.70 % fin août, pour 
redescendre progressivement jus- 
qu’ä 9,80 % en décembre. 


Pour 1991 les interragations res- 
tent entières, Si les taux d'intérêt 
aflemands restent élevés à long 
terme comme à court terme, à 
l'initiative d'une Bundesbank sou- 
cieuse de lutter contre l'inflation et 
de maintenir le mark à un cours 
élevé, il sera difficile à la Banque 
de France d’abaisser à nouveau ses 
taux directeurs, comme le rendrait 
nécessaire lc ralentissement de la 
croissance de l'économie : {a 
défense du franc aura Loujours la 
priorité, Quant aux taux à long 
terme, ils suivront plus ou mains 
les taux allemands. 


ALAIN LEBAUSBE 
SOPHIE GHÉRARDI 
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ENS CHAMPS ECONOMIQUES 


L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


Amélioration interrompue 


En 1990, l'amélioration des soldes 
budgétaires τες nterçompee Εἰ en rai 


Mréteatait réta- 
La ponte CE 
horizon en mettant 
et l'exécutif dans 


SE de rentadre our Les 
de déclencher un a en 


& réduction it AL 
penses, L'existence de cette 
Damoclès a eu le mérite de pousser 


retouchée TepOus- 
ser lobe" de rééquilibre à 1993. 


Cette Τ᾽ 
be due cimare de 234 eau 


relèvement du barème des impôts. ‘ 
En. fait, la croissance n'a pas 
dépassé 1 %, et.le découvert ται 
élevé ἃ 220 milliards de dollars, soi 
4% du PNB, contre 2,9% en 1589. 
La débâcle des caisses d'épargne a 
jouté près de 40 milliards aux 
charges, qui ont augmenté de 9,4% 


contre 4,1% seulement r les 
recettes, Néanmoins, ιν ent des 
Etats et collectivités ramène le 
besoin de financement public total à 
ΠῚ environ du (1,7% en 
1989). 

di 


origine, le 990 pré- 
voyait un re milliards de 
deutschemarks (1,1 % du PNB), avec 


1 Ι portante. L'im- 
(LOL 


sur les bénéfices non distribués 


irectes = Länder de LA ces (same 
entreprises et l'environ: 

nent) et et le coût du J 
des retraites et des ἐρρε σις 

ont porté le déficit de l'Etat 
à 67 milliards de deutschemarks. 
Pour appréhender les besoins de 
financement publics à la nouvelle 


l'excédent de la on 


jale à l'Ouest (20 milliards), le 
“ol En et nt à Go milliards de 


% du PNB) au 
Sacs esinée Re 


Japon : 
Never 


iquement les pars figcal "de 
façon à pouvoir sonelen 
lâcher du lest en cours d'excercice 
sans D pee l'équifibre général. 

Le projet de D'Or 15 l'année 
financière 1990 (avril 1990-mars 
1991)-avait une orientation légère- 
ment restrictive, appropriée au 
contexte de plein emploi et de risques 
inflationnistes, La hausse des 
dépenses Es excéder 9 LA en 


incluant les transferts aux collectivités 
locales et le service de la dette (60 % 
du total des engagements) Hormis 
ges deux poses, leur progression 


des sppersienit μὲς mférieure à celle dn 
en valeur : 3,9 % contre 5,6 %. 


dre 7,5 % environ, d’où une contrac- 


tion supplémentaire du déficit de : 


[4 Ι 
ἱπρὸα C4 mil de livres) et une 


deg ra 
Len en vClume, stabilisani 


Don où PIB δὲ % trennsdnt Era 
cier du secteur public était censé se 


locale { « poil tex ») mal accegitée par 


les contribuables, Le Trésor estime 


nitive, avec une, propressio Ἢ ὅς 
salaires publics quelque et 
une uférieure 


expansion 
aux prévisions initiales (2,9 % en 
volume au lieu de 3,1 %), le décou- 
vert est maintenant estimé officielle. 
ment à 10,7 % du PIB et s’avérera 
sans doute supérieur. 


Licenciements 


Rarement autent de changements 
et de retournements se seront pro- 
duits qui interdisent les jugements 
sans nuances. Jamais les n'au- 
ront été aussi difficiles à C3 
les statistiques à ce point inutiles. 

-il d’un retournement 
art anicroche menmiqique & 
Etats-Unis enregistrent, au cours des 
demiers mois, une remontée du 


Tout orgueil ravalé, la Grande-Bre- 
tagne connaît à nouveau le spectre 
des des pertes d'emploi, qu'elle avait cru 

quarante-quatre mois 
ΒΟ ΤῊ suce. Letie fois, La 
chute ne se limite pas aux seules acti- 


recheïche d'un'travail attirées par Le 
mirage de l'abondance. 

En proie au doute, la France, l'Ita- 
lie et FEspagne S'nlisent de dans la 
recrudescence du AGDE de 
chômeurs. Même la Suède, qui sem- 
Es épargnée, paires l'angoisse 


Hausse modérée 


La rémunération par salarié dans 


d'ensemble des pays de l'OCDE a 


progressé de 5,5 % en 1990, en 
hausse d’un point par rapport à 
l’année précédente. Cette sccéléra- 
tion a été générale mais elle n°a pas 
été uniforme : 3,7 % aux Etats 
Unis mais 5,2 % au Japon et 7,4% 
en RFA. Néanmoins, si les salaires 
nominaux ont connu une évolution 
plus rapide que celle des prix à la 
consommation, particulièrement 
au premier semestre, cette accélé- 
ration reste « modérée compte tenu 
des tensions persistantes sur les 
marchés du travail de nombreux 
pays», estime l'OCDE. 

En: RFA, Ia signature de l’accord 
prévoyant le passage aux trente-. 
cinq heures dans la métallurgie 
d'ici au Le octobre 1993, s’est 
accompagnée de dispositions sala- 
riales très favorables (+ 6 % dans la 
métallurgie, + 6,8 % dans l'iapri- 
merie) alors que la hausse des prix 
ne devrait pas dépasser 3 %. Ce 
dérapage des salaires, stimulé pac 
la situation de surchauffe percepti- 
ble dans plusieurs branches, 


| 
des 


Gé argent celle du Los ἴα a 
nt COM, 
pains de pro er eue 7 Le han 


Dr ue tout autre nature dans 


l'ex RDA où les cheminots de la 


Reichsbahn ont cessé massivement 
le travail pour obtenir des salaires 
équivalents à 50 %/60 % de ceux 
Eh qu homologues de la Bundes- 

Alors que les gains de producti- 
vité ont également permis aux 
Japon d'amortir un boom des 
rémunérations largement imputa- 
ble aux primes importantes versées 
par les entreprises, dont les béné- 
fices ont connu une forte crois- 
sance, les coûts unitaires de maïin- 
d'œuvre ont pratiquement doublé 
aux Etats-Unis. 

La première puissance économi- 
que mondiale a subi en 1990 une 
nouvelle dégradation de sa produc- 
tivité qui réduit la portée des 
efforts de modération salariale réa- 
lisés dans certains secteurs. Ainsi, 
l'accord conclu chez General 
Motors et qui doît s'étendre à l'in- 
dustrie automobile porte à 3 % la 
hausse des rémunérations en 1990 


(un pourcentage inférieur à celui 


Pour sa part, la Grande-Bretagne 
renoue avec la spirale prix-salaires. 
Ces derniers ont, pour la première 
fois depuis 1982, franchi la barre 
de 10 % (11,6 % selon l'OCDE). 
En dépit des exhortations gouver- 
nementales, la plupart des grandes 
entreprises ont sérieusement lâché 
du lest (Ford avait donné le signal 
en début d'année en accordant des 
revalorisations de 10,2 %). 


A un degré moindre, la Belgique, 
l'Espagne, les Pays-Bas, le Portu- 
καὶ, l'Italie et les pays nordiques à’ 
Pexception du Danemark ont dû 
faire face à une pression salariale‘ 
accrue, 


Quant à la France, elle paraît à 
labri d’un retour à l'indexation 
des salaires sur les prix, estime 
FOCDE. Même εἰ l'accroissement 
de la rémunération des salariés 
atteint 6,4 %, il est moins impor- 
tant qu’en 1989 (6,5 % en 1989). 


Occasion manquée 


Un échec au GATT consommé 
fin décembre, la nouvelle n'a pas sur- 


l pris outre mesure, compte tenu des 


graves désaccords sur les dossiers 
‘agricoles qui subsistaient entre la 
CEE et les Etats-Unis, à la veille 
d'aborder la dernière manche de 
l'Uruguay Round lancé en 1986. Le 


idémantèlement des subventions aux 


iexportations n'a pu faire l'objet d'un 


laccord entre lés deux géants de 1" 


‘culture mondiale, chacun défendant 


Îdes positions incanciliables. 


Alors que Bruxelles avait accepté 


‘de réduire globalement ses aides de 


130 % pour les dix années à venir, les 
Etats-Unis plaidaient pour une baisse 
plus radicale de ΤῸ % des des subsides. 
[Mais le mode de calcul excluait cer- 


‘ventions déjà 
nauté entre 1984 et 1986. 

Dans ce contexte, l'affrontement 
‘était inévitable. La CEE mettait en 
avant sa position de premier impor- 
tateur mondiel de produits alimen- 
taires (pour 50 milliards de dollars 

ΜΝ] 


καὶ γλαραμίωα,, α,.ς ν.,.... ω 
᾿ «πον 20 8 m0 


rnb à nt een) 


- Ὡὦ«.--..-..ο...ο... 


par an) et notamment de produits de 
substitution des céréales (PSC), à 
hauteur de 57 millions de tonnes 


chaque année, pour témoigner de sa - 
bonne volonté commerciale. 


Les Etats-Unis, soucieux de maïn- 
tenir leur prééminence à l'exporta- 
tion -- ils l'ont retrouvée en 1990, à 
destination de l'URSS en particulier 
— et de protéger leurs 2,2 millions de 
paysans, ont exigé «ioujours pluss de 
l'Europe verte. Tis ont même 
demandé le renouvellement de l'ac- 
cord pourtant provisoire signé en 
1986, leur permettant d'exporter 
sans taxes 2,2 millions de tomes de 
maïs par an (pendant quatre ans) 
afin de compenser l'effet de l'intégra- 
tion de l'Espagne et du Portugal à la 
CEE. 

Il peut paraître surprenant que les 
négociations commerciales multilaté- 
rales aient été compromises par un 
secteur qui représente à peine 10 % 
des échanges mondiaux, compte 
pour moins de 5 % des PNB des 
pays industrialisés et a’occupe plus 

qu’une population active numérique- 
ment faible. Cet épisode prouve que 


dans les nations dites libérales, l' 
rt desole dE δῖα ἐκ 
ments les plus administrés, notam- 
ment pour des raisons historiques 
liées à la dominante rurale des pays 
riches au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, me époque où la 
sécurité alimentaire s'imposait 
comme une 

L'occasion ἃ été manquée par les 
Etats-Unis et la CEE de poursuivre 
sur des bases saines une 


transparence . 
et d'une vérité des prix. L'Europe 
aurait sans doute souhaité profiter 
des négociations du GATT pour 
mettre en œuvre une réduction 


qu'elle sait nécessaire de ses dépenses 
agricoles. 


importa- 
tions agricoles des pays de l'Est et la 
place du tiersmonde dans les 
“changes de biens alimentaires, 


nition incontrôlables. Si la France 
devait payer de 100000 à 
300 000 chômeurs 


supplémentaires la 
hausse du baril de pétrole, selon le 
rapport « anti-crise » du Commissa- 
riat général au Plan, qu’en serait-il 
pour l'ensemble des pays de 
l'OCDE ? 


Le retour des grandes vagues de 
licenciements ne touche plus cette fois 
les monstres prébistoriques de l'indus- 
trie ere av) æ ont tes 
symboles mes de la technologie 
high tech, 


vices informatiques, ressemblent 
aujourd’hui aux conglomérats de la 
sidérurgie, de la construction navale 
et aux groupes textiles. 


nues Dre eo À ίση jamais été aussi 
on commençait 
à s'inquiéter d’un manque de réussite 
qui semblait condamner les Etats les 
plus riches ἃ ne pas venir à bout d'un 
chômage ἢ le, Ὶ 


“1986 1987 


1988 


À peine acquises en 1989 et au 
début de 1990, quelques certitudes 
nouvelles pourraient être remisées, 
les données actuelles se confirmaient. 
Le retour de l'emploi industriel, 
manifeste, n'est déjà plus qu'un sou- 
venir, Inquiétant, le vieillissement de 
la population active pourrait signifier 
aussi un ralentissement de la 

confirmé par la diminution 
de l'arrivée des jeunes sur le marché 
du travail Même l'appel insistant aux 
femmes, « sous utilisées », souvent 
confinées dans des postes à temps 
partiel, pourrait être différé en cette 
époque indécise. 


Pourtant, les maux, qui restent les 
mêmes que par le passé, pourraient 
être aggravés. Hormis en Amérique 
du Nord et au Japon, le chômage de 
longue durée continue de sêvir, prin- 
cipalement en Europe. Cométuee 
de l’inadaptation, l'exclusion 
condamne au mieux des catégories 
entières au sous-emploi. La réinser- 
tion des plus démunis demeure plus 
difficile que jamais. Pour aussi para- 
doxale qu'elle soit, la pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée se dévelagpe. 


1989 1990 


: Taux de chômage standardisés en données corrigées 


τς des variations saisonnières 


- Source : OCDE 


Dégradation 


Mauvaise année pour les matières 
premières non tiques qui ont 
enregistré une baisse moyenne 


ticulier — eus rats de Le 

πὰ 
duction rencontrés par le Brésil, Du 
côté des denrées tropicales, La situa- 


de 
café permettait d'acheter 1,8 tonne de 


brut. Un an plus tard, la même tonne 
de cerises» valait seulement 
0,4 tonne de pétrole. 


Sur ie marché du cacao, lui aussi 
affaibli l'accumulation des stocks 
(1,3 million de tonnes), Indonésie et 


la Malaisie ont poursuivi leur montée 
puissance, au détriment des ori- 
gines africaines, Un rapport publié 
par le ministère de la tion a 
cependant soutenu que dans le 
contexte actuel de crise, les grandes 
Ἴ plantations asiatiques étaient moins 
bien armées que les plantations du 
continent noir. 


Après un début d'année promet- 
5, les métaux nôn ferreux n'ont pas 


“confirmé leurs bonnes dispositions. 11 


est vrai que la fermeté des prix tenait 


essentiellement à la multiplication de 
conflits sociaux dans les mines de 
nickel (en Nouvelle-Calédonie), de 
cuivre (Zambie, Pérou et Etats-Unis) 
de plomb et de zinc (Colombie bri- 
tannique), | 

En réveillant les craintes de réces- 
sion dans les pays industriels et en 
renchérissant Les coûts de l'énergie, la 
crise du Golfe a déclenché un mouve- 
ment de repli de l'ensemble des 
métaux. Depuis leurs plus hauts 
niveaux de l’année, la plupart ont 
cédé environ le quart de leur valeur. 

Parmi les métaux très liés à l'acti- 
vité industrielle comme l'automobile 
eu la construction industrielle, Le pla. 
tine a été touché de plein fouet, reve- 
nant à ses cours les plus bas d'it y a 
quatre ans, Le cuivre a lui aussi perdu 
du terrain, de même que le zinc, ce 
dernier souffrant d'une situation excé- 
dentaire, 

Malgré leurs efforts visant à disci- 


ne sont pas parvenus à soutenir les 
prix de manière efficace, la concur- 
rence de l'aluminium a des plasti- 


représentent 
déprimant le 

Si l'aluminium a bénéficié d’un 
bon courant de demande, ses coûts de 
production ont été fortement accrus 


“per la remontée des prix du pétrole, 


Quant au nickel, lui aussi en reph, il a 
péti 4 la fois d'une baisse de la 
consommation d'aciérs inox aux 
Etats-Unis et d'une relance des expor- 
tations soviétiques. 


itique, 
era pas 
(9 jours 
e, après 
uite à la 
it sur le 
recher- 
clandes- 
ne partie 
: aujour- 


dans son 
aux de la 
FPRA (le 
e). En un 
ets exami- 
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CHAMPS ECONOMIQUES ν 


L'ÉTAT DE LA FRANCE 


En 1990, la croissance de la pro- 
duction industrielle aura été de 
2 % après avoir atteint 5 % l'année 
précédente. Ces deux chiffres en 
disent plus qu'un long discours sur 
l'ampleur du ralentissement de la 
croissance économique, apparu à 
l'été 1989 et qui s'est amplifié au 
‘cours de l'année 1990. Malgré une 
bonne tenue des services et de 
l'agriculture, le PIB (produit inté- 
rieur brut) aura progressé de seule- 
ment 2,6 % en 1990 après 3,7 % en 
1989 et 3,8 % en 1988. 

C'est le ralentissement de la 
demande mondiale - manifeste dès 
1989, notamment du fait des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne, - 
qui a provoqué le freinage d’une 
croissance économique particuliè- 
rement vive en France jusqu'à l'été 
1989. Les entreprises qui avaient 
beaucoup stocké par peur de man- 
quer ont freiné leur production de 
biens intermédiaires à partir de 
l'été 1989. Ce froinage a été parti- 
culièrement net pour la sidérurgie 
et la parachimie. 

IParce qu'elle constituelune part 
très importante de la production 
manufacturière (45 %), la demande 
de biens intermédiaires, quand elle 
fléchit, entraine rapidement une 
baisse générale de l'activité. Les 


Comment un pays occidental 
reste-t-il engluëé dans le chômage et 
connait-il parallèlement un manque 
de personnel suffisamment formé ? 
Tel est le paradoxe français. Le 
chômage, qui avait faiblement dimi- 
nué au cours des années précédentes, 
malgré unc croissance relativement 
forte, s'est d'abord stabilisé puis a 
commencé à augmenter en fin d'an- 
née. Comme si la baisse des perfor- 
mances économiques se traduisait 
plus vite pour les demandeurs d'em- 
ploi, que ne l'avait fait en sens 
inverse la longuc période de reprise 
qui vient de terminer. 


Au premier semestre, de façon 
presque incompréhensible, l'emploi 
avait paru se maintenir, en dépit de 
prèmicrs signes de récession venus 
de l'étranger € 1% contre + 1,2% 
au premier semestre de 1989). Mais 
ce décalage s'est progressivement 
atténué au troisième trimestre, L'IN- 
SEE ct l'UNEDIC étant d'accord 
pour estimer à + 0,4 % la création 
d'effectifs salariés supplémentaires, 
en rocul sur la même période de l'an- 
née précédente, 


Les deux organismes, qui enregis- 
trent l'un et l'autre des pertes d'em- 
plois dans l'industrie (- 0,1 80), les 
premières depuis [4 fin de 1987, 
{abient maintenant sur unc augmen- 
tation de 2.1 δὰ du nombre des 
emplois dans les secteurs marchands 
non agricoles, contre 3,2 % pour 
toute l'année 1989. Alors que toutes 
les régions gagnaicnt jusqu'à présent 


Deux sécheresses consécutives, 
un effondrement des cours de ta 


. viande bovine, des manifestations 


paysannes massives et parfois vio- 
lentes, un changement de ministre 
et, au bout du compte, une para- 
doxale augmentation du revenu 
agricole tandis que les négociations 
multilatérales du GATT achop- 
paient sur l’épineuse question des 
subventions aux exportations, l'an- 
née a été chargée dans les cam- 
pagnes françaises, faisant naître 
davantage d'inquiétudes que d'es- 
pérances, 

Suite à la sécheresse, la produc- 
tion totale de maïs-grain a diminué 
de 30 %. Le manque à gagner pour 
les exploitants a été accru par le 
désordre qui s'est installé sur le 
marché de [a viande. Aux tradi- 
tionnelles importations de mou- 
tons néo-zélandais (via le 
Royaume-Uni} qui pèsent sur les 
prix de la viande ovine s'est ajouté 
l'afflux inattendu et très spectacu- 
laire de viande bovine des pays de 


* J'Est. On estimait que 800 000 


ttes étaient ainsi entrées dans la 
Communauté, en France principa- 
lement, à des prix de ἀυπιρίπρ. 


Net ralentissement 


conséquences en sont connues : 
pour les ménages, ralentissement 
des créations d'emplois, donc des 
salaires distribués et de la consom- 
mation; pour les entreprises, pers- 
pectives d'une demande intérieure 
qui s'affaiblit et vient ajouter ses 
effets à ceux d'une demande étran- 
gère déjà ralentie, 

Tel est l'enchaînement de causes 
et d'effets qui s’est encienché à 
l'automne 1989 et a déroulé son 
processus tout au long de l'année 
1990 si l'on excepte le rebond du 
troisième trimestre venu corriger 
ce qu'avait d'excessif l'affaiblisse- 
ment du deuxième trimestre. L'in- 
vestissement, s’il est resté élevé, 
notamment du fait d’achats de 
nombreux Airbus, qui sont des 
biens d'équipement, ne s'en est pas 
moins ralenti. 

Outre la perspective d'une 
demande affaiblie et la certitude 
de taux d'intérêt élevés, les entre- 
prises ont vu progressivement se 
dégrader leurs marges bénéfi- 
ciaires : élévation des coûts sala- 
riaux unitaires puis du prix de 
l'énergie. Des résultats qui n'inci- 
tent pas à investir, même si la 
dégradation des marges s'est pro- 
duite à partir de niveaux relative- 
ment élevés. Ainsi s'est progressi- 


τροτον πτοεϑον τς 


Rechute 


des postes de travail, cinq d'entre 
elles se mettaient à en perdre de nou- 
veau, l'Auvergne, le Poitou-Charente, 
la Picardie, le Centre et l’Aquitaine, 


Auparavant légèrement supérieur à 
ΙΔ croissance démographique, ou, 
plutôt, à l'augmentation de la popu- 
lation active due à un taux d'activité 
féminin en progression et à l'arrivée 
de jeunes qui avaient retardé leur 
entrée sur le marché du travail, Le 
volume d'emplois excédentaires n'est 
désormais plus suffisant pour absor- 
ber toutes les demandes nouvelles. 
Cette situation n'est pas contradic- 
toire, à terme, avec un vieillissement 
relatif des catégories au travail, ni 
avec de moindres flux d'entrée chez 
les nouvelles générations. 


En tout état de cause, le mouve- 


ment ne pourra qu'accentuer les dif- 
ficultés des chômeurs qui avaient 
déjà beaucoup de mal à quitter 
l'ANPE. Si le chômage de longue 
durée d'une année et plus s'est stabi- 
lisé, représentant 30,8 % des deman- 
deurs contre 31,2 % un an plus tôt, 
grâce essenticllement aux mesures du 
plan emploi, la situation demeure 
très critique. 

Des catégories sont particulière. 
ment vulnérables. Parmi les deman- 
deurs d'emploi âgés de vingt-cinq à 
quarante-neuf ans, le nombre de 
ceux qui attendent depuis deux voire 
trois ans, a augmenté de 11 % en un 
an. La segmentation et l'exclusion 
continuent de caractériser le fonc- 
tionnement du marché de l'emploi, 


Colère paysanne 


L'été fut donc chaud, émaillé 
d'incidents regrettables à la mesure 
du désarroi qu'on sentait monter 
dans les campagnes. Le paroxysme 
a été atteint le 29 août avec la jour- 
née de protestation qui a fait des- 
cendre dans les rues de nom- 
breuses villes plusieurs dizaines de 
milliers d'agriculteurs. On notait à 
leurs côtés la présence d'élus 
locaux, de commerçants et d'arti- 
sans, signe d'un malaise profond 
qui, au-delà des seuls agriculteurs, 
touche l'ensemble de La population 
rurale inquiète pour son devenir. 

Cependant la récolte céréalière, 
n'a diminué que de 3 % (pour 
s'élever à 55,4 millions de tonnes). 
La production de blé a mème 
atteint le niveau record de 31 mil 
lions de tonncs. Pour sa part le 
revenu brut par exploitation a 
selon l'INSEE, progressé globale- 
ment de 5,1 % en 1990, 

Le calcul inclut toutefois la 
bonne fortune de la viticulture de 
qualité (+ 25,3 56) et de la viticul- 
ture courante (+ 31 %) ou encore la 
performance exceptionnelle des 
exploitations fruitiéres (+ 49,7 %). 
Ainsi passe inaperçue la baisse sen 


vement affaibli le principal moteur 
de la croissance économique, 
vestissement productif. Celui-ci 
sur sa très forte lancée des années 
précédentes aura tout de mème 

ressé de 5 à 6 % en 1990. Mais 
le freinage est net par rapport aux 
deux années précédentes : presque 
20 % en volume. Surtout il risque 
fort de s'accentuer en 1991. 

Le bâtiment et les travaux 
publics avaient déja vu leur acti- 
vité se ralentir ea 1989 : + 3,7 % 

après + 7,5 % en 1988. Le freinage 
de 1990 (+3 %), dû à des mises en 
chantier de logements moins nom- 
breuses mais compensées par de 
nombreux très grands chantiers 
(TGV, tunnel sous la Manche, 
autoroutes), n’a donc eu qu’un fai- 
ble impact sur la production natio- 
nale, 

Les services marchands ont 
continué de croître à un rythme 
élevé, moindre tout de même 
qu'en 1989 : + 5 % après + 8 %. Ce 
sont eux qui ont le plus tiré la 
croissance économique et ont en 
partie compensé le net ralentisse- 
ment de la production industrielle. 

La production agricole, enfin, — 
hormis le maïs gravement touché 
par la sécheresse -- a été bonne, 
grâce notamment à une récolte 
record de blé. 


la hausse du chômage étant de 4,5 % 
pour les femmes de vingt-cinq à qua- 
rante-neuf ans et de 2,8 % pour les 
hommes du mème âge, par exemple, 
tandis que 300 000 nouveaux bénéfi- 
ciaires du RMI (revenu minimum 
d'insertion) ont encore été recensés 
au cours de l'année. 


Une} rechutq durable| sérait |moins 
facilement admise par l'opinion, et 
certainement moins commode à 
combattre. Progressivement, en effet, 
et l'évolution en témoigne en 1990, 
les pouvoirs publics se sont dégagés 
du traitement social ou de ce que 
l'OCDE appelle les « mesures pas- 
sives » pour privilégier les interven- 
tions économiques, dites « mesures 
actives », comme les exonérations de 
Charges sociales ou les dispositions 
en faveur de [a baisse du coùt du 
travail. Dès lors que la création 
d'emplois menace de se ralentir, ces 
dispositions peuvent devenir inopé- 
rantes, et un long délai serait ensuite 
nécessaire pour relancer, certaine- 
ment avec peu de conviction, toutes 
les bonnes vieilles méthodes d'antan. 


A cette série de difficultés, qui 
pointent avec {a fin de l'année, s'en 
ajoute une autre, apparuë depuis 
deux ans et qui derneurera. Il s'agit, 
parallélement, de résorber la pénurie 
d'emploi qualifié qui perturbe tant 
les entreprises et nuit à fleur adapta- 
tion. Mais, là aussi, la réponse sera 
longue à venir, puisqu'etle suppose 
modernisation de l'enseignement et 
effort de formation. 


sible de revenu des céréaliers 
(- 9.2 %) et des cultivateurs flo- 
raux (— 35 %), l'érosion du pouvoir 
d'achat des éleveurs de «hors sol» 
{- 2,6%) et la stagnation de 
revenu des maraïchers (+ 0,6 %). 


En revanche, si le revenu des éle- 
veurs de bovins s’est accru de 
5,1 %. «cela tient exclusivement, 
précise l'INSEE, à l'accroissement 
des subventions qui progresseraient 
de 29 % du fait, pour l'essentiel, 
des indemnités calamités au titre 
de la sècheresse de 1989». Sans 
subventions, le secteur bovin 
aurait enregistré une baisse de 
rémunération de 6 %. Au total en 
1990, les aides publiques reçues 
par l'agriculture ont enregistré un 
bond de 36,5 %. 


Les chiffres ne doivent pas trom- 
per sur les profondes inégalités 
subsistant au sein du monde agri- 
cole. Ce dernier continue de souf- 
frir d'une grande fragilisation dou- 
blée d'une décrue humaine peu 
propice à un aménagement harmo- 
nieux et durable des campagnes et 
au bien-être de leurs habitants. 


Le déficit du commerce extérieur 
de la France aura avoisiné les 
55 milliards de francs en 1990, soit 
10 milliards de francs de plus 
qu'en 1989 et 22 milliards de plus 
qu'en 1988. 


La dégradation est nette. Elle est 
cependant restée limitée à la 
hausse de la facture pétroliére, 
alourdie de 10 milliards de francs 
par la crise du Golfe. Le tradition- 
nel excédent agroalimentaire est 
resté important : une cinquantaine 
de milliards de francs, malgré un 
freinage des exportations de 
céréales à partir de l’autamne, vers 


les pays de l'Est notamment. 


LE déficit de la balance des pro- 
duits manufacturés s’est quant à 
lui stabilisé après s'être très forte- 
ment aggravé ces dernières années, 
passant, hors matériel militaire, 
d'un excédent de 52,5 milliards de 
francs en 1985 à un déficit de 
83,3 milliards de francs en 1989. 
Sur les dix premiers mois de 1990, 
le déficit a été de 7 milliards de 
francs en moyenne mensuelle, cor- 
respondant exactement à celui de 
l'année précédente. Si l'on tient 
compte du commerce des équipe- 
ments militaires, le déficit s'est sta- 


Paronaanee 


L'économie française aura 
démontré en 1990 que les progrès 
accomplis depuis huit ans en 
matière de désinflation étaient 
solides et durables. 

Malgré La forte hausse des prix 


.de l'énergie (+ 7,7 % aprés + 5,5 % 


en 1989) entraînée par la crise du 
Golfe et La flambée des cours du 
pétrole brut, l'inflation ne s'est pas 
accélérée. Le glissement de l'en- 
semble des prix de détail en 1990 
est resté le même qu'en 1989, soit 
+ 3,6 %. Si l’on exclut l'énergie, les 
prix à la consommation ont aug- 
menté de 3,2 % en 1990 soit moins 
vite qu'en 1989, année où leur 
hausse avait été de 3,4 %. 

Ces bons résultats ont plusieurs 
explications, les unes relevant 
d'une politique économique d'en- 
semble, les autres ayant des causes 
plus ponctuelles. Parmi ces der- 
nières, la plus importante est le 
ralentissement marqué des hausses 
des produits alimentaires : la 
modération des prix de la viande 
(bœuf et porc notamment), qui 
augmentent de moins de 2 % en un 
an, ἃ compensé les fortes hausses 
des fruits et des légumes (plus de 
9 % sur un an) entraînées par l'ex- 
ceptionnelle sécheresse de l'été 
1990. 

Les prix des produits manufactu- 
rés du secteur privé auront eux 
aussi fait preuve de modération : 
+ 1,2% au premier semestre, 
+ 0,7 % au second soit + 1,9 % sur 
l'ensemble de l'année comme en 
1989. Seuls les services du secteur 
privé (+ 5,4 % entre octobre 1989 
et octobre 1990} ont continué 
d'augmenter très rapidement, plus 
rapidement qu’au cours de la 
période de douze mois allant d'oc- 
tobre 1988 à octobre 1989 
(+ 4,8 %). 

Ce mauvais résultat aurait pu 
être pire si la progression des 
loyers en. région parisienne n'avait 
pas été limitée autoritairement et 
si les tarifs de santé n'avaient pas 
progressé aussi faiblement (moins 
de 0,5 % en un an) du fait d’un 
encadrement assez strict. On est 
loïn dans ces différents domaines 
de la liberté de décision laissée 


.depuis 1987 aux acteurs économi- 


ques, loin aussi de la ἃ vérité» des 
prix. En ce sens, le bon résultat 
d'ensemble de 1990 est un peu 
artificiel. 

Tout à fait réelle, en revanche, 
est la solidité de la désinflation 
fondée sur une politique économi- 
que cohérente de modération des 
coûts salariaux et de réduction des 
déficits publics, budgétaires 
notamment. Cette politique a per- 
mis à la France de maintenir la 
parilé de sa monnaie vis-à-vis du 
deutschemark. Elle ἃ permis aussi 
une ncite appréciation du franc par 
rapport au dollar (l'impact de la 
flambée des prix pétroliers a ainsi 


-été atténué d'au moins [5 % au 


second semestre). 


 Dégâts limités 


bilisé aux environs de 55 milliards” 
de francs : 21 milliards au premier 
semestre, 34 milliards au second. 


Toutefois ce résultat global a été 


obtenu grâce à l'améligration des : 


termes de l’échange : l'appréciation 
du franc par rapport au dollar a 
limité le renchérissement en valeur 
des importations et a dissimulé La 
dégradation en volume des 
échanges de produits industriels. 
Dégradation . forte au second 
semestre, quai s’est traduite par des 
pertes importantes de parts de 
marché. Sr l'ensemble de l’année, 

les exportations de produits indus- 


triels de la France-ont progressé de 


5,7 % après + 9,7 % en 1989. 


Les importations, quant à elles, 
ont augmenté - également en 
volume — de 7,6 % après + 9,8 % 
en 1989. Ce freinage qui a porté 
sur les biens intermédiaires dont 
ont besoin les entreprises et sur les 
achats d’automobilss n’a pas 
empêché le taux de pénétration 
d'augmenter, taux qui.mesure la 
part de la demande intérieure 
satisfaite par les achats à l’étran- 
ger. 

Si la force du franc explique en 
partie — avec la flambée des prix 


du brut — les résultats médiocres : 
du commerce extérieur, l'affaiblis- 
sement de la demande mondiale 
adressée à la France (+ 2,4 % au 
second semestre 1990 après 


"+45 % au premier) fournit l'autre 


partie de l'explication Cet affai- Ὁ 
blissement, imputable aux Etats- 
Unis, à la Grande-Bretagne et à 
tous les pays dont l'activité écono- 
mique s'est nettement ralentie en 
1990, a été limité par l'exception- 
nel dynamisme de [a demande 
intérieure en Allemagne et au 
Japon. . 


La balance des paiements cou- 
rants, qui outre le commerce exté- 
rieur prend en compte les échanges. 
de services, s'est dégradée en 1990. 
Déjà de 21 milliards de francs en 
1988 et de 24,5 milliards de francs 
en.1989, son déficit s'est nettement 


creusé en 1990, dépassant 40 mil- ἣν 


liards de francs. Détérioration 
imputable aux intérêts rapidement 
croissants versés aux étrangers 
détenteurs de valeurs mobilières 
françaises -ainsi qu'aux abandons 
de créances des banques privées 
sur.les pays en voie de développe- . : 
ment (6 milliards de francs pour 
les neuf premiers mois de 1990). 


SOLDES PAR ZONES ET PAYS 


CEE (à 12} 


AÏEMAGNE (RFA) 


La CSG en vedette 


C'est incontestablement la contri- 


bution sociale généralisée (CSG) qui : 


a le plus marqué l'actualité. Ce nou- 
veau prélèvement destiné ἃ rééquili- 
brer le financement de la Sécurité 
sociale ἃ dà franchir bien des obsta- 
cles avant d'entrer dans les faits. 
Pour faire adopter son projet, il ἃ 
d'abord fallu à Michel Rocard vain- 
cre les réticences du ministère des 
finances puis la coalition de l'opposi- 
tion et du Parti communiste, qui se 
sont retrouvés pour. voter une 
motion de censure finalement 
repoussée de justesse. . : 
Contestée par tous les syndicats 
- honnis la - et le patronat, 
la CSG constitue une évolution 
essentielle du modèle français de 
sécurité sociale. Alors que, jusqu'à 
présent, le financement reposait 
quasi exclusivement sur des cotisa- 
tions patronales et salariales, elle 
élargit les reccttes en sollicitant 
‘davantage les revenus non salariaux. 
Il s'agit en fait de tenir compte de 
l'importance croissante de ces. der- 
niers dans les ressources des ménages 
mais aussi d'adapter le financement 
d'une protoction sociale qui, au fil 


des années, s'est universelisée (les . 


prestations sont de moins en moins 
liées à des critères d'activité). ” 


La CSG est un impôt 


doit rapporter quelque 37 milliards 
de francs affectés à natio- 
nale d'allocations familiales. La 
somme ainsi di 
supprimer le prélèvement de 0,4 % 
sur les revenus imposables créé en 
1987 et de réduire La cotisation d'as- 
surance-vieillesse des actifs (baisse de 
1,1 paint avec une remise forfaire de 
42 francs). Pour sa première année 
d'existence, la CSG ne rapportera 
gs de fonds supplémentaires à la: 


ité sociale, fout en comportant ἢ 


des “effets redistributifs, certes. 


al 
source Au taux de LT Gran τοῦς ΠΝ 


permettra de ᾿ 


. En 1991, elle devrait avoir un 

impact positif sur le pouvoir d'achat 
des titulaires d’un revenu brut men- 
suel inférieur à une fourchette de 
L5/000!-18 000 francs,:selon la situa- . 
tion familiale. Appliquée à le plupart 
des prestations sociales (sauf les allo- 
cations familiales et les indemnités 


journalières), la CSG est prélevée sur 


les revenus des retraités et des 
chômeurs soumis à l'impôt sur le 
revenu 
«Opération blanche» pour sa pre- ."᾿ 
mière année d'application, La "CSG 
est néanmoins condaronée à voir son 
taux augmenter dans les 
années. En ‘effet, le ralentissement 
ible de la croissance économi- 
permet plus de masquer la 
tion continue des comptes de 
ité sociale, Selon 165 prévi- 
sont officielles, Le déficit devait . 
1990 pour se aruer D 123 mie 
pour se situer milliards 
de francs en 1991. Ξ 


Le dérapage le plus immédiat 
concerne [ἢ inça- 
pable de maîtriser ses comptes. Le 
ministère de la solidarité récuse : 16 
terme de «plan d'économie». mais ‘ 
n'en est pas moins déterminé à - 
réduire de pi milliards de francs la . 
srence des dépenses d'ici à la fin. 

Pour les pouvoirs publics, il s'agit “᾿ 
d'abord de limiter «l'effet d'offre » 
c'est-à-dire la exercée 3 
profcesione de santé. Ils ont donc 


ns εἴ 
ture des actes dé biologie t 
mieux encadrer le born &. 
tertains médicaments a ee souvent 


- réaménagé La ται bénéfi es 
agé age ὃ ep 


teminée) où τὰς ds dom pe 


avec les Cliniques privées. 
LS 


FAITS DIVERS 


Le vol de Marie et Joseph a eu 
feu dans la crèche, à la faveur 
d'une messe, dite dans une petite 
chapelle de la cathédrale Notre- 
Deme du Havre (Seine-Maritime), 
vendredi 21 décembre. «Ce 
n'était pas difficile, à faisait très 
sombres, 8 expliqué le sacristain, 
M. Cuisine, 

Les statues n'avaient pourtant 
rien de très extraordinaire. De 
classiques figurines de plâtre 
peint, hautes de vingt-wois centi- 
mètres. Lorsqu'i s'est aperçu du 


EN BREF 

τι Un éradé de la prison de Rennes 

parmi les malfaiteurs tués à Pro- 

priano. — L'un des deux jeunes 

malfaiteurs corses tués dans un : 
vendredi 21 décembre, 


guet-apens, 
à Ῥιορεῖατο (Corse-du-Sud), s'était . 


évadé de Ia prison de Rennes en 
août 1989. Pierre-Noël Pantalacci 
— et non Jean-Baptiste Andréani, 
comme l'ont cru dans un premier 
temps les enquêteurs de La police 
judiciaire (Je Monde daté 23-24 
décembre), -- né le 6 janvier 1957 à 
Aléria, était considéré comme une 
figure importante de la grande cri- 
minalité corse. Il purgeait à 
Rennes une peine de onze ans de 
réclusion pour trois attaques à 
main armée commises par une 
bande dont il était le chef. Son 
camarade Dominique Paoli, égale- 
ment tué sur le coup, était 
çonné d'avoir participé à l'attaque 
d'une agence bancaire à Propriano 
en janvier 1986. . 

a Le TGV Nord ne coupera pas les 
migrations de gibier. -- Après plu- 
sieurs mois de négociation avec les 
chasseurs, les associations de 
défense des animaux οἱ les repré- 
sentants du ministère de l'environ- 
nement, la SNCF s'est engagée à 
construire dans l'Oise, au-dessus 
des voies du TGV Nord, un impor- 
tant ouvrage permettant la circula- 
tion du gibier et notamment des. 
grands animaux (cerfs. chevreuils 
et sangliers}-entre les massifs Fores- 
tiers de Chantilly, d’Ermenonville 
et de Halatte, La.dalle de béton, 
Inncée sur les voies en tranchée à 


Vol à la cathédrale Notre-Dame du Havre 
L'enfant Jésus orphelin 


‘millénaires, sera large 


vol, le sacristain a placé une pan- 
carte près de la crèche, afin que 
les fidèles ne sa méprennent pas 
sur les raisons de l'absence de 
Marie et de Joseph. Pour rempla- 
cer les statues, le sacristain comp- 
tait en appeler cdès la première 
heures, τὰ matin 24 décembre, 
à une maison spécialisée de 
Tours. M. Cuisine n'était cepon- 
dant guère optimiste. Pendant La 
nuit de Noël, l'enfant Jésus de la 
cathédrale du Havre semblait 
devoir rester orphelin sur la paille. 


un endroit où le gibier accomplit 
ses migrations annuclles depuis des 
de 80 mètres 
et coûtera entre 15 οἱ 20 millions 
de francs. 


Ὁ Un séisme ὦ fait 350 blessés au 
Costa-Rica. — Le séisme d’une 
intensité de 5,7 degrés sur l'échelle 
de Richter qui s’est produit, 
samedi 22 décembre, dans le cen- 


‘ tre du Costa-Rica, a fait 350 bles- 


sés et causé de nombreux dégâts 
matériels, a-t-on annoncé 
dimanche de source officielle. Le 


au sud-ouest de San-José), a égate- 
ment affecté la capitale et deux 
villes voisines, Alajuela et Atenas, 
où plusieurs constructions se sont 
effondrées. — (AFP.) 


© Alerte au cyannre dans le Pas- 
de-Calais. — Le préfet du Pas-de- 
Calais a alerté, samedi 22 décem- 
bre, la population pour qu'elle 
prenne garde à tous flacons incon- 
nus ou suspects qu'elle viendrait à 
découvrir, lui conseillant de ne pas 
les manipuler et lui recommandant 
d'avertir immédiatement la police 
ou les pompiers. 
Si fes autorités se sont décidées à 
donner l'alarme, c’est que deux fla- 
ces sontenenE au total 
grammes de cyanure ont dis- 
paru depuis le 12 décembre d’une 
usine chimique de la société Cour- 


᾿ taulds situés à à Coquelles (Pas-de- | . 


Calais). 


À Carcassonne (Ande) 


Tentatives d’attentat 
contre des véhicules 
de la gendarmerie 


Durant le week-end des 22 et 
23 décembre, les véhicules de la 
gendarmerie de Carcassonne 
{Aude) ont été la cible d'une don- 
ble tentative d'attentat à la bou- 
teille de gaz. Samedi 22 décembre 
au matin, des inconnus avaient 
essayé de détruire une quinzaine 
de véhicules de service garés dans 
l'enceinte du groupement. Les gen- 
darmes avaicnt découvert un 
bidon d'essence ct trois bouteilles 
de gaz volécs durant la nuit dans 
une station-service ct dissimulés 
entre les véhicules; mais le dispo- 
sitif de mise à feu n'avait pas fonc- 
tionné. Dimanche 23 décembre au 
matin, l'alerte a été donnée par 
unc habitante d’une HLM voisine 
du parking qui ἃ vu ὑπο des esta- 
fetres commencer ἃ flamber. L'in- 
tervention des gendarmes ἃ permis 
d'étcindre le début d'incendie. 

Le chef du groupement de gen- 
garmerie, le colonel Alain Weber, 

9 indiqué que ses hommes 
esquêtent sur plusieurs pistes. Il 
n’a pas exclu que ces tentatives 
d'attentat puissent être liées à la 
«ratonnade» cffectuée en novem- 
bre par des parachutistes du 
3e RPIMa dans un quartier de Car- 
cassonne où vivent de nombreuses 
familles immigrées, Quatorze des 
seize parachutistes inculpés et 
écroués dans cette affaire, le 
17 novembre, ont été remis en 
liberté, samedi 22 décembre, par 
M. Georges Perinetti, juge d'ins- 
truction à Carcassonne. 


‘a La vague de froid a fait au moins 
50 morts aux Etats-Unis, -- Au 
moins Cinquante personnes sont 
mortes victimes d’une vague de 
froid qui frappe depuis mardi der- 
nier 18 décembre ; l'ouest et le 
centre des Etats-Unis. La vague de 
froid a fait le plus grand nombre 
de victimes au Texas, où 19 per- 
sonnes ont été tuées, pour la plu- 
part dans des accidents de la circu- 
lation dus à une couche de verglas 
épaisse .de 2,5 centimètres. -- 
fAFP)" ᾿ 


CARNET DU Sonde 


Naissances | 


= Le docteur Philippe JULLIEN 
ct Me, πές Annc-Maric Willard, 
Pauline ct Lonis 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Albin. 
Paris, le 9 décembre 1990. 


- Marie NEUVILLE 
et 


Jena-François COMBES, 


sont heuroux d'annoncer la naïssance 
de 
Edouard 


gran petit-fils de 
Paule ct Raymond NEUVILLE, 


le 30 novembre 1990. 


2, allées Bordelaises, 
33200 Bordceaux-Cauderan. 


- Sylvie GRANGE, 
François JANICOL 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Lucie, 


te mercredi 19 décembre 1990. 


28, πιὸ Claude-Dcbussy, 
91000 Evry. 


Décès 
- Me veuve Jean Bruncl, 

ses enfants οἱ petits-enfants, 
Tous les parents 


Et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jane BRUNEL, 


survenu à Nice, le 21 décembre 1990, à 
l'âge de cinquante-deux ans. 


Les obsèques seront célébrées le 
jeudi 27 décembre. à 14 h 30, en 
l'église de Montluel (Ain). 


FA es Populus, futé: 
enfants et petits-enfan 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Louis POPULUS, 


survenu, le 21 décembre 1990, à l'âge 
de soixantc-dix-neuf ans, 


6, rue François-Blancho, 
44300 Nantes, 

15, rue Parmentier, 
92140 Clamart, 


x ΠΝ Juliette 
ancienne résistante, déportée, 
épouse de 


Gaston PLISSONNIER 
secrétaire du comité central 
du Parti communiste français, 


cat décédée ke 21 décembre 1990. 


Un dernier hommage lui sera rendu 
le jeudi 27 décembre, à 15 heures, À 
l’esplanade du Cimctière-Parc, rue du 
Cheval-Moussé, à Nanterre. 


quand ele s'en- 

Mlle re -atreloenercrgr 

EU ne teens nes de France PTE 
Résistance contre 


PSC PRE 
RUN 


[Née le 11 novembre 1911, Jullotte Dubois est 
das chüques postaux 


Ella est élue au Conseil da la Ré 

devient fédérale du PCF de son 
dr oi M μα ας ας ον τος 
cipai de du 


Les Hauts-de-Seine, elle sora 
ue consalller général de ce département 
11967-19761] 


— Paule Montilloi-Lestienne, 
Cécile Lestienne-Toulemonde, 


sa mère, 
Cécile, Claire et Camille Lestionne, 
ss filles, . 

Juliette Plaïlly, 
sa petite-fille, | 

Philippe Ploilly, 


Sœur Anne-Cécile Lestienne, 
Marine Lestienne, 
Hugues et Marie-Claire Lestienne 
et leurs enfants, 
Nicole οἱ Pierre Rivaille, 
leurs enfants οἱ petits-enfants, ᾿ 
Patrick Lestienne 
ct ses cnfants, 
808 sœurs, frères, belle-sœur, beau-frère, 
neveux ct nièces, 


Sa famille 
Et ses amis, 
ont la douleur d'annoncer là mort de 


Voldemsr \ 
journaliste et écrivain, 
survenue le 17 décembre 1990. 

La cérémonie aura lieu le jeudi 
27 décembre, à 10 h 30, en l’église 


Saint-Séverin, 3, rue des Prétres-Saint- 
Severin, Paris-5°. 


Ces avis lient lieu de Faire-part. 
k εὴ 


— Jean-Chude Schlumberger 
21 graode douleur d'annoncer ke décs 
le . 


Rudy HARFIDY 


le 21 décembre 1990, à l'âge de trente, 
trois ans. 


Washington. 


: Jakarta. 


- M. εἰ M« Picrre Montel, 
ses parents, 
Mx Maria Montel, 
sa tante, 
Tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


survenu I 22 décembre 1990. 


La levée du corps aura lieu à 
l'hôpital de la Pitié-Salpèrrière, 22, rue 
Bruand, Paris-13, le jeudi 27 décem- 
bre, à 9 h 30. 


La cérémonie d’adicax se tiendra au 
crématorium du cimetière du Père-La- 
chaise, Le lundi 31 décembre, à 8 ἃ 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

53, boulevard Saint-Marcel, 

75013 Paris. 


Anniversaires 
— Le 25 décembre 1983 
Pierre LE GOFE 

disparaissait en mer près de Nouméa. 

Sa famille, ses amis ne loublient pas. 

— Le 25 décembre 1989 

Philippe ROSSIGNOL 

nous quittait 

Sa famille et ses amis prient ceux qui 
l'ont aimé de s'unir par la pensée en ce 
jour. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-VIL le samedi 
29 décembre 1990, à 9 heures, salle des 
‘Thèses. rez-de-chaussée, tour 25, 
Mu Renata Lebre La Roverc : « La 
modernisation industriclie au Brésil : 


une approche sectorielle : une typologie 
de la modernisation ». 
τ 
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SKI ALPIN : Conpe du monde à Morzine 


La sortie de piste de Petra Kronberger 


La skieuse espagnole Blanca 
Fernandez-Ochoa a remporté 
samedi 22 décembre le sialom de 
la Coupe du monde de ski alpin 
‘disputé ἃ Morzine [Haute-Savoie]. 
Une belle victoire pour une jeune 
femme de vingt-sept ans, écartée 
depuis plus d'un an et demi des 
pistes à la suite d'une blessure à 
l'épaule. La jeune Autrichienne 
Petra Kronberger, elle, est tombée. 
Mais la suite de la saison de [8 
«reine», déjà quatre fois couron- 
née, ne semble pas compromise. 

MORZINE 


de notre envoyé spécial 


pus au ue Pise qui se emine 
us beau : une se termine 
au pied des Gulets. Et comme le 


en Pa 


nonçait parfaite, 

ciers des grandes migrations Paons de Noël 
pouvaient P découvrir la course dans 
toute sa splendeur. Un cadeau pour 
leur faire oublier les embouteillages, 


Des terrasses des hôtels ou des rues 


de Morzine, ils assistaient à cetle lutte 


avec les piquets, qu'est devenue une 
épreuve de slalom. Ils voyaient P'Es- 
pagnole Blanca Fernandez-Ochoa 
heurter les longues perches flexibles 
pour emprunter La mleure ἴθ, 
Vêtue d'une cause "δι ἀξιο δοιὰ 
joueur de hockey 

dame Red les Dortes Sans se ide 
des chocs. Partie avec le dossard 


numéro L, elle a, dès la première 
manche, 


réalisé le meilleur temps. Pas 

une de ses suivantes immédiates n'a 
pu égaler sa performance, 

Ma der l'aire d'arivées les com- 

leurs chevronnés refusent de se 

lasser prendre aù miracle espagnol 

Ils n’imaginent pas que La «reve- 

nante» puisse inquiéter les nouvelles 

Robe. Le = ἐν σπέρματα 
gagnante du 

μέν db eg au ou RUE du mois en 

ας 


ns ponte à μὰ γε. 


tre dire Lan reg Le doine, depuis 


le début de la saison, la Cou, 
monde de façon 


où le superstition est très 
dit en croisant les doigts «la victoire 
entraîne toujours la victoires. 

La jeune fille ne suit pas ses admi- 
rateurs. Elle répète souvent qu'elle 
n'est pas «une ine, mais une 
personne humaines. Une skieuse qui 


VOILE : course autour du monde 


Isabelle Autissier 
sous gréement de fortune 


Des rafales de vent soufflant à 
plus de cent kilomètres/heure sur 
une mer très agitée ont provoqué 
samedi 22 décembre le démâtage 
d'Ecureuil-Poitou-Charentes, le 
monocoque de la Française fsa- 
belle Autissier, à moins de 
1409 milles de Sydney, terme de la 
deuxième étape du BOC Chal- 
ilenge, la course autour du monde 
en solitaire, L'ancien 36/5-Met, de 
lean-Luc Van den Heede, progres 
jsait 5 près serté, avec deux ἣν 

ans la grand-voile et son génois 
Idemi enroulé, à la sortie du détroit 
de Bass, au nord de La Tasmanie, 
lorsque le mât s’est rompu à hau- 
iteur du premier étage de barres de 
flèches. 


Après avoir confectionné un 
‘gréement de fortune, la Française a 
Ἰρυ geprendee : soute et filait, 
ne. aps de cod nœuds, à 

milles de Sydney. Ces 

Soditons météos dil Role ont 

provoqué le même jour LA chavi- 

rage de Sponsar-wanted, de l'Aus- 

tralien Don Mclni et de New- 

jpis Ipswich. du Britannique 

ail. Don Mcintyre qui était 

tombé à la mer, ἃ pu remonter à 

bord de son monocoque grâce à 
son harnais. 

Lundi 24 pécmbs. Philippe 
Jeantot ot (Crédit a pris la 

rième ce re, seniène 
vendredi, 
Sur Aa Africain John Maria (ὦ 
Monde daté 23 et 24 décembre). 
Au classement née John Mar- 
tin (4ilied- récède le Fran- 
es Christophe Augain (Groupe- 
ceta), vainqueur de la première 
étape ‘et deuxième à Sydney. 


peut aussi faire des fautes, une 
skieuse qui parfois va «goûter la 
neige». Dans ce slalom de Morzine 
elle a voulu, involontairement, en 
faire La démonstration. La troisième 
porte lui a été fatale. Une petite 
erreur a provoqué la chute. 


Sportive, Petra Kronberger a su se 
relever très vite pour reprendre la 
course. Mais le succès n'était pas au 
bout de cette épreuve. Une douleur 
au pouce l'a même empêchée de 
prendre le départ de la seconde 
manche. L'enfant de Pfarnverfen est 
partie dans ses montagnes soigner 
cette blessure et reprendre des forces 
avant les Championnats du monde 
qui auront lieu pas très loin de à, à 
Saalbach, à la fin du mois de janvier. 

«Kroni» aime retrouver la chaleur 
du foyer familial La intl ἘΠῚ 
a acquise son pays lui par- 
fois. Si elle se plie de bonne grâce aux 
contraintes du vedettariat, elle avoue 
tout de même apprécier le calme de 
la nature qui l'acide dans les 
moments ». Fille unique d’un 
chauffeur routier, “ele a découvert le 
ski à l'âge de sept ans. « Ce sont des 


gvns qui ont conseillé à mes paresus de 
m'orienter vers la compéition NaTce 

qu'ils avaient Ἰὰς», 
éxpliquest-elle lorsqu'on on l'interroge 
sur son enfance. Bonne descendense 
et bonne slalomeuse, elle a continué à 
pratiquer toutes Les disciplines lors- 
qu'elle a eu sa place en équipe natio- 
nale. Un parcours sans faute sur 
lequel elle s'étend peu, comme si 
modestie l’empêchait d'évoquer 
les heures d'entrainement et de mus- 
culation qui ont marqué son adoles. 
cence. 

a Je savais bien que le cycle des vie. 
toires s'arrêterait un jour». os 
Petra Kronberger après sa chute 
le sialom. La tension était peut-être 
trop forte pour la jeune fille de vingt 
et un ans, après tout ces jours de suc- 
οἷς, ἃ côté de toutes ces rivales qui 
guettaient le premier échec, Sa main 
Plâtrée ne FempBchera pes de passer 
de «bonnes fêtes de Noë εἰ et de prépa- 
rer la seconde partie de la saison». 
Une course ratée ne suffit pas à 
ébranler le moral de La skieuse autri- 
chienne. 


SERGE BOLLOCH 


FOOTBALL : la crise des entraîneurs à Marseille 
« Raymond la science » succède au « Kaiser » 


Le Belge Raymond Goethals 
sera le prochain entraîneur de 
l'Olympique de Marseille. Cette 
nomination était prévisible. La 
direction de l'OM l'a officiaïisée 
dimanche 23 décembre après le 
match Caen-Marseile (0-0). Ray- 
mond Goethals, soixante-sept 
ans, sera ( «homme de terrain » 


Licencié le 8 août par les Giron- 
dins de Bordeaux, Raymond Goe- 
thals, prendra ses fonctions au 
stade-vélodroma le mercredi 
2 janvier . 
Sélectionneur de l'équipe de 
pendant dix ans, Goe- 
8, sumommé «Raymond la 
sciencas pour sa connaissance du 


pallier, 23: 5. Caen, 22; 6. Nantes, Lyon et 
Uïle, 21; 9. Cannes et Metz, 20; 11. Bor- 
deaux, 19; 12. Brest, Paris SG, Nice et 
A 18; 16. Sochaux, Toulon et Rennes, 
518, Sim£tmne εἴ Toulouse, 16. 


nationaux. ll a également présidé 
aux destinées du club brésiten da 
Sao-Peulo et de la formation por- 
iso de Gui 

En annonçant jeudi 20 décem- 
bre la nomination d'un entraîneur 
pour travailler aux côtés de 
Beckenbauer, Bemard Tapis, le 
président de l'OM, avait déclaré 
qu'i s'agirait d'un grand technicien 
du même caïbre que l'Allemand at 
d'un homme possédant l'expé- 
rence du football français. Ray- 
mond Goëïhais avait le prof 
recherché. La répartition des rôles 
entre le technicien belge et Franz 
Beckanbeuer resta pourtant assez 


ser» Beckenbauer semble, pour 
Finstant, bien imprécise. Rien ne 
permet d'assurer que le «crise des 
entraeurss soit définitivement 
terminée à l'Olympique de Mar- 


Ph. Br. 


À Toulon 


Un arbitre a été blessé 
par un projectile 
lancé des tribimes 


M. Patrick Bourdaret, l'un des 
juges de touche du match de cham- 
pont de France de football Tou- 
on-Paris SG, en PS ἐν samedi 
Fe ri lee ἢ gr 

tête par ue un projectile lancé des 
tribunes . Le match 


M. Bourdaret a quitté le terrain le 
visage en sang pour être conduit vers 
le centre hospitalier de Toulon. 
Après s'être fait poser sept points de 
suture, iL a patte plainte vontre le 
Sue tee LL De none LA 
ses spectateurs. 
lub de Toulon et du Var, 


qui est déjà confronté à de depre 
difficultés Anancières, ris per- 


Eng cette rencontre Sur is vert et 
pourrait être condamné à disputer 
plusieurs-maichs sur terrain neutre, 


Au moment de l'incident, 
M. se trouvait à côté de la 
tribune des plus turbulents su, 
ters du club varois, sumomm les 
«Rastas du #, mais l'agresseur 
n'a pu être interpellé, Dimanche 
dans \a soirée, la direction du club 


indiquait que les he pen pour 


probable. rames 
tale est parfois sui- 
éments d'extrême 


le 
cement dans le Var, Si tel avait été le 
cas, on imagine mal comment ces 
jeunes gens auraient pu prendre 
EE ΕΑ ΤΙΣ 
πϑῖβ 
sans que d’autres Eee éclatent. 


Ph. Br. 


sident du club de football de PAS 
‘Naacy-Lorrainc (ASNL), vendredi 
21 décembre, en remplacerent de 
M. Jacques Brzezinski mis en 
minorité au conseil d'administra- 
tion du club, M. Parentin, avocat 
de profession, était jusque-là vice- 
président ct trésorier de l'ASNL. H 


a aussitôt indiqué que le club, quin- 
zième du championnat de France 
de première division, avaît besoin 
de douze millions de franes pour 
terminer la saison. Cette passation 
de pouvoir traduit une situation de 
crise au scin du club lorrain. Le 
sélectionneur national Michel Pla- 
tini, vice-président de l'ASNL, s'est 
refusé à tout commentaire, 


ΞΕ ΓΒ τιν 


πων 


olitique, 
sera pas 
ie jours 
re, après 
Juite à la 
æit sur le 
; recher- 
ἃ clandes- 
me partie 
e aujour- 


druplé. 
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CULTURE 


Pierre Chenal ou la qualité des années 30 


Le réalisateur est mort dimanche 23 décembre d'une crise cardiaque 
Îl était âgé de quatre-vingt-six ans 


IDANSE 
La belle « Pietra » 


Beanté et danse exceptionnelles. Marie-Claude Pietragalla 
vient d'être nommée étoile de Opéra 


Philippe Cohen, qui prendra 
plus tard le pseudonyme de Pierre 
Chenal, naît à Bruxelles le 
5 décembre 1904 de parents fran- 
çais qui reviendront s'installer à 
Paris en 1908. Affichiste, dessina- 
teur humoristique, directeur d'une 
revue d'avant-garde, il aborde le 
cinéma en 1927, réalise des courts 
métrages expérimentaux. puis des 
documentaires. 

En 1932, il tourne son premier 
long métrage, le Martyre de l'obèse, 
d'après Henri Béraud. Le cinéma 
français adapte alors à tour de bras 

‘ des pièces de théâtre pour imposer 
le parlant, les numéros d'acteurs. 
Comme Julien Duvivier (dont il 
aura la même sûreté technique, le 
même sens du récit dramatique à 
l'écran) ct quelques autres, Pierre 
Chenal préfère transposer des 
romans. {l sera ainsi. avant le cou- 
gant des années 1945-1955, le spé- 
cialiste de ce qu'on aurait déjà pu 
appeler la « qualité française» à 
travers la littérature. 

La Rue sans nom (1933) fait sur- 
gir le fantastique social de Marcel 
Aymé. Crime et châtiment (1934), 

ui donne la célébrité à Pierre 

henal, retrouve l'atmosphère 
russe et mystique de Dostoïevski 
{avec Pierre Blanchar, Harry Baur, 
Madeleine Ozeray), Les Mutinés de 
a l'Elseneur » (1936), film d’aven- 
tures d'après Jack London, est 
moins réussi, mais l'Homme de 
nulle part (1937), nouvelle adapta- 
tion après celle de Marcel L'Her- 


bier (1925} du roman de Piran- 
deHo Feu Mathias Pascal, à 
laquelle Roger Vitrac a mis la 
main, est une œuvre remarquable 
par son mélange d'humour et de 
surréel, ses jeux de l'identité incer- 
taine, sa qualité cinématographi- 
que, le galop de la narration roma- 
nesque. L'homme de nulle part n'a 
pourtant pas, à l'époque, le succès 
escompté. 

Pierre Chenal tourne, en 1937, 
d'Alibi, drame policier écrit pour 
l'écran par Marcel Achard. Avec 
Eric von Stroheir, Louis Jouvet et 
Jany Holt en têtes d'affiche, c’est 
un triomphe commercial. Stroheim 
reparaît dans l'Affaire Lafarge 
(1937), film inspiré de la célèbre 
affaire criminelle du temps de 
Louis-Philippe. La Maison du Mal. 
tais (1938), d’après un roman de 
Jean Vignaud, réunit Viviane 
Romance, Dallo, Louis Jouvet, 
Jany Hoit, Pierre Renoir, Nouveau 
grand succès commercial 


Pierre Chenal, qui est alors 
marié à Florence Marly, comé- 
dienne d'origine tchèque, donne à 
celle-ci des petits rôles dans ses 
films, sans chercher à l'’imposer. 
Devançant le film noir américain, 
il réalise, en 1939, /e Dernier Tour- 
nant, d'après Le facteur sonne tou- 
jours deux fois, de James Cain, 
dont il avait acheté les droits. 1] 
précède donc Ossessione, de Vis- 
conti. Un trio d'acteurs extraordi- 
naires : Fernand Gravey, Corinne 
Luchaire, Michel Simon, interprè- 


tent cette histoire d'adultère crimi- 
nel transposée dans le midi de la 
France. 


La guerre éclate. Pierre Chenal y 
participe. Emporté par la débâcle, 
il est démobilisé en Haute- 
Garonne et reste en zone libre. Il 
est juif. Florence Marly, Tchèque 
antinazie, a gagné le Portugal Elle 
réussit à obtenir pour elle et lui 
deux visas pour l'Argentine. Pierre 
Chenal la rejoint. Ils s'exilent. 


Un style 
personnel 


De 1943 à 1945, Pierre Chenal 
tourne plusieurs films en Argen- 
tine : Todo un hombre, El Muerto 
Jalta a la cita, Se abre el Abismo, 
El Viaje sin regreso, qui lui valent 
là-bas une grande notoriété, mais 
que nous ne connaîtrons pas. Ren- 
tré en France, il réalise, en 1946, la 
Foire aux chimères, mélodrame 
fantasmagorique, avec son ami 
Stroheim retrouvé, et Madeleine 
Sologne. C'est un échec. Le 
cinéaste ne reprendra pas la place 
qui était la sienne dans les 
années 30. LI a adapté Clochemerle, 
de Gabriel Chevallier, une farce 
truculente, en 1947. 


U repart pour l'Argentine où il 
tourne Sangre negra, d'après le 
roman antiraciste de l'écrivain 
américain noir Richard Wright 
(1949-1950), puis ce sont, au Chili, 
El Idolo (1951) et Confesion αἱ 
Amanecer (1954); Section des dis- 


parus (1956), d’après un roman de 
David Goodis, est réalisé en pro- 
duction franco-argentine. 

Retour au bercail et participation 
à la série noire française : Rafles sur 
la ville (1957), qui retient l'attention 
de Jean-Luc Godard, et {a Bête à 
l'affüt (1959), où Pierre Chenal réaf- 
firme un style personnel. En fait, les 
critiques ne s'intéressent plus — ce 
FR ils ont tort — à τῷ τρέμεις 
jugé d'une autre époque. [5 ignorent 
ainsi Jeux dangereux (1958), film 
sur l'adolescence, inspiré du roman 
de René Masson {es Gamins du roi 
de Sicile. Sans illusions, Pierre Che- 
nal réalise encore les Nuits de Ras- 
poutine (1959) et une comédie d'hu- 
mour noir, L'assassin connait la 
musique (1963). 

L'action et l'amitié de cinéphiles 
fervents font redécouvrir, en début 
des années 80, les grands films 
d'avant-guerre et les films impor- 


tants des années 50. Un bommage | 


de la Cinémathèque française remet 
aussi les pendules à l’heure et, en 
1984, Pierre Chenal revient à la 
mise en scène 


ἢ τε 
et de la fatalité qu'il a souvent trai- 
tés. Homme aimable, cultivé, servi 
par une mémoire surprenante, 
Pierre Chenal parlaït sans nostalgie 
de son mais trouvait plaisir à 
se savoir reconnu, estimé jusque 
dans sa vieillesse. 

JACQUES SICLIER 


DISQUES 


Discrétion 
assurée 


Edwyn Collins : 
Helibent On Compromise. 


Demon/import Media 7. 


Chanteur, au début des années 
80, du groupe Orange Juice, Edwyn 
Coïins poursuit une carrière discrète 
(il était l'an dernier à l'affiche du fes- 
üval des Inrockuptibles) entretenue 
par quelques sectateurs. il n'est pas 
sûr que Hellbent On Compromise, le 
dernier album de Caillins, accroîtra 
de beaucoup le nombre de ces der- 
niers. En tout cas, il les ranforcera 
dans leur foi. 


Edwyn Collins est d'abord un fai- 
seur de chansons. Cette qualité se 
devine même dans le choix de ses 
reprises, ici My Girl ls Gone de Wil- 
lism Smokey Robinson, l'auteur des 
euteurs. Collins a par ls passé péché 
par excès d'humour, de légèreté, il 
essaie ici - malgré le titre malin du 
disque {| «Résolu au compromis s) — 
de faire simple et sincère. Everything 

- And More, ballade à la mélodie 
sinueuse eu presque orientale, You 
Poor Deluded Fool, adrasse affec- 
tueuse et ironique à l'intention d'une 
star déchue, où d'une amante vieil- 
ἔθ, amivant à destination. 

Les arrangements sont simples 
{Collins est un guitariste limité mais 
plaisant), parsemés de trouvailles 
discrètes ({sitar échantillonné, 
glockenspiel en séquence), Hellbent 
On Campromise ne prouve rian 


d'autre que la permanence du talent ‘ 


d'Edwyn Collins. 


Perdus 
dans l’espace 


Les Satellites : 
Pied orange. Squatt/CBS. 


Les Satellites, groupe-français, issu 
de la scène altemative, présentent 
Pied orange, leur premier album rés- 
isé pour le compte d'une multinatio- 
nale. Les Satellites n'ont pas perdu 
leur âme (les Porcs, phiippique facile 
sur le modèle de Mon beauf de 
Renaud, devrait leur garder l'accès de 
la plupart des fêtes politiques}, seule- 
ment leur chemin. Ils ont trouvé un 
baau son pour Pied orange. 

Un son qui fait honneur aux cuivres 
et aux guitares, qui fait tourner ia 

᾿ comme pour une revus de 
rythrn'n'blues. Pour y arriver, il a [δι 
sans doute beaucoup de discipline. 
Tous ces efforts se paient : une fois 
passé le plaisir premier (et b&tement 
Chauvin} d'entendre un groups fran- 
çais capable de faire la nique aux 
Anglo-Saxons. il ne reste plus grand 
chose. Les textes anarcho-potaches, 
qui faisaient la substance de leur pré- 
cédent disque — Riches et célèbres, 
tout ἃ fait recommandable, — ont 
rétrogradé, direction la cour de 

récréation des cours préparatoires. 
T.S. 


Une ville pour les cinéphiles 
Cannes vient d'organiser ses troisièmes Rencontres cinématographiques 


CANNES 
de notre correspondent régional 


Issues des Rencontres internatio- 
nakes du film pour la jeunesse! 
(ἈΠΕ, les Rencontres cinématogra- 
phiques de Cannes (RCC) se Font, 
peu à peu, une place à l'ombre du 
prestigieux festival international 
de mai. Cette manifestation, dont la 
troisiéme édition a cu lieu du 14 au 
19 décembre, doit, dans l'esprit du 
nouveau maire (PR) de Cannes, 
M. Michel Mouillot, s'ouvrir à l'en- 
semble de la population locale qui 
n'a pas - οὐ très peu — accès au 
«grand» festival. Une conception 
nullement inconciliable avec les buts 
des RCC si, toutefois, la program- 


* mation n'est pas affadie. 


Très étoffée par rapport à la pré- 
cédente édition, elle comprenait 
quarante-cinq longs-métrages, dont 
vingt-huit inédits répartis dans qua- 
[1 sections différentes. Treize d'en- 

tre cux - parmi lesquels cinq pre- 
imiers films - tous inédits en France 
et représentant douze pays, étaient 
en compétition. Comme l'an dernier 
le jury professionnel que présidait le 
jenitique Jean-Pierre Touati, et celui 
des jeunes, ont Fait un choix identi- 
‘que en attribuant leur Grand Prix 
au film, /z Fin des beaux jours, du 
“Tchèque Jiri Menzel, dont l'action 
se passe peu après l'avènement de La 
République tchécoslovaque, en 


Au palmarès figurent également 
Dancin thru the Dark, de l'Anglais 
Mike Ockrent, © procexsa do rei, du 
Poriugais Joao Mario Grillo et Un 
type bien, du Français Laurent 
Bencegui (tous les trois récompensés 
par une mention spéciale, les deux 
derniers se partageant, de surcroît, 
le prix PROCIREP des distribu- 
tours), ainsi que fa Fracture du myo- 
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carde de Jacques Fansten, film de la 
section « découverte» qui a reçu le 
Prix du public et un autre prix des 
distributeurs, te 

Le premier long métrage de Ber- 
nard Giraudeau, l'Autre, adaptation 
d'un roman d'Andrée Chedid, a 
revu le Prix de la Confédération des 
cinémas d'art et essai (CICAE). En 
revanche, Princes in Exile, le film 
bouleversant du Canadien Giles 
Walker sur un camp de vacances 
pour jeunes cancéreux, 4 été oublié. 


Echange d'étudiants 
avec Moscon 


En marge de ces troisièmes Ren- 
contres de Cannes suivies par 
15 000 spectateurs -- 10 000 l'an 
dernier — ont eu lieu plusieurs mani- 
Festations dont les troisièmes jour- 
nées européennes «Cinéma et 
enfants». Le stage « Moi jeune criti- 
que», a réuni, par ailleurs, près de 
deux cents participants. Pour se 
développer, les RCC, dont le budget 


VENTES 


n'est que de 1,2 million de francs, 
auront besoin de moyens supplé- 
mentaires, Elles représentent l’une 
des facettes de la politique mise en 
œuvre par la municipalité pour atti- 
rer et élargir le public du cinéma. 

Grâce à un programme de projec- 
tions en salle, intégré dans le tiers- 
temps scolaire, chacun des 
7 500 élèves des écoles primaires a 
le privilège de voir quatre à six films 
par an. La ville a également passé 
plusieurs accords avec des universi- 
tés américaines -- et récemment, 
avec l'Union des cinéastes de Mos- 
cou -- pour des échanges d'étudiants. 
Α travers «Cinécole» elle fait parti- 
ciper les enseignants de lenseigne- 
ment secondaire à la fête, en leur 
permettant de découvrir douze films 
choisis dans les diverses sections. 
Elle a enfin développé son action en 
faveur du cinéma pour le troisième 
he ἃ raison de quatre à cinq 
ἃ 


mai. 
GUY PORTE 


ur un court | 


ances par semaine, d'octobre |" 


- 5? 


Le per Noël δ passé re 
avec deux jours d'avance, dégui 
en can Albert Cartier, administra- 
teur général du palais Garnier. Il a 
surgi sur le plateau à l'issue de la 
représentation de Don Quichotte, le 
22 décembre, εἰ annoncé au public 
— c'est la coutume — que 
.Mæ Marie-Claude Pictragalla était 
«nommée étoile de l'Opéra de Paris, 
On vit alors «Pietrax comme on 
Pappelle. changer de visage puis 
fondre en larmes : le secret avait 
été gardé. 

Signe particulier : beauté excep- 
tionnelle. Farouche, charmeuse -- 


s'adoucir; sa Kitri (rôle féminin 
principal de don Quichotte) était 
capiteusc de charme, de coquette- 
rie, autant que. d'abattage techni- 
que. Vocation précoce, Pictra? Pas 
tout à fait. ὃ FT 
‘ Enfant turbulente, casse-cou, ne 
révant que judo et karaté, elle est 
mise de force dans un cours de 
danse par sa mère, pour calmer son 
. trop-plein d'énergie. Elle déteste, 
: elle sanglote, au point qu'on l'en 
retire. Au bout d’un an, c'est elle 
qui en redemande... En 1973, à 
.treize ans, cile entre à l'école de 
danse de l'Opéra de Paris — l'année 
même où Claude Bessy en prend la 
Idirecrion et va lui donner le coup 
de fauct que l'on sait. 
1! Engagée à scize ans dans Le corps 
1 de ballet, « Pietra» grimpe allegro 
| molto les échelons, rafle au passage 
la médaille d’or du Concours inter- 
national de Paris, est nommée 
«première danseuse» on 1988. 
Les étapes essentielles de ce par- 
vours, pour elle, ce sont « {es ren- 
conires avec les chorégraphess. Et 
ils sont nombreux, séduits par sa 


Pietragells dans « Don Quichotte » 
‘personnalité singulière, à lui 


ascendance corse — mais sachant . 


confier de beaux rôles : Béjart, 
Boléro, le Sacre du printemps. 
Bakhti III. Roland Petit, Notre- 
Dame de Paris, le Jeune Homme et 
la Mort, Carmen où elle fait sensa- 
tion en avril dernier. Jérôme Rob- 
bins, {a the nighe. William For- 
sythe, {a the middle. Merce 
Cunningham, Point in space. 
Meguy Maria, Leçon des ténèbres. 

Danseuse «moderne» alors ? 
«Qu'on ne me colle pas d'étiquette 
avant que j'aïe fait mes preuves,. Ὁ 
s'écrie-t-elle. S'il est vrai qu'on ne 
m'a pas donné ici beaucoup de 
rôles classiques, j'ai dansé à l'exté. 
rieur le Lac des cygnes, Giselle, la 
Belle au bois dormant, ef j'espère 
bien les danser à l'Opéra.» : »: - 

Pense-t-elle y faire toute sa car- . 
rière ? « Oui, si on mie laisse: a pos- 
sibilité d’expériences ailleurs, 
nécessaires à mon équilibre. » Que . 
ceprésente ce titre d'étoile, pour 
elle? « Un point de départ. Une cer- 
taine liberté dans le choix des rôles, 
et davantage de temps pour travail. 
der.» ἢ ἢ Σ 

Elle a fait récemment ses débuts 
de chorégraphe avec. Boromabile 
pour ses copains Kader Belarbi et . 
Wilfrid Romoli : un climat à la 
Beckett, un ton original. Promet- 
teur. Ça aide la beauté? « Ce fut 
plutôt un kañdicap avec Naureey 
qui me trouvait « trop typées. Ça 
peut aider, mais.» Elle hésite, 
puis confie, pudique : « J'aimerais 
qu'on découvre une beauté inté- 
rieure. » 

SYLVIE DE NUSSAC 


La photo au plus haut 


Lors de la dispersion de la bibliothèque Da Bourg de Bozas 
des photographies anciennes on pris le pas sut la littérature 


On attendait Baudelaire, Mal- 
larmé, ou Péclat contagieux des 
précieux manuscrits à miniatures. 
Hasard ou signe des temps, c'est 
un ouvrage bien différent, connu 
des seuls spécialistes, l'Atlas photo- 
graphié de l'Egypte et de la Nubie, 
de Félix Teynard, paru en 1858, 
qui a provoqué l'unique véritable 
accès de fièvre lors de la vente de 
la bibliothèque du château de Prye 
(Nièvre) les 20 et 21 décembre à 
Drouot-Montaïgne 

Pour ces 160 grandes photogra- 
phies originales des sites d'Egypte 
et de Nubie (faites en 1851 et 
1852, tirées en sépia sur carton 
fort}, un groupe de ds bri- 
tanniques et américains ἃ donné 
3 700 600 francs, soit plus de qua- 
tre fois l'estimation {800 000 F) de 
ce rare «incunable» de la phato- 
graphie. Détail : son prix originel 
élevé (1 000 F de l’époque) avait 
rendu le livre presque invendable 
au dix-neuvième siècle, 

Le marquis Emmanuel Du Bourg 
de Bozas, feu le propriétaire de 
certe très belle bibliothèque (ἐδ 
sonde du 27 juin) eût-il pâli ou 
souri de voir des photographies 
dépasser ses livres ou manuscrits 
littéraires dont ua certain nombre 
sont incomparables ? Les motifs de 
consolation ne lui auraient en tout 
cas pas maaqué : la dispersion de 
l'ensemble, sous le marteau 


d'ivoire de M: Eric Buffetaud, n’a 
pas laissé dans l'ombre bon nom- 
bre des grandes pièces de cette co 
lection. " 

Prix solide (3 500 000 F}, mais 
pas de folle passion pour la vente à 
un acheteur étranger du Dialo; 
des créatures, de Mayxus de May 
neriis, un manuscrit de La fin ᾧ 

uinzième siècle, exécuté à 

ruges : texte traduit du latin en 
français par Colard Mansion, orné 
de deux grandes et de cent dix-neuf 
petites miniatures. 


Un sort particulier 
à Baudelaire 


On a donné 2 100 000 F pour un 
autre manuscrit du quinzième siè- 
cle, le Champion des dames, de 
Martin Franc. Cent quarante pein- 
tures à l’aquarelle (dont l’une des 
rares représentations iconographi- 
ques d'époque de Jeanne d'Arc) 
ornent les 24 000 octosyilabes de 

me consacré aux mérites ot 
défauts du sexe féminin. 


M: Buffetaud a encore vendu 
(1 360 000 F) un manuscrit 
d'Heures à l'usage de Besançon -- 
vers 1430, -- décoré de vingt et une 
miniatures à mi-page. Mais il a dû 
reprendre (dernière enchère : 
1 million de francs pour une esti- 
mation comprise entre 1,2 et 
1,5 million de francs) un manuserit 


illustré parisien du quatorzième 
siècle du Rorrar de la Rose. Deux 
feuiflets manquants, un état de 
conservation moyen, ont écarté les 
amateurs. 


Au milieu de tant de belles 
pièces, il faut, dans cette bibliothè- 
que, faire un sort particulier à Bau- 
delaire. Emmanuel Du Bourg de 
Bozas était l'héritier de Gustave 
Chaix d'Este Ange, un avocat 
{avant de devenir magistrat) qui 
défendit Baudelaire lors du 
des Fleurs du mal en août 1857. Le 
poète, condamné ä 300 francs 
d'amende et à supprimer six pièces 
du recueil, n’en tint al πιπισπί 
pas rigueur à son dé fenseur. 
témoigne l'exemplaire de l'édition 
originale des Fleurs du mal, sur 
papier ordinaire maïs dans. une 
rehlure de plein maroquin vert de 
Lortic, dont it lui fit cadeau 
{540 000 F à Drouot), un prix plus 
qu’honorable, comparé aux 
580 000 F donnés pour l’exem- 
plaire sur papier de Hollande - il y 
en eut vingt-quatre — de cette 
même édition. {l s'agissait ici de 


l'exemplaire donné par Baudelaire ᾿ 


à Achille Fould, Autre pièce excep- 
tionuelle : 
{5861), toujours des Fleurs du mal, 
δῆθεν À Alfred de Vigny par Bars 
οἱ le Ἢ u= 
deilaire (450 000 F). ἘΝ ἀπὲ 


Parmi les manuscrits littéraires - 
L : 


En 


la seconde édition. ἡ 


autographes de cette vente, la 
Bibliothèque nationale a logique- 
ment usé de son droit de préemp- 
tion pour acquérir le manuscrit 
complet de Téte d'Or. de Claudel 
(260 000 F), et celui d'Eupaliios 
ou l'architecte, de Paul: Valéry 
(520 000 F). Mais un maouscrit 
des poésies de Stéphane Mallarmé 
(soixante-huit feuillets, trente-cinq 
poèmes calligraphiés par -Mal- 
larmé, sur du papier du Japon) a 
rejoint pour 1 800 000 F une 
bibliothèque privée. ᾿ à 
Une hésitation insolite ἃ marqué 
cette vente : l'adjudication un peu 
laborieuse, à 450 000 F, de l'édi- : 
tion originale du Bestiaire, de . 
Guillaume Apollinaire (1911), 
illustré par Raoul Dufy. L'exem- 
plaire présenté, l'un des vingt-rieuf 
sur papier du Japon ancien, conte- 
nait en outre vingt et un poèmes 
autographes et une émouvante . 
aq originale d’Apollinaire. °° 


faute d'enchères, jugées suffisantes. 
ἣ MICHEL KAJMAN 


ἐ 


ΒΝ 
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| LES EXCLUSIVITÉS _. 


- 47-86) : 


᾿ (43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15. (45- 


. Studio 28, 18" {48-06-36-07). 


+ 60-33) : 


vo.) : Grand Pavois, 15: (45-54- 
46-85) : vi. : George V, 8- 145-82- 
41-48). 
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LUNDI 24 DÉCEMBRE 


CINÉMAS - 
- . CENTRE …. . 

‘GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE ᾿ 
(42-78-37-29) 

Zavettini : Amore e chiscchiere 
11957, v.o. s.Lf.), d'Alessandro Bla- 
sett, 14h 30 : le Tait (1956. vo: 
3.:.1, de Vittorio de Sica, 17 ἢ 30, 


LES AFFRANCHIS (52) (A. v.o. 
UGC Triornphe, 8- [45-74-93-50) : v. 
UGC Opérs, S- |45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
va.) : 14 Juillet Pamssse, 6 (43-26- 
58-00). 

ALBERTO EXPRESS fFr. : Cinoches, 
6- (46-33-10-821. 

. LES ARMES DE L'ESPRIT {Fr : Les 
Trois Luxembourg, 6e (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOLI {Esp v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3e {42-71-52-238) ; Lucer- 
neire, ὃ» (45-44-57-34), . μ 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE | 
PERDU (Can.)': Latina, 4 (42-78- 
Epée.de Bois, 5. (43-37- 
S7-47) : Saint-Lambert, 15. (45-32- 
91-68. 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.f) : Le Berry Zèbre, 11" 


32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov.. v.o.) : 14 Juillet Parnassa, 
Θ' {43-26-58-00). . 

LÉ CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A., v.o. : Cinoches, 6+ (46-33- 
10-82) : Pathé Hautefeuille, 6- (46-33- 
79-38) ; George V, 8. (46-82-4 1-48) ; 


LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr. : 
Forum Orient Express. 1." (42-33- 
42:26) ; Gaumont Opéra, 25 (47-42- 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8. (43. 
59-19-08) ; UGC Gobelins, 13" (45-51- 
94-95} ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Les Montparnos, 14: (43-27. | 
62-37) : Gaumont Convention, 15: (48- 
28-42-27), 

CHÉRIE, J'AL RÉTRÉCI LES 
GOSSES [A., v.F.) : Républic Cinémas, 
11. (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15: 
{45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15. (45- 


32-91-88}. _ . 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE fr.) : Panthéon, 5» |43-54- 
15-04). ᾿ 

CINÉMA PARADISO {Fr-lt., vo) : 
Ciné Beaubourg, 3e (42-71-62-36) ΓΙ 
Grand Pavois. "15 [45-.54.46-85]. 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 


LA CITÉ DES DOULEURS (Chin., 
vo : Républic Cinémas, 11° 148-05- 
51-39) : Denfert, 14» (43-21-41-01).: 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). À 

DAMES GALANTES (Fr.) : George | 
Ν, 8. 145-62-41-46). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ {42-33-42-26) ; 
Pathé.Marignan-Concorde, 8° (43-59- 
92-82) ; UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31) ; UGC Gobelins, 13° [48-81- 
94-95).: Pathé Montparnasse, 1.4 (43- 
20-12-06). : 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr) : Pathé 
Hautefeuille, 8" {(48-33-79-38} ; Sept 
Parnasalons, 14 {43-20-32-20}. 

LA DISCRÈTE (Εν) : Gaumont Les 
Hafles, 1. (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Pathé Haute- 
feuille, & (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) : Saint 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; La 
Bastille, 11: (43-07-48-60) : Fauvette, 
13-443-31-56-86) ; Gaumont Pamasse, 
14» (43-35-30-40) ; Gaumont Alésis, 
14. (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- |: 
tion, 15" (48-28-42-27) ; Pathé Wepler, 
U, 18» (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20: (46-36-10-96). ν᾽, 

DO THE RIGHT THING (Α.. ν.ο.} : 
Cinaches, 6° (46-33-10-82). 

L'ENFANT MIROIR (rit. v.o. : 
Forum Orient Express, 1." {42-33- 
42-26} ; Utopia Champoifion, S- (43-26- 
84-66). 

EUROPA EUROPA (Fr.-AIl, v.o.} : 
Forum Orient Express, ‘1” (42 
42-26) ; Elysées Lincoln, 8» (43-59- 
36-14) : Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20). 


PARIS EN VISITES. 


MARDI 25 DÉCEMBRE 
«Uns heure au Père-Lachaise ». 
11 heures, porte principale, boule- 
vard de Ménilmontant {V. de Lan- 
glade). 


«Noël à la-carte au Père-Lachalse νυ," 
14 heures, porte principale, boule- 
verd Ent Ang Ménilmontant (V. de Lan- 
glade}. . 

« L'Hôtal-Dieu et la médecine autre- 
fois», 14 h 30, entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis da Notre-Dame (Paris 
autrefois). 


«οἷ Monunarue, quartier d'artistes et 
de jerdins : du Bateau Levoir au Lapin 
LR Je s, 14 h 30, métro Abbesses 
du Mai lacs 
a sn 
Saint-Paul (Résurraction du passé). 
«L'Académie française sous le 


οἷα de l'Institut de France », 
aa, 23, quai de Conti (D. Fieu- 


RTE française et l'insri- 
tut», 14 ἢ 46, devant Finstitut 
Bansssst}: 


EXTRÈMES LIMITES: {A3 : 
Géode, 19" (46-42-1319. - 
GHOST {A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3» (42-71-52-36} ; UGC Danton, 6. (42- 
25-10-30) : UGC Normandie, 8e (45-63- 
16-16}; UGC‘ Biarritz, - 8° {45-62- 
20-40) ; Sept Parnassians, 14 (43-20- 
32-20) : UGC Maillot, 17- {40-68- 
00-16} ; v.f. : Flex, 2° (42-38-83-93) : 
υθο Montpamasse, δ. (45-74-94-94) ; 


“Paramount Opéra, 9» 147-42-56-31)j ; 


Fauvette, 13° (43-31-56-88) ; Pathé CI. 
chy. 18 (45-22-4601). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE [Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2 {47-42-80-33) ; 
Latina, 4» (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59-19-08} ; Gau- 
mont Alésia, 145 (43-27-84-50) ; Les 


-| Montparnos, 14 (43-27-52-37) ; Gau- 


mont Convention, 15: 148-28-42-27. 
LE GRAND BLEU Fr. v.f.) : Elysées 

Lincoin, 8 (43-5936-14. 6 ὃ 
HALFAOUINE (Fr. -Τυπ., v.o.} : Sept. 


-] Parnasslens, 14» (43-20-32-20} ; St 


dio 28, 18 (46-06-3607. 
HENRY δι᾿ ΝΕ (7 (Fr. v:o.) : 

Cinoches, 6- 146-33-10-82). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE (A. v.0.} : Cinoches, 6 (48-33- 


-10-82), 


JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr): 
UGC Normandie, 8" (45-63-16-16). 

JOURS DE TONNERRE {A., v.f.) : 
Paramount Opéra, 9='(47-42-58-37). 

. LES LIAISONS DANGEREUSES {A, 
v.0.) : Cinoches, 8» {48-33-10-82) :. 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 


GASPARD ET ROBINSON. Fm. 
français de Tony ὉΔΗΝ : Gaumont 


mont Opéra, 2. (47-42-60-33) : 
‘Pathé Hautefeuille,: 8. {46-33- 
79-38} : Publicis Champs-Elysées, 8" 


- 11° (43-57-90-81} ; UGC Gobelins, 
13» (45-61-94-95) ; Gaumont Ajé- 
sia, 14 (43-27-84-50) ; Miremar, 

- 14 (43-20-89-52); Goumont 
Convention, 15° {48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, .18* (46-22-46-01). 


Francis Girod': Rex, 2" (42-38- 
52-36} ; UGC Montpamasss, δ: 145- 


74-94-94); UGC. Odéon, 8° 442-25- 
. 10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8. 
5-62-20-40) : 


‘[.'0467 ; UGC Lyon Bastille, 12: (43- 


43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» (45- 
(43-365-30-40) ; Mistral, 14* (45-39. 


15+ (45-74-93-40) ; UGC Meïlot, 17e 
{40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18° 
(W45-224801. ᾿ 
MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION. 

Film américain de Chris Columbus, 
v.o. : Forum Horizon, 1. {45-08- 
57-57} ; 14 Juilet Odéon, 6: {43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8. (43-59-92-82) ; 14 Juillet Beau- 


Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) ; 

Rex, 2" (42-36-B3-99) ; 14 Juillet” 
Odéon, .6* (43-25-69-83) ; UGC 

Montparnasse, 6: (45-74-94-94) ; 

Gaorge V, 8° (45-62-41-48) : Pathé 
.Marignan-Concorde, 8: {43-59- 

92-82} ; Pathé Français, 8. (47-70- : 
. 83-88) ; Les Nation, 12" (43-43- 

04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 

43-01-69) : Fauvette, 13° (43-31- 

56-88) ; Misural, 14 (45-39-52-43) ; 

Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 

12-06} ; Pathé Wepler 11, 189 (45-' 
22-47-94}. . 


LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr. : 
Ciné Beaubourg. 3“{42-71-52-36) ; 
Lucemnaire, 6" {45-44-57-34) ; George 


| V, 8e (45-62-41-46). 


- LE MATRAQUEUR DES AUES (A. 
νι : Hollywood Bouleverd, Se (47-70- 
10-41). : 
MAURICE (Brir., v.o.) : Ciné Besu- 
bourg, 3» (42-71-62-36) ; Stadio des 
Ursulines, 5» (43-26-19-09). 
METROPOLITAN [A. v.o.) : Epée de 
Bols, 5: (43-97-57-47). 
.MONTALVO .ET L'ENFANT (Fr. 
vo.) : Latina, 4» (42-78-47-86) ; Lucer- 
naire, 6* (45-44-5734). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἢ {A., 
v.o. : Studio Gaiande, 5: {43-54- 


. 72-71} : Grand Pavols, 15° (45-54- 


48-86). 

NIKITA (Fr.} : Lucernaire, 6-{145-44- 
57-34) ; Miramer. 14: (43-20-89-52. 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER ({Esp., ν.ο.} : 
Les Trois Luxembourg, δ" (46-33- 
97-77. d ἡ 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. vf. : Club 
Gaumont (Publicis Matignon), 8» (43-59- 
31-97) : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33) ; Républic Cinémas, 11° {48-05- 


F 51-33). 


LA PETITÉ SIRÈNE (A. v.oJ : 


Forum Horizon, 15 (45-08-67-57) : UGC - 


Danton, 6- 142-25-10-30) ; George V, 
8. (45-82-41-46) ; ν- ἢ. : Forum Horizon, 
1 (45-08-57-S7) ; Rex [le Grand Rex}, 
2. (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6- (42 
25-10-30) : UGC Montparnasse, δ᾽ us” 
74-94-94) : George V, 8" (45-62. 
41-46) : UGC Normandie. 8° (45-63 


18-161 ‘UGC Lvon Basile, PER 8. 4S-59-19-08) : UGC Opéra,  (46- | 


LES FILMS NOUVEAUX 
Les Halles, 1. (40-26-12-12} ; Gau- 
(47-20-76-23) ; 14 Juillet Bastille, . 


LACENAIRE, Film français de . 
- Pathé Hautef: 


83-93} ; Ciné Beaubourg, 3" 142-71- ὁ 


61-94-95) ; Gaumont Parnasse, 14 … 


52-43) ;: 14 uit Beaugrenele, 15». 
146-76-79-79) ; UGC Convention, . 


- (45-62-20-40) ; 14 υἷος Beaugre- 


‘ grenelle, 15° (45-75-79-79} ; v.f. :.᾿ 
-. 84-85) ; Mstral, 14 (45-39-52-43) ; 


«1 74-88-40) ; Pathé Wepler, 18° (45- 


‘ (47-20-76-23) ; Gaumont Alésia, 
‘ MODIGLIANI. Film franco-talien | 


La |.191-69) ; USC Gobelins, 13. (46. 81- 
194.05) : Mistral, 14» (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 18» {45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18° [45-22-46-01) : Le 


” Gambetts; 20" (46-96-10-96). 


LA PLAISANTERIE (tchèque, v.o.] : 
‘Saint=Añdré-des-Ants IL, 8» (43-26- 
.80-25). 


i PRÉSUMÉ INNOCENT (A. v.o.) : 
:UGC Triomphe, 8: (45-74-93-50). 
τ PRETTY WOMAN {A.. v.0.) : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57} ; Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) : Pathé 
Impérial, 2° 147-42-72-52) : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30} ; Pathé Marignan- 
Concorde, θ᾽ (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandle, 85 (45-63-18-16) ; UGC Nor- 
mandie, 8" (45-63-18-18) : 14 Juillet 
Bssugranelle, 15: (45-75-78-79) ; UGC 
Mañllot, 17: (40-68-00-16} ; v.f. : Rex, 
2° (42-38-83-93} : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8. (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9» (47-42-56-31) ; Les Nation, 
12° 43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12: {43-43-01-59) ; Fauvotte Bis, 13+ 
Â43-31-60-74) : Gaumont Alésis, 14. 
143-27-84-50) ; Miramar, 14» (43-20- 
‘B9-52) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
120-12-06) ; Gaumont Convention, 15: 
48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45- 
“22-46-01) ; Le Gambetta, 20- |48-36- 
10-96). 

PRINTEMPS PERDU (Fr. v.o.) : Les 
Trois Luxembourg. δ' (46-33-97-77). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr. : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) : 
George V, 8- (4562-41-46) ; Pathé 


de Franco Brogi Taviani : Bretagne, 
6- (42-22-57-97). 
OUTREMER. Fim français de Bri- 


(47. 70-33-88) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) : Pathé Wepier E, 
18° (45-22-47-94). 

LE PETIT CRIMINEL. Film fran- 
çais de Jacques Dollion : Geumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12} ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
, 6° (46-33- 
79-38) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gsumont Ambassade, 8. 
{43-59-19-08) ; La Bastille, 11° (43- 


07-48-80) ; Escurial, 13. (47-07- || 
τ. 28-04) ; Gaumont Parnasse, 14 
‘ 143-35-30-40} ; Gaumont Alésia, 


44. {43:27-84-60) : Gaumom 
Convention 16: (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler Il, 19" (45-22-47-94). 
. ROCKY δ. Film américain de John 
G. Avidsen, v.G. : Forum Horizon, 1* 


nelle; 16» (45-76-79-79) ; v.f. : Rex, 
2" 142-36-83-93) : UGC Montpar- 
‘nasse, 8. (46-74-9494) ; Pars- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31} ; 
UGC yon Bastille, 12° (43-43- 
01-58) ; UGC Gobelins, 13" {45-61- 


Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
12-08} ; UGC Conventian, 15 (45- 


2600 : Le Gambetta, 20" (46- 
36-1 .. 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE. Fm 
français d'Anne-Marie Etienne : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3» {42-71-52-36)} : Publ- 
cis Saint-Germain, 8. (42-22- 
72-80} ; Pubfcis Champs-Elysées, 8" 


14. (43-27-84-60) ; Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20}. 


Français, 9: (47-70-3388) : Fauvette, 
13» (43-31-56-86) ; Les Montparnos, 
14. (49-27-62-37). 

. PUMP UP THE VOLUME {A,, να}: 


Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; | 


Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 


35-30-40) ; v.f. : Paramount Opéra, S . 


(47-42-56.3 0}; UGC Gobelins, 13: (45- 
61-94-95) ; Les Montpamos, 14° (43- 
27-52-87). 

LA PUTAIN DU ROt FrAt-Sne., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8: mere 
83-501. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.0.) : Epés de Bois, 5 (43- 
37-67-47). 

RASPAD {Sov.-A., v.0.} : 
Odéon, 6 (43-25-59-83). 

REZ-DE-CHAUSSÉE {Sov., v.0.) : 
Cosmos, 8. (45-44-28-80) : Les Trois 
Balzac, 8: (45-61-10-60) ; Sept Pamas- 
siens, 14» (43-20-32-20). 

ROSE DES SABLES (Alg., v.o.) : 
Utopis Chempollion, δ. (43-26-8465). 

SAILOR ET LULA {*} (Brit. v.o.) : 
Ciné Beeubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Studio Galande, 5° 143-54-72-7 1) : UGC 
Rotonde, 6- (46-74-9494) ; UGC Biar- 
riz, 8e (45-82-20-40) ; vf. : UGC 
Opéra, 9. (45-74-95-40). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT fit, 
w.0.} : Lucermaire, 6° (45-44-67-24). 

STEP ACROSS THE BORDER 


(Suis.-AIL, v.0. : 14 Juillet Parnesse, @. 
1 |-43-26-68-00. - ᾿ 


TANTE JULIA ET LE SCRIBOUIL- 
LARD (A. v.o.] : 14 Juillet Odéon, 6» 
{43-25-69-83] : Gaumont Ambassade, 


14 Juilet 


74-85-40) : 14 Juëlet Bastilo, 11..43- 
67-90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 
143-35-30-40) ; 14 Juilet Beaugrenele, 
16" (46-75-79-79). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.0.) : 14 Jui- 
let Odéon, δ. (43-25-69-53) : 14 Juillet 
Bastile, 11° (43-57-90-81). 

TILAL burkinebé, v.03 : Gaumont Les 

Halles, 1= (40-28-12-12} ; Gaumont 
Opérs, 2" (47-42-60-33} : Saint-André- 
des-Ants 1, 6 (43-26-48-18) ; Gaumont 
Ambassade, 8" 4S-59-19-06) ; Le Bas- 


‘ tile, 11° (43-07-48-60} ; Bienvenüs 


Montpamasse, 15" (45-44-25-02). 

᾿ ἸΌΝ SONG TRILOGY LA. v.o.} : 
Ciné Besubourg, 3° (42-71-52-36) ; 

‘Epée de Boïs, Β» (43-37-57-47). 

:_ LES TORTUES NINJA {A.. v.o.) : 

:Forum Orient Express, 1" (42-33- 

42-26) ; : UGC Odéon, 8" (42-25- 


94-94) ; 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8. [45- 
82-20-40) : v.f. : Forum Orient Express, 
1. {42-33-42-26) ; Rex. 2° [42-36- 
83-93) ; UGC Montpamasse, 6° {45-74- 
84-94) ; UGC Odéon. δ" (42-25- 
10-30) : Pathé Marignan-Concorde, ὃ, 
{43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 85 (45- 
62-20-40) : Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88} ; Paramount Opéra, 9e (47-42. 
66-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-58) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Mistral, 14» (45-39-52-43) : 


46-01) : Le Gambetta, 20 (46-36: 
10-26). 

TOTAL RECALL (Ἴ (A. v.o.) : 
George V, 8. 45-82-41-48) ; vf. : UGC 
Montpamnssse, 6° (45-74-94-94) : Hol- 

lywood Boulevard, 9» {47-70-10-41) ; 
Paris lus Os 1. 10 (47-70-21-71). 

UN COMPAGNON ΡῈ LONGUE 
DATE (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 
5’ (43-26-13-09). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94j ; Grand 
_Pavois, 15" (45-54-46-85). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.o.} : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-52) ; 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-52) Σ UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8: (43-5B-04-67) ; 14, 
Juillet Bastille, 11: {43-57-90-81} 
Fes 13. (47-07-28-04) ; Bienvenüe' 

Montpamasse, 15° (45-44-25-02) ; 
Kinopanorama, 15. (43-06-50-50). 


τ URANUS Fr.) : Forum Horizon, 15 


(45-08-57-57) : Pathé Impérial, 2° (47- 
ΣΉ ΒΩ Rex, 2" (42-36-83-93) : 

Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; 
Bretagne, 8- (42-22-5757) ; UGC 
Odéon, 6° (42-26-10-30) ; Le Pagode, 
7 aa) : George V, 8° (45- 
62-41-48) ; Lapin Pise 
8’ (43-59-92: 


8e 145-62-20-40) : Pathé Français, g 


43-01-69) ; Fauvette, 13. (43-31- 
856-88) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-08) : 14 Juälet Beaugranella, 15 
(45-75-79-79) : Gaumont Convention, 
15' (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17« 
<40-68-00-16) ; Pathé Wapler, 18" (45- 
22-46-01); Le Gembetta, 20. (46-36- 
10-98). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE. 


TRANQUILLE [Fr.) : Cinoches, δ» (48- 
33-10-82). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.} : Les Trois 
Luxembourg, 6- 146-33-97-77). 


LES SÉANCES SPÉCIALES - 


ANNE TRISTER (Can.) : Saint-Lem- 
bent 15: 48-22-01 88) 18 h 48. 


Gaumont (Publicis 
non), 8» 143-59-31-97) 19h30. 
BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Galande, 

5° (43-54-72-71) 20 ἢ. 
CASTE Ces y Fr. v.o.) : 
5» (43-26-8465) 


Utopia 
16h15. 

LE CERF-VOLANT DU BOUT DU 
MONDE (Fr.-Chin.} : Les Trois Luxem- 
bourg, δ’ {46-33-97-77) 10h 

LES CHAUSSONS ROUGES {A., 
v.0.) : Vendôme Opéra, 2° (47-42- 
97-62) 13 h 46, 18h15. 18h45, 
21h15. 

LA CITÉ DES FEM 
sue Gand, Εἰ μα ἘΦ ΙΝ, 18h 

LA COULEUR POURPRE (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs, δ: (45-87-18-08) 


18h. 

LE DÉCALOQUE 5, TU NE TUERAS 
POINT ΡΟ viol : 14 JuHlet Par- 
nasse, 6: (43-26-58-00) . 
LE 


diodes Urouines: δ. (43.261808) 
16 h 30. 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A. 
vf] : Grand βανοῖς, 15: (45.54.46 86, 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fe : 

Baron, 18: (82.88.0446 20 
FALSTAFF (Esp Suis_Fr. a: 
fnoftat Logos ἢν δ. (43-54-4324 


MONDE 
Av: Dontert, 18 143-21-41-0)] 


RE HOMME BLESSÉ . €} (Fr) : Ciné- 


Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 40, 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.f.) : Grand Pavois, 
15 (46-64-46-85) 15 h 30. ἢ 

L'ITAUEN DES ROSES [Fr] : L'En- 
trepôt, 14: (45-43.41-83} 14h. 
rs Los : Escuriai, 13» 
K47-07-28-04) 10 

JE T'AIME, MOI NON PLUS ("1 
{τ}: Gé Bamubourg, 3 142-71-62-35) 

LE Sur On ROUGE (Fr) : Studio 

δ» (43-54-72-71) 18 h 20. 

KES (Brit. v. Ciné 3 


v.04 : 
HÉTIRRSS 1h 10. 
QLEMPAUSCRNT TROUVÉ À SARA 
ν. + 
ROTtes a Ts δὸν NS 
* MARY POPPINS {A., νι) : Suio 


des Ursuines, 5e (43-26-19-09) 14h;. 


Denfert, 14» (43-21-41-01) 15 h 20. 
LA MÉLODIE DU BONHEUR [A., 
LR Grand Pavois, 15» (45-54-45-85} 
METROPOLIS [Au.) : Répubic Ciné- 
mas, eos 81 80 20 h 30. 
LE MIROIR (Sov.. v.o.) : Aépublic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 11 GE 


MO’ BETTER {A., vo.) : 
‘Juillet Odéon, 6° se ΓΟ ΝῊ 
17 h 50, 20 h 10, 22 ἃ 

MOBY DICK (Α., δα (Action Rive 

9-44-40) 1 2h. 


‘Geuche, 5» (43-2: 


MONNAIE DE SINGÉ {A.. v.o.) : 
Stvdlo 28, 18: {46-06-38-07) 16 ἢ, 
17h 19 ἢ, 21 ἢ. 

MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (Bit. v.o.) : Grand Pavois, 15° 
K45-54-46-85) 17 ἢ 30, 


Es DARLING N'EN FAIT QU'A 


(A. A images d'aileurs, Ν 


Er (45-87-18-09) 22 
NOUS ÉTIONS ὮΝ SEUL HOMME 
[4 } éAGestone. 5: (46-33-86-S6} 


ἸᾺ NUIT DE ΚΊΘΟΑΝΕ (A. v.o.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01) 11 h 30. 


THÉATRES 


SPECTACLES . 
ς NOUVEAUX 


LA MALLE. Rosesu-Théâtre 

(42-71-30-20), 18 h30 : dim 
-15h; (19). [ 

NOUM. Grande Halle de La νὩ- 
lette. Espaca Charlia-Parker (48- 
78-75-00) Gun. mar}, 21 ἢ (19). 

ON PURGE BÉBÉ | ON VA 
FAIRE LA COCOTTE. Théâtre 
Montorguell (43-38-43-60), 
20 h 30 (25). 


ANTOINE - SIMONE-BERRLAU (42- 
PAS Une journée chez ms mère : 


᾿ ATALANTE fe6-06-1 1-80). X ou le 
Petit de la : 20 h 30. 
ATELIER {46-06-49-24). Partage de 
πιά : 20h 
ou νοι 5. Pamsrens age 
Roger rre et Jean-Marc 
beuit : 21h. 
COMÉDIE CAUMARTIN {47-42 
43-41). Premières Ames : 21 


COMÉDIE-FRANCAISE Uo-1e- 
00-15). Salle Richelieu. Le Barbier de 
Séville ou la’ Précautian inutile : 
20 h 30. û 

DAUNOU (42-61-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 ἢ. 

DEUX ANES 146-06-10-26). L'Hu- 
mour en coin : 21h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
(47-42-59-92}. Le Plaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 21h 

ESPACE EUROPÉEN (42.:93.69.68).. 
Bemard Mablle : 17 ἢ et 20 ἢ 30. 

SAITÉ MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Coiffure pour dames : 20 h 45, 

GRAND THÉATRE D'EDGAR {43- 
20-30-08}. San Απιοπίο : 20 h 15. Les 
Bidochois, histoire d'amour : 22h. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). a 
serve de tout sauf du rire : 20 ἢ 30. 

- LUCERNAIRE FORUM  (45-44- 
“57-34}. Paroles : 18 ἢ 30. Guerre aux 
asperges : 20 ἢ. Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 18 h 45. François Raboiais : 
20 h. Le Cadavre vivant : 21 h 30. 
Théâtre rouge. Huis clos : 21h45. 


sse:21h 
MARIGNY (42-66-04-41), Cyrano de 
HAS ù 
MARIGNY {PET (42-25-20-74). 
Letters : 
MATHURINS 152.00000. Les 
Palmes de M. Schutz : 
MÉTAMORPHOSIS THEATRE 


SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
51-33-70). Uns histoire de la magie : 


LA POÉSIE 


NA ARE NE ge at nn 


MADELEINE {42-65-07-09}. Le Cari- 


RSS RENE DRE) 


«VOUS AIMEZ LA POÉSIE 


Vous écrivez des poèmes ou vous aïmez en écouter 
Si vous partages la même passion 
Venez nous rejoindre, nous vous attendons 


ORPHÉE (Fr. : Reflet Logos |, 5. (43- 
54-42-34) 12h. 

PEAU D'ANE [Fr.) : Escuriail, 13: (47- 
07-28-04) 10h. 
᾿ PICKPOCKET (Fr.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5- (43-54- 
42-34) 12 h 15. 

PINOCCHIO ET ἘΈΜΕΈΝΕΌΝ DE 
LA NUIT {A., νὴ): 15 
{45-32-91-68) 13h Es 

LES QUATRE CENTS COUPS Fr.) : 
Les_ Trois Luxembourg, δ' (46-33- 
97-77) 12h 
ἢ QUE {7 (Fr.-All.. v.o.) : Ciné 

3: (42. 71-52-36) 11h45 
l'A io Galande, 5 MS S4 72-71 
2h 30. 


LA RÈGLE DU JEU (Fr.} : Saint-Lam- 
bent, 15» {45-32-91-68) 19 h 15. 

AUSTY JAMES {A., v.o.) : Action 
Rive Gauche, 5» 149-29-44-40) 12 h. 
AP TPARGES THAN PARADISE pes 

ν, Utopia Champoïion, 
26-84-65) 22h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, 155 (45-32- 
91-68) 17 h. 

TO SLEEP WITH ANGER (A. v.o.} 
laages d'alfaurs, 5° (45-87- 18-09) 


La TRAVIATA {ι., v.o.) : Grand 
Pavols, 15, (45-54-48-85) 17 h. 

UN HOMME QUI DORT (Fr.-Tun.) : 
L'Entrepôt, 14» 145-43-41-63) 18h. 

ren 000 LIEUES SOUS LES MERS 

. v.0.) : Saint-Lembert, 1B+ (45-32- 

Lies 17h 

LA VOCE DELLA LUNA (ir.-Fr.. 
v.o.) : Ciné Basubourg, 3° 42-71: 
52-36} 11 h 10. 

LES VOYAGES DE GULLIVER {A.) 
Saint-Lambert, 15°. 145-32-91-68) 


YAM DAABO, LE CHOIX (Burkinbé, 
ν.0.} : images d'ailleurs, δ’ (45-87- 
18-09) 20 h. 


MICHEL LH2-56-36-02 Bisous, 
bisous : 21 
MICHODIÈRE {47-42-95-23). Tiercé 
: 20 h 30. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARD {43-31-11-99). L'Homme Invisi- 


ble : 18h 15. 
 NOUVEA Ἢ 67.20.52. 76). Che- 
val 

UVRE δα ἀξ ea à Je ne sus pas 
Rappaport : 20 h 
Pie 17.42.2540). Popeck : 
*  ORPHÉE-THÉATRE [42-76-00-05). 


Le Voyage de Mozart à Prague : 21 h. 
PALAIS DES GLACES (PETIT 


PALAIS) (42-02-27-17). Les Démons :. 


‘20 h 30. Leurent Violet : 21 ἢ 45. 
PALAIS ds + sie Un 


RON 6 
SET OTINIÈRE 2-8 1-44 16. Arch 
RENAISSANCE 142-08-18-50). La 
steward : 20 h 30. 


du 

ROSEAU- THÉATRE {42-71-30-20). 
La Malle : 18 ἢ 

SAINT-GÉORGES {48-78-63-47). Et 
moi. et moil : 20 ἢ 46. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Au Splendid c'est Valérie 
Lemercier : 20 h 30. 


THE SWEENY {48-33-28-12}. À 
Κι of Alaska and Victoria Station : 


THÉATRE DE NESLE (46-34-61 
Dern NT EEE 

THÉATRE DES CHAMPS-ELVSÉES 
{47-20-36-37). Njinskl, down de Dieu : 


ère RENAUD-BARRAULT 
{42-56-60-70). Petite salle. Le Vrai 
du vide parfait : 20 ἢ 30. 
TRISTAN-BERNARD [45-22- 
08-40). Des À LV UNE toujours des 


promesses : 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Trois par- 
tout : 20 h 30. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


AU BEC FIN (42-96-29-36). Le Por- 
trait de Dorian Gray : 18 ἢ 46. Devos 
“existe, je l'ai rencontré : 20 ἢ 30. Ciné- 
massacre : 22h. On va. qu'räver : 
23 h 30. 

BLANCS-MANTEAUX .(48-87- 
15-84). Salle |. Areu = MC 2 : 20 h 15. 
Comment j'ai réussi en amour : 
21 h 30. Salle 1. Les Sacrés Monstres : 
20 h 15. 

CAFÉ D'EDGAR {43-20-85-11). 
Mario d'Alba : 20 ἢ 15. Mangeuses 
d'hommes : 21 ἢ 30. Jeanine Truchot a 
disparu : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique at ça tache : 20 ἢ 30, 
22het24h . 

PETIT CASINO {(42-78-36-50). Les 
bas grésilent : 21 h [58 nous prennent 
pour des bœufs, faites passer : 
22 h 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 
Bonjour es gens : 20 ἢ. Le Nouvaau 
Spectacle : 21 ἢ 30. La peur n'évite pas 
de manger : 22 ἢ 30. 


| 


VOUS AIME » 


8-08) 

Cié- |. 
CLUB DES POÈTES DE CHAMPS-SUR-MARNE/MARNE-LA-VALLÉE 
7, τας Weczerka, 77420 CHAMPS-SUR-MARNE 


et 
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AGENDA | 


MÉTÉOROLOGIE ‘RADIO-TÉLÉVISION 


Les de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-undi. Signi 
> sù pre ni dd οἱ ὧο a a RS qe samir Ce pos sauver s au Chef d'œuvre ou 


… Lundi 24 décembre Ὁ oo 


23.00 Documentairs : Paul-Emile Victor. Ὁ 
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Prévisions pour le mardi 25 décembre 
Le plus souvent couvert et pluvieux 


TF1 Fim américain de Ron Howard (1988). εἰ- 
22.30 Concert : τοὺς un rêveur dans le siècle {2}. 
20.40 Théste : nv δ | Gipey Kings, US Tour 90. :23.50 Cinéma d'animation: Images. 
Pièce de Loue Vernet οἱ Georges 8er, | 23:20 Cindmae τοο . | FRANCE-CULTURE 
mise en scène de Jean-Claude lslert. 4 La véri ὃ. ἀμ." ; .[ 20 00 Ds | | ᾿ 
22.20 Divertissement : Le bébête show. © Film français d’Henri-Georges Clouzot { “ΠῚ Le matique. chambre obscure, d'après 
22.30 Cinéma : : 11960). Avec Brigitte Bardot. ὦ . |* © Rebindrenath Tagors. ᾿ ᾿ 
Les Charlots font l'Espagne. 0 1.25 Cinéma : : ᾿ ΠΣ 5 22.40 La radio dans les ᾿ 
Füm français de Jean Girault {1972}. ὁ Piège de cristal. « à “40 y θα ne Re YOU, ; 
23.55 Présentation des fêtes de la Nativité. ‘Film américain .de John McTiernan |.. .- γι ns 4 de Er araci de ὦ ταήος Ὁ Ὁ 
0.00 Messe de minuït. Célébrée par le carcfi- ᾿ς 11988) vo : Ε 000. eg < En ae . ἌΣ 
nal Lustiger, de Notre-Dame de Paris. . ΤῈ μὴν , πο ΤῸΝ 
1.15 Cinéma : | - LA 5 .1.18 core à PS e, de Georges Léon. 


Ci ou Vi Fleming (1948) 20.40 Téléfilm : Un vrai petit ange. 
icain de Victor . : |] de 
De Lasfie Martison, L ᾿ 
A2 22.30 Cinéma: : 
ἘΝ Lucky Luke, Daisy Town. = - . 
20.45 Cinéma : Film franco-belge de Flené Goscinny, Momis |. 
On ἃ volé la cuisse de Jupiter. = . θὲ Pierre Tchernia (1981). ξ 
- Fin français de Phüippe de Broca (1980). 0.00 Journal de minuit. 
22.25 Variétés : τ 
Syivie Vartan en Bulgarie, la Maritza. ; M 6 
23.55 Messe de minuit. Célébrée en Eurovi- = - 
sion en l'églisa Notre-Dame de Lausanne, | 20.35 Téléfilm : Le Père Noël existe, . 


ἐς τ: FRANCE-MUSIQUE ᾿. ᾿ 
21,00 Nuit de Noël. A Pigna, en Corse. 
de Concarto en la mineur pour fiîte, deux vio- 
πος lons et basse contliue, Sonate de ls collec- 


en Suisse romande. les anges aussi. d 
1:16 :Massages/de NON: 22.15 Téléfilm : L'enfant de la misère. 
D'Arthur Allan Seldelman. rs 
mm FR 3 23.16 Magazine : Jazz 6. 
20.40 Cinéma : . Spécial Armatrong, 
. ΒΝ 
Fan Braque de Hugh Hudson (1984. LA SEPT 
22.50 Journal et Météo. | 20.00 Doëui ire : 
23.15 Traverses, Maestro, le XIX- siècle. 


Figvres de la foi, de Patrick Zeyen. k 
ἱ à 21.00 Cinéma : 
0.10 Musique : Messe en ut de Mozart. : L'assassinat du Père Noël, au 


CANAL PLUS ΒΝ ee 
20.30 Ginéme 5 es MR 


Mardi 25 décembre | 


| “0.60 Documentaire: Mario Negra- 


TF1 


Un monde sans pitié. = dé ds. 
15.15 Téléfilm : Pépé la géchette. . Hppoire Grerdot. Male Panne à Et x 
162ς nn Le Dre GAL 0.00 Crème : Ban α΄ 6 6, : LA SEPT: 1 ©. "© 
. Dorothée Noël. belgo-italo-franco-amériéain de Domi. 7.7. τ- - - τ 
laton : jabond nique Déruddere (1889) {v.0.). 16.00 Documentaire : Lignés de vie (31. 
16.45 Fouil : Le vag des mers 1.35 Cnémes k : De Wintied une. ee 


Hs Rama τς δ΄ Poitrenaud ‘ 
(1967. Avec Roger Han, Corine Mar 
chand, Lis Kedrove, Ar 


- LAS 
13.30 Cinéma : Samson et Daïila. = -. : 
Film américain de Ceci 8. de Milo (1949). : 
15.45 Cinéma: Lucky Luke, .. 


{2 épisode). 
17.45 Série : Starsky et Hutch. 


: 18.35 Jeu : Une famille en or. 
Beaucoup de nuages sur la moitié  drant rapidement dans l'intérieur du 19.00. Feuill + Santa-Bart ᾿ 


nord du pays, donnant das pluies ἔδι- 5, à rès "ὃ une Biar- 

bies et En brunes Art σὸν tros F-Besançon. ane pe 19.25 Jeu : La roue de [8 fortune. 

jours. Les régions méridionales seront des pluies sur l'Ouest at le Nord-Ouest | 19.55 Divertissement : Le bébôte show. 

protégées, au moins dans un premier durant l'après-midi, Plus au sud, le clel | ‘20.00 Joumal, Météo et Tapis vert. 

temps. Les températures saront supé- restera peu nuageux, mais les brouil- | 20.40 Variétés : Disney À 

riaures de 2 à 4 degrés aux valeurs nor-  lards matinaux séront parfois tenaces, | 22,30 Variétés : Dinde et marrons. 

males pour la saison. surtout sur le Centre-Est. Très beau Emission présentée par Christophe Dechs- 
Mercredi 26 décembre : pluies δὼ “mPS Sur le pourtour méditerranéen. vanne, Véronique Genest, Bernard Montiel 

et Alexandre Dabanne. 


l'Ouest. ne Al ” . 
Températures dans l'intérieur, d’ast Journal étéo et Bourse 
1 pleuvra encore un pau ls matin, du an auest : au lever du jour, — 1 à 0.08 . 1 M τ 


Massif Central au Nord-Est, puis quel- 4 degrés ; l'après-midi, 6 ἃ 12 degrés. 
ques cs apparaîtront sur cas pre 88: côtes, ΕΣ oi au A2 
régions. De nauveaux nuages seront lever du jour, jusqu" £ Se “ΜΗ 

déjà sur τὰ Bretagne le matin, is s'éten- midi près de la Méditorranéa. 14.10 Cinéma : La F: 


17.00 Téléfilm : Sésame, ouvre-toi 
. De Serge Le Péron. ὃ 
18.30 Magazine-: Dynamo. De Matthias San- 


19.00 Musique: . : 
τ Belep dansé autour de la’T 
… De déan-Louis Comof.. * 
19.55 Chronique ; Le dessous des cartes. 
‘20.00 Documentaire : Lignes de vie {4}. 
21.00 Magazine : Mégamix. ᾿ς ᾿- 
- De Martin Meissonnier. ‘ Re ὩΣ 
22.00 Magarine : Dynamo. De Metihias San- . 
derson et Laurence Lefèvre, :: :.". 


Flm belge .de René Goscinny et Albert 
Udcrze 1967. iso à 


ayette. = 
Β Επὔπὶ français de Jean Ὀγάνίνα (1961). 
16.30 Série : Zorro. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 DÉCEMBRE Α 12 HEURES TU 16.55 cer : Laura et Luis 
AUS ᾿ 17.50 Magazine : Giga. 20.35 Drôles d'histoires. : 
ἐπ ji ; Séries : Les Twist : Les années οοἴδμθ; [.20.40 Cinéma : Les Goonies. = : 


Fâm américain de Richard Donner (1985]. 
ci Fin tax MS Sc Robe 11970). A 
le Avec 
de Purée, Gheline Ciopin ὄνος 


Reportages. 
18.55 Feuilleton : Edouard et ses files 
19.50 ἔς pete pri 
μ ποθ, 
Le OMR d'Antoine de Saint-Exupéry 
raconté par Richard L ê à 
‘20.00 Journal et Météo. 
20.45 » Cinéma : Les Vikings. an 


.}.--. ἘΒΑΝΟΕΙΜΌΘΙΟΙΕ. αὶ 
20.30 ‘Concert {donné le 22 décembre ὃ l'Opéra ᾿ 
. . Bastile) : Paète ot paysan, de Suppés Le: 


de Prokofiev, par l'Orchestre phäharmonk _. 
que de.-Radio-France, dir.’ .: Marek - 
. Janowski; sol. : Juilan Clerc, ‘réchant, . 
: Guher et Suher Pokinel, piano. er due 
.23.07. Poussières d'étoiles. Notes sur Chopin, 
. -’ d'André Gidé; Préludes pour plano, de 
Chopin: La voyage au paradis, de Kauf- 


15.05 Cinéma : Tintin 


Les jeunes adolescents. men. 
15 Débat: Lan pret ans FNSET .---.-.ὄ ——_—— - 
ἕ au : Questions pour un mpion. τ | Du Kit δὰ vendredl, à 5 heures. +. 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé || 19.00 Le 19-20 de l'information. F . .:-eur FRANCE-INTER Re à 


| &ZAPPINGE » 


le 24-12-90 | 20.10 Jeux : La class. ἐς 
: τὸς πὸ émission de GILBERT ΠΕΝΟΥ, 


Valeurs axtrômes ralavéss entro 
le 23-12-90 à 6 heures TU et le 24-12-90 à 6 heures TU 


22.30 tion tale Jérusalem (sure). 20 Musique : - 
Tite cuis ΤΣ rend ἀδοστσ τα Boulevard rock'and hard. 


“τ 


ouest 


‘Ac fonde durar SN LSEn 


CA nn ve 
68 


Audience TV du 23 décembre 1990 


Aucanca insrantanée, France ennère Ἰ pitt = 202 000 foyars 


ne 


CANAL PLUS 
15.40 Téléfim: 

Jusqu'à ce que l'amour nous sépare. 
17.15 Spectacle : 5 


δῶν ὦ Δ νυν κα ἀν 


en. 3 


CERTA 


3,7 


LS D bo un 2 cu 


1 5 Le monde du Cirque Bamum. - φοίο: ᾿ϑόνοις 
Ι 17.55 Cansïülle peluche. Bleu, l'enfant de la ᾿ 
Terre ; Tha Dick Tracy show. à 


Run noms δ᾿ 


«κι 


En clair jusqu'à 20.30: 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.45 Les fables géométriques. 

Le renard et la cigogne. 

18.50 Top 50. 

19.30 Fiash d'informations. 

19.35 M: ne : Nulle part aïlleurs. 
20.30 Cinéma : Cinema Paradiso. πα 

Film falo-français de Guseppe Tomators 
(1989). Avec Phiippe Nairet, Jacques Per- 
rin, Salvatore ic. 

2225 Flash d'informations. 
fDaument établi uvec le support technique spèviel de la Météorologie nationale.) 22.35 Cinéma : 


" 
4 


Prose 


ἃ ἡ 
ΝΙΝ 


ποσὶ "Ὁ Ὁ Ὁ ΣὙ2 “3 ΚῚΣ. 59 00 DE: ὌΟτα ΞΕ 1 "ὦ 
GOOSOUN2 TU: ζετο πιγο το τα 19 ὦ 
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MOTS CROISÉS 


———@—————  Î ὁ ὃὁῃπηΠῆΠἝΣἝΈἝἜἝὃὉΒῈ9 


. PROBLÈME Ne 5419 


1213456789 


HORIZONT ALEMENT 


1. Un homme qui est souvent dans 
le brouillard. — IL Lucarne qui fait un 
effet bœuf. -- Ill. Α sa clé. N’aveient 
PS0 de fonds pour Lamartine. -- 

On ne [8 tient pas quand elle est 


pendus. — Ν. Préposition. Pronom. ἡ 


On y allait pour se mesurer. -- 
Je nus On nome qUE 8 des 
nces de Protègent 
las verres. -- VUL Un de déli- 
catesse. — IX. Qui ont des pou 
d'écharpe. Lie. -- X. Pas ambigu. Pour 
un travail grossier. -- XI, Une bonne 
pue de [5 messe. S'opposaient aux 


VERTICALEMENT 

τ. Une fine bouche. — 2. Permettair 
se. pan COL On ne les 
it plus ruminer.— ne particule. 
Actes de rois. — à, Des consmerrants 
Sur la sable. — 5. Qui s'apparentent à 
des tuyaux. -- 6. Centrale de la Cas- 
pienne à la C 8. Nom donné à un 
Psroissien. — 7. Bien examiné. Bruit, 
— 8. Qui n’a pas été mis dans le bain, 
Se dore au soleil, — 9. D'un auxifiaire. 
Ne veulent πὶ le tiers ni la moïué. 


Solution du probläme n° 5418 
Hortontalement 
1. Antidépresseurs. — ἢ. Dartrose. 
. — I. fouta, Si Gite. — IV. Elan. 
Mlusions. — V. Ras. Mélo. Ta. — 
VI. En. Muni. Vieille. — VII. Rire. 
Notions. Ut. — ΝΠ], Comet. Anomale. 
- ΙΧ. Bègue. Eut. Rébus. -- Χ. Olen. 
Siam. — XI. Sème. Etiquette. - 
XI. Grenu. Satin. — XIN. Ube. Lotier. 
Ride. — XIV. lo. Caléa. Avisés. — 
XV. Tamisier. Tan, 


ae - τὸ, Biens 
Enormes. mu Ὁ 12. Ergo- 
Hs. Tarin. — 13, Urinsl. Abattis. — 
14. Rets. Lulu. Eider. — 15. 866." 
Pétasa. Nés. 


GUY BROUTY 


ROOMS 


LES OFFICES DE NOËL A PARIS 


CULTE CATHOLIQUE 


. Église 
place Saint-Gervais (4°) 

Londi 24, -- 21 heures : médita- 
tion musicale ἃ l’orgue de Coupe- 
rin : 21 h 30: vies de la Nati- 
vité, avec les fraternités 
monastiques de Jérusalem ; vers 
23 heures : messe. 

Mardi 25, τῇ eures : laudes ὧδ 
la Nativité ; heures : messe 
solennelle : 18 à 30 : vêpres. 


: messe pour 
les familles ; 23 heures {ouverture 
de l'église à 22 h 40) : veillée de 
Noël ; 24 heures: messe de 
minuit, 
Mardi 25. — ἰ h 30: messe 
solennelle. : 
Église Saint-Thomas-d'Aquin 
place Saint-Thomas-d'Aquin- 
Lundi 24, -- 18 h 30: ἈΠ ΤΣ 
familles (hautbois et orgue); 
sue: Nuit de Fee sous les 
La udsges œuvres de Charpen- 
tier, De LE C.P. Bach, Tele- 
mana, Luliy, Campra), veillée de 
Noël suivie de l'Eucharistie. 
Mardi 25. — 9 ἃ 30: messe ; 
[1 heures: messe solennelle 
(œuvres de Delalande, J.-S. Bach, 
albastre, Dandrieu) ; 18 h 30 : 
messe (œuvres de J.-S. Bach, Dan- 
drieu, Balbastre). 


— 18 heures : messe 
anticipée ; 23 heures (ouverture 
des portes 42h 30) : veillée inter- 
nationale, Jens, en langues 
étrangères ; procession à 
la crèche : "1 est πὸ le divin enfant 
suivie de la Messe de Noël pour 
chœur, deux orgues et instruments 
à vent d'A. Alan. 

Mardi 25. -- Messes à 9 heures, 
10 heures, 11 heures, 12 h 30 - 
18 heures. A 11 heures : “FNoë 
messe concélébrée (Messe de Noël 
d'A. Alain). 

Paroisse Saint- 
4 bis, rue Saï écil EL de 

Lundi 24. -- 21 h 30 : veil 
Noël et procession à La crèche ds 
des airs populaires - 22 heures : 
messe de la Nativité frite Paul VI), 
chants de Noël traditionnels ; 
23 h 30 : veillée, suivie de la pro- 
cession à la crèche (cantiques tra- 
ditionnels) ; Ὁ heure : messe de 
minuit (rite, ‘saint Pie V. Propre et 


Mardi 25, — 10 heures : grand 
messe (rite Paul VI}; il FT. 15: 
grand-messe (rite saint Pic V); 
ne 30 : vêpres solennelles ; 

18 ë 30 : messe (rite saint Pie 
V. Orgue et prédication). 

Église de Must One ΟἹ 
d'Estienne-d'Orves 


Lundi 24. — 17 heures : messe 
anticipée : 19 h 30: veillée et 
messe de Noël pour les enfants et 
leurs famitles ; 22 ἢ 45 : grande 
veillée, avec δ ϑαϊνίαι: (sur le 

: « Il vient le prince de la 

ΗΝ ») εἰ improvisations d'Olivier 

essizen aux grandes orgues, sui 
vie de la messe à minuit. 

Mardi 25. -- ὃ heures, 10 heures 
(chants ), 11 Β 30 (solen- 
nelle avec chorale), 19 heures : 
messes (à 10 heures et à 1} h 30: 
Olivier Messiaen aux grandes 


orgues). 
6, ἐς Chan è 
Lundi 24. -- 18 heures : messe 
anticipée ; 21 b 30: veillée ; 
22 heures : messe de NoëL 
Mardi 25. — 9 h 30 ; 11 heures et 
18 heures : messes. 
CULTE ORTHODOXE 
96 oulerant À Blamqnt (13) 
Londi 24. — 18 h 30 : vigiles de 
Noël (: irma- 
tions) ; 21 heures : Nocturnes et 
messe de la nuit de la Nativité du 
Christ (divine liturgie pontificale). 
Mardi 25, — 10 h 30 : laudes sui- 
vies de la messe du jour de Noël. 
CULTE PROTESTANT 
réformée 


de Paris-Laxembourg 
Dimarche 33, — 10 ἰοὺ : cuite 


res βαιδεο Οὐδ (pasteur 
‘ Lundi 24, -- Culte de la veille de 


pur par le Cres (pasteur 
Mardi 25. — 10 h 30 : culte avec 
Sainte-Cène 8. Sahagian). 
Église réformée du Saint-Esprit 

5, rue Roquépine 
ee 24. — 18 heures : récital 


Bach et ἐς Fans 
liturgique, Sair Sainte-Cène (avides 
direction de D. Fauvarque). 

— Cuite de Noël, 


de 

7, rue À Vacquerie (167 

Luodi - 22 h 30: messe 
solennelle de minuit. 

Mardi 25. -- 10 h 30 (anglais), 
15 h (malgache) : messes. 

Église réformée de l'Étoile 
54, arenne 
de la Grande-Armée (17) 

Lundi 24, - 20 h 30 : récital 
d'orgue, par F. Rogé {œuvres de 
Cellier, Boëty, Langiais et Vierne) ; 
21 heures : veillée liturgique et 
musicale avec Saiute-Cène {œuvres 
de Haydn, Haendel, Saint-Saëns et 
Verdi, par l'Ensemble vocal du 
conservatoire international de 
Paris, dir. : M. Dechorgnat). 

Mardi 25. — 10 heures : culte de 
Noël avec Sainte-Cène (présidé par 
le pasteur Caumont. ἃ l'orgue : 
F. Rogé). 


LISE ÉVANGÉLIQUE 
ÉGERE ÉMANRNE © 


Paroisse des Billettes 


rue des Archives (4) 
Lait 24.- 20 ἢ: Office de la 
vigile de Noël 
Mardi 25. — 10 h 30 : Office du 
jour de Noël. 
Paroisse Saint-Marcel 
24, rue Pierre-Nicole (5') 
Lundi 24. -- 23 heures ; 
— 10h 30. 
nn Saint-Jean 
147, rue de Grenelle (7) 
Lundi 34. - 21 heures : 


Mardi 25. — 


Mardi 25. — 10 h 30. 
Paroisse de Bon-secours 
Mardt τν, OR se 
pd Pa ὟΝ 
πἴ- 
er 25.-10h 


τοι ΣᾺ (19) 
— 20 heures ; 


NOMINATION 
DE MAGISTRATS 


Par décret publié au Jonrzul ofji- 
ciel du 20 décembre 1990, sont 
nominés : 


- Procureurs de la République 
près les tribunaux de grande ins- 
tance : à Laon, M. Yves Rabineau, 
procureur de la République près le 
tribunal de Mont-de-Marsan; à 
Ajaccio, M. Pierre-Yves Radiguet, 
magistrat détaché auprès du minis- 
tère des affaires étrangères : à Bas- 
ta, M. Roland Mahy, substitut du 
procureur général près là cour 
d'appel de Besançon: à Roanne, 
M. Xavier Ronsin, premier juge 
d'instruction au tribunal de grande 
instance de Chartres; à Carcas- 
sonne, M, Achille Kiriakides, pre- 
mier susbtitut du procureur de la 
République près le tribunal de 
grande instance de Bourg-en- 
Bresse: à Mont-de-Marsan, 
M. Jean-Jacques Bosc, substitut du 
procureur de la République près le 
tribunal de grande instance de 
Bobigny ; 


Présidents des tribunaux de 
grande instance: à Belfort, 
My Josette Alten. vice-président 
au tribunal de grande instance de 
Montbéliard: à Chätcauroux, 
M. Laurent Le Mesle, procureur de 
la République adjoint près le tribu- 
nai de grande instance de Pon- 
toise: à Béthune, M. Hervé Expert, 
président du tribunal de grande 
instance de Pointe-à-Pitre: à Lilie, 
M. Jean-Pierre Cottin, président 
du tribunal de grande instance de 
Béthune: à Millau, M. Gvorges 
Torregrosa, président du tribunal 
de grande instance de Montpellier : 
à Narbonne, M» Brigitie André, 
épouse Deville, juge au tribunal de 
grande instance de Béziers : à Pau, 
M. Jean-Alain Nollen, président du 
tribunal de grande instance de 
Pau; à Niort, M. Alain Le Dressay, 
juge au tribunal d'instance de Fou- 
gères: à Aurillac, M. François 
Beyssac, juge au tribunal de grande 
instance des Sables-d'Olonne: à 
Pointe-à-Pitre, M. Bertrand Lou- 
vel, président Ju tribunal de 


Mardi 25. 
Ca τῷ pee grande instance d'Aurillac. 


ἀγτίαϊε ea grégorien). Mardi 25. -- {1 heures. 
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ÉCONOMIE _ 


Associations, coopératives et mutuelles en quête d'une dimension européenne ; 
L'économie sociale, parent pauvre du grand marché 


CEE 


Les entreprises de l'économie 
sociale ont le sentiment d’avoir 
uraté» le train européen. Avec 
autant de détermination que de 
retard, associations, coopéra- 
tives et mutuelles cherchent 
aujourd'hui à avoir accès au 
marché sans frontières sur un 
pied d'égalité avec les autres 
entreprises, tout en gardant 
leurs spécificités. À l'occasion 
d'un débat sur le statut de la 
société européenne, le Parle- 
ment européen abordera la ques- 
ton le mardi 22 janvier. 


Que font une association allemande 
et une association française qui veu- 
lent fusionner? Elles créent une asso- 
ciation internationale régie par le 
droit belge. Que font des coopératives 
italiennes, françaises, espagnoles et 
portugaises lorsqu'elles veulent tra- 
vailler ensemble? Elles créent un 
consortium de droit italien. C'est du 
moins la formule qu'a retenu le grou- 
pement EUROC, qui réunit une ving- 
ΕΗ de coopératives d'Europe du 


Que font gare sociétés d'assu- 
rances mutuelles lorsqu'elles veulent 
créer une structure commune ? Elles 
réalisent un holding de droit luxem- 
bourgeois - quatre mutuelles d'assu- 
rances nes, dont la MACIF, 
ont fait ce choix, - ou un GEIE, 
Groupement européen d'intérêt éco- 
nomique. «Su, ns qu'elles veuil- 
dent aller plus loin, elles n'en ont pas 
des moyens juridiques, affirme 
M. Thierry Jeantet, secrétaire général 
du Groupement des sociétés d’assu- 
rances à caractère mutuel. À terme, à 
moins que les mutuelles ne se banali- 
sent, ce qui n'est pas leur souhait, il y 
a un risque de discrimination avec les 
sociétés capitalistes qui, elles, peuvent 
Se regrouper. ν᾿ 

Le traité de Rome et l'Acte unique 
ont été écrits pour les acteurs écono- 
miques. Mais pas pour ce qu'en 
France - et en France πὶ -- on 
appel « l'économie sociale » : la 
cificité des associalions, des La 
tives ce mutuelles n'est Fes er 
nue étoiv'européen: Le poi 
dans l'économie de la Communauté, 


de cette «rrokrièmevnie »- fondée sur 


quelques principes tels « un homme, 
une voix», la libre association et La 
promotion de l'intérêt général, — est 
Pourtant loin d'être (ble. 

Avec soixante-trois millions de 
membres, les coopératives réalisent 
plus de 370 milliards d'écus (un écu 
vaut environ sept francs) de chiffre 
d'affaires, Le mouvement associatif 
représente trois millions de salariés, 


Pour quarante millions d'associés. Les 
mutuelles de prévoyance couvrent 
quarante-sept millions de sociétaires, 
les coopératives et les mutuelles d'as- 
surance, vingt-cinq millions de 
familles. 

Depuis deux à trois ans, obsédé par 
l'idée de «rater le cache», tout ce 
monde milite au coude à coude 
aupres des Communautés. Le 

CC, l'AIM, l'AACE, le CEDAG, 
lobbies représentant à Bruxelles les 
coopératives, les mutuelles et les asso- 
ciations, coordonnent leurs pressions 
en s'attaquant à un premier objectif : 
l'obtention d'un statut pour chacune 
des familles de l'économie sociale. Le 
mot «reconnaissance » est dans toutes 
les bouches. Malgré la diversité des 
milieux, des cultures, des statuts juri- 
diques nationaux, chaque branche a 
réussi à écrire son statut européen, et 
souhaite le voir approuvé en même 
temps que celui de la société euro- 
péenne, en voie d'adoption. 

Pour les coopératives et les 
mutuelles, l’affaire semble entendue : 
il est juridiquement possible de créer 
un statut européen qui leur permet- 
trait, de manière optionnelle, de s'as- 
socier au-delà des frontières dans un 
autre cadre que le Groupement euro- 
péen d'intérêt économique (GELE). 
Le cas des associations est nettement 
plus compliqué. Entre une association 
danoise et une association française, 
rien à voir. Au Danemark, comme en 
Irlande, en Ecosse, aux Pays-Bas et 


dans la moitié des Länders allemands, 
les associations n'ont pas à être enre- 
gistrées. 


C'est dans ce groupe de pays et en 
Royaume-Uni que l'on trouve les plus 
farouches opposants à l'idée d'un sta- 
tut européen pour les assaciations. 
Les Britanniques notamment crai- 
gnent que ce statut — malgré son 
caractère facultatif -- aboutisse à des 
collectes de fonds communautaires et 
non plus nationales, entraîne le place- 
ment des fonds dans les pays les plus 
avantageux fiscalement, et influe sur 
le statut national. 


L'ananimité 
impossible 


Impossible, donc, de faire l'unani- 
mié sur ce ἀστεῖον pe 
loptent un statut εἰ asso 
ciations ce sera l'hostilité de 
F c'est-à-dire à la majorité 


traité qui sous-tend cette réserve (arti- 
cle 58, alinéa 2, du traité CEE) fasse 
l'objet d'une nouvelle interprétation. 
En clair, la Commission européenne, 
qui a créé il y a un an un service 
chargé de l'économie sociale au sein 
de la DG 23, voudrait étendre le 
champ d'application du traité à toute 
entité ayant une activité économique. 
Certaines associalions en ont une, 
d'autres non. D'où l'idée de distin- 


Contestant la prime d'aménagement du territoire pour vingt départements 


guer entre les deux catégories, la pre- 
mière pouvant bénéficier du statut 
européen. 


Cette éventualité a provoqué un 
toilé dans le monde associatif, affolé à 
la perspective d’être coupé en deux. 
Aussi la Commission semblet-elle 
avoir renoncé ἃ ce projet et envisagc- 
t-elle de considérer que toutes les 
associations ont une activité économi- 
que, dans le sens où elles produisent 
des services, Si les Français sont favo- 
rables ἃ cette solos, Ms Éfos ni- 
ques y sont opposés. Maï uns et 
les autres, dans les milieux associatifs, 
se rejoignent sur un point : les asso- 
ciations devraient étre prises en 
compte à l'occasion de la révision des 
traités en préparation. 

«Il faut que les associations soient 
reconnues dans le nouveau traité, 
estime M. Tony Vensbles, directeur 
d'ECAS (Euro citizen action service), 
un regroupement européen d'associa- 
tions. Le traité devrait donner memdot 
à la Commission de proposer assez 

ἦς un statut pour les associa- 
sions.» Et M. Venables d'évoquer La 
Citoyenneté européenne, un concept 
remis au goût du jour par les Espa- 
gnols et susceptible de trouver dans la 
reconnaissance des associations une 
apolication concrète. 
MARIE-PIERRE SUBTIL 


La Commission demande à la France 
de réduire ses aides régionales 


La Commission européenne a 
demandé jeudi 20 décembre à la 
France de réduire ses aides régionales, 
et notamment de supprimer, à terme, 
la prime d' t du territoire 
(PAT) pour vingt départements. La 
Commission a par ailleurs annoncé 
l'ouverture d'une enquête sur les 
aides à la reconversion qu'accordent 


certaines entreprises publiques dans * 


des zones où'elles licencient ou fer- 
ment des usines, EDF, EF Aquitaine, 
Thomson, Pechiney, Rhône-Poulenc 
et EMC consentent des bonifiés 
L ραν τίν participations, par 
iliales int es, POUr EnCOUrager 
d'autres entreprises à s'installer là où 
elles réduisent leur implantation. 

La Commission estime qu'il pour- 
rait s'agir d'aides illégales, et son 


enquête est susceptible de se terminer 
devant la Cour européenne de justice 
si aucun accord à l'amiable n'est 
trouvé sur ce sujet avec Paris. La 
Commission s'interroge en fait sur 
tout le mécanisme français d'aide 
régionale pour lequel elle recom- 
mande une « transparence accrue». 

Onze départements, selon 
Bruxelles, devraient être exclus du 
béñéfice de la PAT-en raison de leur’ 
«évolution socio-économique v favora- 
ble des dernières années. 

Si l'exécutif de la CEE a précisé 
dans un communiqué qu'il ne s'agis- 
sait encore que de simples ἱ- 
tions destinées à « ouvrir un que 
avec Paris», le ministre français délé- 
gué à l'aménagement du territoire, 
M. Jacques Chérèque, s'est déclaré 


«alterré et scandalisé devant ce qu'il 


considère être une «véritable mise en : 


demeure» de la Commission. 
M. Chérèque a notamment critiqué le 
caractère «insupportable» de Ia 
méthode employée par la Commis- 
sion, «Nous n'avons même pas pu 
encore présenter notre analyse de la 
situation», déclarait-il le 21 .décem- 
bre. «La Commission se base unique- 


ment sur les évolutions. du taux de- 


chômage et de l'emploi mdustriel. Or 
la Mayenne ou l'Orne souffrent de la 
baisse des emplois agricoles. » 


Dans un communiqué, MM. Fau- 
roux et cEns Les qu'ils 
engagent logue avec la commis- 
LL «avec la 0 Ag πη ρα ee 
tion et jectif le maintien 
l'esentiél de la Fr de la PAT ». 


TRANSPORTS 


Un contrat d'environ 800 millions de franes 


La RATP choisit Matra pour l'équipement 
du métro sans pilote Météor 


Le conseil d'administration de 
la RATP aura, au mois de jan- 
vier, à se prononcer sur le choix 
fait par la direction de la Régie 
d'équiper le futur métro sans 
pilote Météor avec des automa- 
tismes dérivés des systèmes 
mis au point par Matra Trans- 
ports. Le contrat porte sur un 
montant d'environ 800 millions 
de francs. L'offre de GEC- 
Alsthom, qui avait la préférence 
du ministère des transports, est 
donc écartée. 


La certitude de disposer, avec 
Météor, d'une vitrine parisienne 
prestigieuse met la firme de 
M. Jean-Luc Lagardère en position 
de devenir le numéro un mondial 
de l'architecture informatique des 
métros sans pilote. En effet, Matra 
a déjà réalisé, avec le concours de 
la SOFRETU, filiale ingénierie de 
la RATP, une belle percée dans le 
domaine des automatismes, depuis 
la mise on service en 1983 du VAL 
{véhicule automatique léger) à 
Lüle. 

I à obtenu les contrats des 
métros de Toulouse (en construc- 
tion), de Jacksonville (Floride, en 
exploitation), de la desserte interne 
de l'aéroport O’Hare de Chicago 
{en construction), de la desserte de 
l'aéroport d'Orly (ἐπ construction) 
et de Taïpeh (Taïwan, en construc- 
tion). Il a de bons espoirs de mener 
à bien ceux de Bordeaux et de 
Rennes. 


11 faut noter que Matra est, dans 
tous ces chantiers, le chef de file 
d'un consortium dans lequel GEC- 
Alsthom assure la fabrication des 
voitures (il en va de même, désor- 
mais pour la ligne D du métro de 
Lyon). Ce rôle de mécanicien sous- 


traitant ne satisfaisait plus GEC- 
Alsthom, premier constructeur et 
ensemblier ferroviaire du monde, 
qui a embauché quatre cents élec- 
troniciens pour devenir leader 
dans la branche la plus noble et la 

lus prometteuse des transports 
ferroviaires, les systèmes automati- 
ques de conduite. 

Aussi, lorsque la RATP a lancé 
son appel d'offres pour l'équipe- 
ment de son métro Météor, qui 
doit entrer en service, en 1995 à 
Paris entre Maison Blanche et la 
gare Saint-Lazare via la gare de 
Lyon, GEC-Alsthom s'est-il porté 
candidat contre son ancien associé, 


Dossier indnstriel 
complexe 


Selon les ministères de tutelle, 
les deux offres se valaient en terme 
de prix et de prestations. GEC- 
Alsthom pouvait compter sur l’a, 
pui des ingénieurs de la RATP, 
que séduit sa maîtrise des techni- 
ques ferroviaires, du TGV jusqu'au 
tramway. Matra faisait valoir son 
expérience tant en France qu'à 
l'exportation. La direction de la 
RATP s'est donc engagée avec pré- 
δάνειον sur ce dossier nel 
complexe, qui engage autant l'ave- 
nir de la Régie que la percée des 
matériels français les plus 
modernes à l'étranger. 

L'offre de Matra a été retenue, 
semblest-il, pour plusieurs raisons. 
Tout d'abord, cc choix préserve 
l'existence de deux fournisseurs de 
la RATP, alors que la solution 
GEC-Alsthom, qui est assuré de 
construire les voitures de Météor 

ur 3,6 milliards de francs, aurait 

incé Matra du marché ou l'aurait 
obligé à s'allier à une société 
fe alors qu'il est, actuellement, 
é plus expérimenté des deux com- 
péliteurs, 


D'autre part, la RATP se trouve 
avec Matra, entreprise plus petite 
qu'Alsthom, en face d'un parte- 
naire plus souple, qui acceptera 
plus aisément que la Régie 
devienne co-inventeur -- et non pas 
simple exploitant — du futur métro 
intégralement automatique. Car 
Météor ne sera pas le simple pro- 
longement du VAL de Lille : capa- 
ble de transporter trois fois plus de 
voyageurs et susceptible de rouler 
sur des voies anciennes adaptées, il 
nécessite un système quasiment 
nouveau. La mise au point de 
celui-ci se fera en coopération avec 
la RATP, qui va pouvoir s'assurer 
les services d'ingénieurs sortis des 
grandes écoles pour cette tâche 
aussi exaltante que celles offertes 
par l'aéronautique ou le nucléaire, 
Cette revalorisation des personnels 
de La Régie est l'un des objectifs 
que s'est assignés M. Christian 
Blanc, son PDG. 

Même s'il est spécifié que GEC- 
Alsthom pourra soumissionner 
lorsque la RATP lancera d'autres 
appels d'offre pour l'équipement 
de lignes de métro sans pilote, le 
choix de Matra trace une frontière 
nette entre Matra et GEC-Alsthom. 
Désormais, celle-ci se trouve plutôt 
cantonnée dans l'électronique fer- 
roviaire pure de type TGV et 
celle-là devient le spécialiste des 
systèmes destinés aux métros dont 
on sait que le marché mondial 
potentiel s'élève à plusieurs 
dizaines de milliards de francs. Il 
s'agit d'une autre satisfaction pour 
la RATP, qui n'en est plus réduite, 
{à encore, à jouer Le rôle de «petite 
sœur» de la SNCF et qui dévelop- 
pera une informatique de pointe 
qui lui appartiendra en propre. 

5 ALAIN FAUJAS 


EN BREF 


a Neuf associations caritatives 
demandent des « moyens d'héberge- 
ment décents » pour les sans-abri, — 
Neuf associations caritatives natio- 
nales (Armée du Salut, Petits 
Frères des pauvres, Emmaüs, Cen- 
tre d'action sociale protestant, 
Equipes Saint-Vincent, Fonds 
social juif unifié, Société Saint- 
Vincent-de-Paul, Secours catholi- 
que, et Justice à Paris) réunies au 
jsein d'un Collectif solidarité Paris, 
ont demandé, jeudi 20 décembre, 
« l'ouverture d'urgence par les pou- 
voirs publics de moyens d'héberge- 
ment décents pour les sans-abri ». 
Dans une lettre adressée au minis- 
tre des affaires sociales, aux préfets 
d'Ile-de-France et de Paris, et au 
Imaire de Paris, ces associations 
Iconstatent « l'augmentation drama- 
tique des familles et personnes sans 
: et sans ressources à Paris ». 

le Une journée de chômage partiel 
prévue chez Peugeot-Sochaux. -- 
17 000 des 23 000 salariés de l'usine 
Peugcot de Sochaux (Doubs) seront 
concernés par une journée de 
chômage partiel le 1« Février pro- 
‘chain, ἃ annoncé le constructeur. 


‘1 Augmentation des allocations 
Ipour les chômeurs en formation. — Le 
patronat ct les syndicats CFE-CGC, 
‘CFTC et FO viennent de décider 
d'augmenter le minimum de lallo- 
ication formation-reclassement 
(70 000 bénéficiaires) versée aux 
chômeurs suivant des actions de for- 
mation. Le montant minimum ne 
sera plus égal mais supérieur de 2 &° 


au minimum de l'allocation de base | 


(119,23 francs par jour). 
:u Rectificatif. — Dans l'article que 
nous avons publié dans «le Monde 
Affaires» du 21 décembre, sous le 
titre «… el étiquettes fureuses », 
une erreur de transmission a fait 
disparaître le chiffre d'affaires du 
- groupe britannique de magasins 
Marks and Spencer, qui est de 5,6 
milliards de livres sterling (près de 
55 milliards de francs). La somme 
indiquée de 628 millions de livres 
sterling est le montant du bénéfice 
du groupe, 


‘CONJONCTURE 


Les prévisions de l'OCDE pour 1991 
Croissance ralentie et légère accélération de l'inflation 


Variation en % par rapport à l'année précédente 


PNB EN VOLUME 


OCDE 


τ τες 
ἕω RS 
τοίου. 


Total de l'OCDE (34 pays). 


ARE δὲ 
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ει τι 
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Tout en prévoyant en 1991 le rsuite du ralentissement de la crois- 

sance Ca Qui s'est afssiné ἃ la mi-90, rs LA etonns 

de coopération et de développement économiques) ne table 

une récession dans les pays ἢ ialisés δ Monde du 22 décem- 

brej. La creux de la vague serait atteint au cours de ls période allant 

de l'été 1990 à l'été 1991. L'OCDE prévoit par la suite une légére 
accélération de la croïssance économique. 


BALANCE DES PAIEMENTS 
COURANTS 
Ca milliards de dollars) 
États-Uni: 


ἘΣ 
= 527828 
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Pays en développement 
κα membres de ἱὍΡΕΡ᾽........ ΕΥ̓ 


CHOMAGE 
(en % de la population active) 


Total de l'OCD 
COMMERCE MONDIAL... 
1) Ces données concernent l'ex-RFA 1989 et le ler semestre 1990, 
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INDUSTRIE 
Total. ; 
ef la Lyonnaise des Eaux 
s'associent 
᾿ dans la cogénération 


Total et là Lyonnaise des Eaux 
Dumez — via Ufiner, le pôle éner- 
gie chaleur du groupe dirigé par 
M. Jérôme Monod — ont décidé de 
s'associer dans le domaine. de la 
cogénération, une technique qui 
permet la production conjointe 
d'électricité et d'énergie thermique 
à partir d'un combustible identi- 
que. - 

ὈΈΡΕ ξ communiqué com- 
mun aux deux groupes publié le 
21 décembre, Total et Ufiner ont 
déjà mis en place une équipe com- 
mune Qui sera chargée d'identifier 
les projets et de commercialiser 
cette technologie nouvelle dans 
plusieurs pays européens. 

Jugée plus souple et moins pol- 
luante que les techniques tradition- 
nelles, la cogénération intéresse les 
groupes pétroliers et les entreprises 
de services. En effet, Elf-Aquitaine 
ct la Générale des Eaux s'apprêtent 
à conclure unc alliance similaire. 


Le gouvernement britannique 
contrarie la reprise 
par Elf-Aquitaine 
des actifs d'Amoco 


La reprise par Elf Aquitaine des 
actifs britanniques de La compagnie 
pétrolière américaine Amoco sera 
moins aisée que prévu. Le gouverne- 
ment britannique a en effet décidé 
de déférer le dossier à la Commis- 
sion des monopoles et des fusions 
[4 MMC) qui devra donner son 
aval à cette Opération dans un délai 
de trois mois. - 

En août dernier, Elf-Aquitaine 
avait mis 2,8 milliards de francs sur 


la table acquérir une ici 


Miülford-Haven au pays de Galles 
ainsi qu'un réseau de deux cent cin- 
quante stations-service, Cette opéra- 
tion a visiblement agacé les autorités 


britanniques, lasses de l’activisme 
Sapeurs Ponts 


Un activisme qu. a poussé 
M. Peter Lilley, le ministre britan- 
nique de l'industrie et du commerce, 
à s'élever plusieurs fois 
contre ces «nationalisations ram- 
pantes» et ἃ saisir systéme ue- 
ment la MMC depuis la fin de ἡ τ 


* ques qui le 


 fication 
féodalités administratives rivales, - . 
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Espérances en baisse et déboires à répétition dans un marché en plein marasme 
L'aventure chinoise des constructeurs automobiles 


. Après Peugeot, Citroën 
investit en Chine, un pays où la 
concurrence entre industriels 
étrangers est déjà rude (le 
Monde du 21 décembre}. 1} 
était probablernent inévitable, à 
l'heure de la grande ouverture 
de la Chine il y ἃ une douzaine 
d'années, que des construc- 
teurs automobiles étrangers se 
lancent dans l'aventure, 
compte tenu des proportions 
qu'on pouvait imaginer à la 
seule vue d’une avenue dans 


pays. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Remplacer les centaines de mil- 
lions de Chinois juchés sur Icurs 
« petites reines» à sonnette qui 
Sillonnent le pays quotidienne- 
ment par autant ou presque de 
spécimens chinois- de l'homro 
automobilus, pour peu qu'on leur 
constroise quelques boulevards 
périphériques et bretelles d'auto- 
routes, $i ce n’est pas là le rêve du 
marché du siècle, ce n’en est pas 
loin. Le fait que les firmes japo- 
naises ne s'y frottent pas pouvait 
être expliqué par leurs réticences 
à apporter une technologie 
moderne à ce voisin. 


Les constructeurs occidentaux 
qui ont Franchi le pas ont vite dû 
revoir leurs espérances à la 
baisse. 1 suffit de lire un ou 
américain (1) sur les déboires à 
répétition rencontrés par la firme 
Chrysler quand elle implanta son 
usine de Jeep Cherokce à Pékin à 
éette époque-là pour comprendre 
où réside le problème : non pas 


᾿ dans l'estimation du marché théo- 


rique, cffectivement important, 
mais dans les conditions prati- 
issent. Le sous-dé- 
veloppement industriel, la plani- 
incontournable, -les 


l'arriération des iafrastructures, 
du réseau routier, de l'approyi- 
sionñcment en carburant... ΐ 

IE y a, effectivement, en Chine, 


-un début de marché automobile. 


Outre les transports routiers de 
tous calibres, il a été créé par 
l'émergence d'une classe moyenne 


encore cmbryonnaire et le boom 
économique des dernières années. 
Le régime s’empioie à le vanter. 
Une étude récente émanant d'un 
organe gouvernemental affirmait 
récemment qu’en 1988, plus d'un 
demi-million de foyers pouvaient 
envi τ d'acheter une voiture, 
et que 23 % d’entre eux ient 
le faire d'ici à l'an 2000. La 
demande, toutes catégories de 
véhicules confondues, s'élèverait 
jusqu’à 800 000 engins par an en 
1995, date à laquelle le parc auto- 
mobile atteindrait 9 millions 


d'unités. 
ες Rouler 
moderne 

Ces chiffres contrastent avec la 
manière soupçonneuse dont les 
autorités politiques et.morales 
examinent les papiers du conduc- 
teur particulier, a priori suspect 
de «libéralisme bourgeois » si la 


Les investissements 

étrangers auraient 

beaucoup progressé 
en 1990 

Les i 1 étrangers 


en ΟΝ πὰ auraient avoisiné 6,1 
mékards de doliers an 1990 soit 
le chiffre le plus 6lavé jamais 
atteint. Ce niveau record avancé 
per China Deiy, le quotidien offi- 
ciel de langue anglaise, aurait été 
atteint en dépit des raculs enre- 
gistrés au cours des quatre pre- 
mMiers mois de T'année, à fa suite 
des sanctions décidées par les 
‘pays occidentaux en juin 1989 
au lendemain des événements de 
Tiananmen. 

Le chiffre d'investissement le 
plus élevé jusqu'alors enregistré 
remontait à 1985 avec 5,9 mit- 
Kerds de, dofers, ajoute China 
‘Dai. Le chiffre de 1990 tient 
Compte notammient de l'accord 
cbnclu entré le second'construc- 
teur automobile chinois SAW et 
Citroën pour établir une société 
mixte et construire à partir de 
1983 un nouveau modèle de 
Citroën, — (AFP.) 


voiture lui appartient. Mais on 
peut à la rigueur prédire que le 
phénomène est irréversible, quoi 
qu’en pense la direction du Parti 
communiste. 


On est loin de l’époque où les 
antiques Shanghai, un modèle 
conçu avec l’aide soviétique dans 
les années 50 et d'une qualité 
technologique évoquant l'âge de 
bronze, constituaient l'essentiel 
du parc chinois en matière de 
berline. Aujourd'hui, la moindre 
administration qui se respecte 
roule moderne, japonais dans 
bien des cas, allemand {version 
Mercedes) pour Les mieux placés, 
ou encore dans les modèles fabri- 
qués en Chine par les construc- 
teurs étrangers : AMC pour la 
Jeep Cherokee, Peugcot pour la 
505 construite à Canton, et sur- 
tout Volkswagen pour la Santana 
shanghaïenne. 

Mais l'industrie automobile est 
en plein marasme depuis bientôt 
deux ans en raison du programme 
d'austérité imposé à la suite de la 
surchauffe de la période 
1987-1986. Sur les dix premiers 
mois de 1990, selon les derniers 
chiffres disponibles, les ventes 
avaient baissé de 15 % par rap- 
port à la même période de l’année 
précédente. n'atteignant que 

70 500 véhicules. La production 
de poids lourds, d’autocars de 
toutes tailles ct de véhicules assi- 
milables à la Jeep soviétique 
auraît tendance à tenir le choc, en 
raison des besoins colossaux. En 
revanche, la de victime est la 
berline, symbole de statut social 
convoité par toutes les adminis- 
trations et entreprises, mais sur 
laquelle le gouvernement a dû 
mettre un frein en raison des 
abus. 

Entre l'austérité de principe 
qu'on peut attendre des pro- 
grammes économiques à venir et 
la réalité prévisible de la crois- 
sance, il existe certes une marge 
importante. On peut penser que, 
Fun dans l'autre, le secteur auto- 


* mobile continuera: à croître à un 


& 


.tvythme soutenu dans les dix ans 


qui viennent, ne serait-ce que 
parce qu’il faudra bien remplacer 
une bonne partie des engins 
vétustes en Service et que les 
transports restent une des grandes 
priorités du régime en raïson de 


leur encombrement actuel. Le 
gouvérnement est le premier à 
reconnaître que sur les 700 000 
véhicules de la capacité théorique 
de production en Chine, « la qua- 
lité et la quantité sont loin de 
satisfaire les besoins » du pays. 

En 1989, le marasme ἃ ἐϊξ par- 
ticulièrement douloureux pour les 
constructeurs étrangers, au point 
que les trois grandes firmes pré- 
sentes sur le marché, AMC, Peu- 
gcot ct Volkswagen avaient dû 
ralentir, voire suspendre pure- 
ment et simplement leur produc- 
tion qui s’accumulait sur les par- 
kings de leurs usines Aucune des 
trois firmes ne produit autant 
qu'espéré voilà quelques années. 
La production de la plus grande, 
Volkswagen, progresse, passant 
de 15 000 à environ 20 000 voi- 
tures cette année en principe, 
mais ce chiffre n'atteint pas le 
tiers de la capacité théorique. 
Peugeot rigresse : 2 200 véhicules 
au cours du premier semestre, 
pour un objectif de 8 000 véhi- 
cules à vrai dire irréalisable, Ia 
firme française n'ayant pas 
obtenu le nombre de licences 
d'importation de pièces détachées 
suffisantes. 


Difficalté majenre : 
l'intégration 

Car l'une des difficultés 
majeures que rencontrent les 
constructeurs étrangers est celle 
de «l'intégration », c’est-à-dire de 
l'introduction progressive d'un 
nombre de plus en plus grand de 
pièces chinoises pour remplacer 
les kits importés : problèmes de 
qualité, de délais de livraison, et 
lenteur générale du développe- 
ment industriel. La Chine cher- 
chant par ailleurs à réduire ses 
importations, les kits à monter 
sont naturellement l'objet de 
négociations permanentes. Les 
autorités ont beau assurer que les 
réexportations de véhicules après 
montage sont cn forte hausse 
RARE les dix ao mois 

ς par rapport à la période 
considérée en R Bas). ces chiffres 
sont à prendre avec prudence et 
restent en tout état de cause limi- 
tés : 109 millions de dollars 
de janvier à octobre, une goutte 
d'eau dans les investissements 


réalisés ou envisagés par les 
constructeurs étrangers. 

Sur le marché intérieur, 90 % 
des acheteurs restent 165 adminis- 
trations et les entreprises chi- 
noïses, qui sont soumises à un 
contrôle rigoureux dont rien ne 
permet de prédire la levée dans 
μὰ proche avenir du fait des diffi- 
cultés économiques et politiques 
que traverse la Chine. 

Dans ces conditions, le calcul 
de Volkswagen, qui a signé 
en novembre un contrat pré- 
voyant la construction d'une nou- 
veille usine, à Changchun {nord- 
est) capable de produire en 1996 
un volume de 150 000 voitures de 
type Golf par an, est moins risqué 
qu'il n°y paraît : l'usine en ques- 
tion sera en fait constituée pour 
une boone part d'équipements 
«relocalisés» provenant d'autres 
installations de la firme alle- 
mande dans le monde, et qui, à 
défaut, seraient passés à la casse. 
Une manière de faire des affaires 
en Chine, marché encore risqué 
dans ce domaine, bien différente 
et beaucoup moins coûteuse pour 
le contribuable que celle de 
Citroën. 

FRANCIS DERON 


(1) Jim Maon, Beijing Jecp, Simon & 
Schuster, New-York, 1989. 


© La Grèce adopte ua budget d'aus- 


térité pour 1991 . — Avec une augmen- 
tation des recettes (141,9 %) beau- 
coop plus forte que celle des dépenses 
(+25,2 %), le Parlement grec a voté 
samedi 22 décembre un budget d'aus- 
térité pour 1991. Le déficit s'élèvera à 
2 120 milliards de drachmes (environ 
10 milliards de francs), soit 16,6 % du 
produit intérieur brut, trois points de 
moins qu'en 1990. L'accroissement 

recettes proviendra en grande par- 
tie de l'élargissement de l'assiette de 
l'impôt sur le revenu. Les impôts sur 
la fortune sont-alourdis. Le premier 
ministre, M. Mitsotakis, a souligné 
que son pays avait demandé à 
Bruxelles je 10 décembre un prêt 
communautaire. Celui-ci, serait de 3 
milliards de dollars (15 milliards de 


CHRONIQUE. 


de sa capacité d'orientation des 

dépenses publiques par suite de 
l'alourdissement de fe charge de le dette 
{voir la chronique précédente « Le chiffre 
le plus important du budgat», publiée 
dans /e Monde du mardi 18 décembre), le 
gouvemement a bravement entrepris de 
réduire le poids de cette charge. 

Notons d'emblée que cette prise da 
conscience est déjà un progrès en soi. 
Progrès par rapport à la politique menés 
au début du précédent septennat, à 
laquelle la France doit l'explosion de sa 
dette publique jusqu'alors modique ; mais 
aussi progrès, d'une façon plus générale 
et plus significative, par rapport à la doc- 
trine que les économistes ont essayé 
d'imposer aux gestionnaires pendant un 
demi-siècle, L'andettement n'y était 
jamais considéré autremant que sous 
l'angle de ses avantages évidents : 
recettes supplémentaires immédiatement 
disponibles, d'où assouplissemant appa- 
rent de la «contrainte budgétaire ». 

A Londres, vers la fin des années 70, 
avant l'arrivée de M= Thatcher Quin 
1979], on laissait entendre avec condes- 
cendancs au Français qui d'aventure s'in- 
quiétait de l'énormité de la dette publique 
britannique que certe préoccupation ne 
pouvait s’emparer que d'un homme 
venant d’une nation encore imprégnéa de 
tradition paysanne. On verra un peu plus 
loin comment cette insouciance peut se 
justifier, mais aussi las fausses conciu- 
sions qu'on en ürait à l'épaque. 

En France, nos experts déploraient 
mezza voce que [8 dette accumulés par 
l'Etat fût d’un montant très faïble. Une 
politique monétaire «moderne», fai- 
saient-ils remarquer, ne consiste-t-elle 
pas à parmettre à la Banque centrale d'in- 
tervenir sur le marché pour régler au plus 
près l’approvisionnement en liquidités 
des banques et autres établissements 
financiers ? Or ces interventions ne sont 
possibles que si les autorités monétaires 
disposent des instruments nécessaires. 
Les instruments les plus parfaits ne S0nt- 
ils pas, en l'occurrence, les titres de la 
dette publique ? Avec eux, la Banque cen- 
trale est dispensée de se préoccuper de 
la solvabilité de l’émetteur{ D'où l'idée 
qu'un marché monétaire digne de ce nom 
ne peut exister sans la circulation d'un 
gros volant de créances émises par le 


(ἀκ de la perte progressive 


Les faux-semblants de la dette publique 


Trésor. Là encore, on verra comment 
l'application qu'on a donnée de ce prin- 
cipe, juste en soi, aboutit à paralyser le 
marché et non pas à améliorer son fonc- 
tonnament. 

Cette paralysie, on l'a vu dans notre 
précédente chronique, sa traduit aussi 
par une subordination croissante de la 
politique budgétaire à l'impératif de la 
dette. Pour essayer de se dégager du 
piège qui risque de se refermer sur lui, la 
ministère des finances a donc élaboré 
une stratégie quelque peu compliqués. M. 
Pierre Bérégovoy, dans son 
discours prononcé au Sénat le 21 novem- 
bre, en a résumé en quelques lignes les 
concepts directeurs : « Notre problème, 
avait dit le ministre, est (...} de réduire à 
la fois le déficit at l'écart entre le taux 
moyen d'intérêt appliqué à la dette publi. 
que (environ 7,9 % en 1989 et 1990} et 
le taux de croissance, du PIB en valeur 
{7,4 % en 1989 et 6,2 % en 1990). Lors- 
que cet écart grandit au détriment de la 
croissance, la charge de la dette aug- 
mente vite. C'est l'effet boule de neige 
qu'il nous faut éviter.» ᾿ 

Cette stratégie s'inspire de la théorie 
G'aurais pour ma part tendance à la quali- 
fler d'idéologie} recommandés par les 
experts du Fonds. monétaire. Le moins 
qu'on puisse dire est que les principes de 
gestion qui en découlent, appliqués aux 
finances publiques du Brésil, de l'Argen- 
tine et d'autres pays super-endettés, ont 
abouti à un échec retentissant. Mais lais- 
sons de côté cet aspect des choses 
qu'on aurait tort toutefois d'expliquer 
seulement par l'inaptitude de gouverns- 
ments sans autorité à se conformer plus 
que quelques semaines aux disciplines 
d'une gestion rigoureuse. 

N France. la stratégie type fonds 


monétaire, à laquelle le ministre ἃ . 


fait allusion, sert plutôt de cadre 
général de réflexion. Elle ne peut guère 
δΊΓΘ autre chose, étant donnée l'impossi- 
bilité de la formuler en termes opération- 
nels. ἢ! reste que la réflexion, en s’ap- 
puyant sur des concepts approximatifs, 
risque de conduire à une action incertaine 


et à une sggravation phitôt qu'à une gué- 
rison du mal. 

Les défauts da la stratégle proclamée 
dérivent d’un détour inutile. L'objectif ast 
de réduire d'année an année, à partir de 
1991 ou 1993 — le point de départ n'est 
pas clairement défini, at pour cause, — la 
rapport de l'encours de la dette (1 780 
milliards de francs actuellement) au mon- 
tant du PIB. Ce rapport est cette année de 
l'ordre de 27 %. On espère le maintenir à 
69 pourcentage en 1991. Pourquol objec- 
ter à un mode d'estimation qui paraît 
aussi naturel ou en tout cas passé dans 
les habitudes mentales contemporaines ? 

L’objection est d'abord d'ordre métho- 
dologique, cel ne veut pas dira qu'elle 
est dénuée d'importance pratique. La 
référence au PIB n'est pas opportune 
parce qu'en termes purement économi- 
ques — économique s'oppose ici à finan- 
cier — le montant tant absolu que relatif 
de l'endettement public n'a aucune raison 
d'exercer une influence décisive sur le 
PIB. Un pays (on songe à l'exemple de 
l'hañe, mais on pourrait en citer d'autres) 
où le dette publique approche de 100 36 
du PIB n’est pas, du point de vue de ka 
croissance, fondementalement plus mal 
placé qu'un autre où cette proportion est, 
mettons, de 20 à 30 %. 

Pourquoi? Parce quela charge budgé- 
taire de la dette publique se traduit en 
termes de revenu national par un simple 
transfert. Tout 80 passa comme si l'État 
devait se procurer 100 F pour verser 
100 F à ses créanciers. On taxe Pierre de 
100 F (1) pour payer Jacques. Dans la vis 
réelle, ls contribuable et le dérenteur 
d'obligations d'Etat portant intérêt se 
Confondent souvent en une seule et 
même personne. 

Comme le gouvernement est bien placé 
pour le savoir, blen qu'il ne publie jamais 
-ce chiffre gênant, la variable véritable- 
ment décisive ( «pertinente» comme 
disent les économistes formés à l'école 


anglo-saxonne} est le pourcentage de la ! 


charge budgétaire de la dette — paiement 
des intérêts — par rapport au total das 
dépenses budgétaires. La référence au 


PIB n'apparaît-elle pas tout simplement 
comme un artifice, et un artifices anodin, 
pour exprimer la même idée ? I! est clair 
que plus le poids de la dette par rapport 
au PIB est lourd, plus la charge des 
intérêts est également lourde. || reste 
qu'il est toujours périlleux de raisonner à 
partir d'une prémisse fausse, en l'accur- 
rence celle qui consiste à faire croire que 
la dette pèse sur le PIB, alors qu'en réalité 
elle ne pèse que sur le budget ; or cela 
suffit pour faire problème. 
€ détour par le PIB est scabreux pour 
L une autre raison. [l aboutit à un 
détournement des concepts. 
Pénétrons un instant dans ia nouvelle 
technique de gestion et dans le jargon qui 
lui est associé. La première notion, c’est 
celle de « solde primaire » qu'il convien- 
drait de porter au-dessus du « solde sta- 
bilisant ». Le solde dit primaire — évalué à 
quelque 40 mifiards de francs en 1990 et 
58 milliards en 1991 — est défini comme 
étant l'excédent des recettes, hors ser- 
vice de la dette, sur les dépenses de 
l'État. Quam au solde stabilisant, it cor- 
respond au solde primaire théorique qu'il 
conviendrait de réaliser pour que le rep- 
port detre/PtB (soit 27 %, comme on l'a 
vu) soit maintenu au même niveau que 
celui de l'année précédents. Ce solde sta- 
bilisant était de l’ordre de 30 milliards 
pour l'année 1990 ; il devrait, selon les 
hypothèses retenues par la loi de 
finances, maïs défà remises en cause par 
le ralentissement économique, atteindre à 
peu près le même montant en 1991. 

Ce solde stabilisant se calcule de la 
Façon suivante : on muïiplie l'encours de 
l'endettement public de l’année précé- 
dente — cet encours était, à la fin de l'an- 
née 1989, égal à 1 622 railliards de 
francs — par l'écart entre d'une part le 
taux moyen d'intérêt versé aux créanciers 
de l'Etat (7,9 %, selon l'évaluation offi- 
cielle, probablement trop optimiste) et 
d'autre part le taux de croissance du PIB. 
C'est ca qu'a expliqué le ministre aux 
sénateurs, L'idés est la suivante : si le 
teux d'intérêt est plus élevé que le taux 
de croissance, il en résuite à la fin da l'an- 


PAUL FABRA 


née une noüvelle augmentation du pour- 
centage de la dette accumulée par rap- 
port au PIB. Mais si on dispose d’un 
solde primaire positif suffisant {au moins 
égal au solde stabilisant ), cet effet est 
annulé. 

Axer la mécanique budgétaire sur la 
notion de solde primaire est très arbi- 
traire. Pourquoi ne pas considérer aussi 
un budget de l'Etat hors dépenses agri- 
coles, un autre hors dépenses éducation, 
et calculer pour chacun d'eux un soide 
primaire différent ? Α cela s'ajoute qu'un 
solde, s'il est positif, mesure dans un 
budget le degré de souplesse dont dis- 
pose le gouvernement. Le solde primaire 
calculé à partir de l'exclusion de la charge 
de la dette mesure au contraire le degré 
de paralysie de l'Etat, qui a dû comprimer 
toutes les dépenses autres que celles 
réservées au service de la dette. 

Du temps où l’on s’accommodaït de 
l'inflation, on comptait sur elle pour 
réduire le poids de la dette publique au fur 
et à mesure qu'on la créalt. Aujourd'hui, 
on veut 88 convaincre que, puisque la 
voie de l'inflation n'est plus permise, on 
Pourra, grâce à un taux de croissance 
plus élevé, faire en sorte que la charge de 
ls dette publique se dilue. Cet espoir ris- 
que malheureusement d'être déçu à 
cause des risques de récession. 

H reste que cette charge n'est una 
Charge qu'en raison des impôts supplé- 
mentaires qu'en tout état de cause elle 
suppose à terme. On a dit plus haut qu'en 
l'occurrence ce sureroït de fiscalité n'était 
qu'un moyen pour transférer des revenus 
d'une catégorie de citoyens à une autre. 
C'est vrai, mais aucun impôt n'est écono- 
miquement neutre, et c’est paurquoi une 
fiscalité alourdie est toujours un hand 
cap. 

Une autre cause de rigidité est l'appel 
croissant de l'Etat au marché obligataire 
pour financer son déficit. L'Etat dépend 
ainsi de plus en plus de l'évolution des 
taux à long terme qu'il contribue ἃ main- 
tenir à un niveau élevé par la masse de 
ses émissions | 


{1} Ou on lui emprunte cette sorame, 
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La 


réunion de Paris sur le Cambodge 


Accord sur «la plupart des points fondamentaux » 
du plan de paix de ONU | 


Les Cambodgiens ont accepté 
«la plupart des points fonda- 
mentaux» du plan de paix de 
ΤΌΝ, vendredi 21 et samedi 
22 décembre, au cours de la 
Conférence internationale de 
Paris sur le Cambodge (CIPCI. 
Mais les représentants de 
Phnom-Penh ont obtenu qu'une 
«note explicative informelle » 
soit jointe au dossier, qui doit 
être repris dans deux au trois 
mois par le comité de coordina- 
tion de la CIPC. 

Le pire a été évité : le projet de 
plan de paix proposé par les Cinq 
Grands {ce 26 novembre à Paris 
demeure la base d’un réglement 
cambodgien. {l n'y a pas eu de rup- 
ture et les trois principaux négocia- 
teurs - MM. Roland Dumas 
(France), Ali Alatas (Indonésie) et 
Raffeudin Ahmed (ONU) - sem- 


L'ESSENTIEL 


Débats 
Europe : «La boïe à chagrin », 
par Bernard Stasi. 2 


Un afflux record pendant le week- 
end. … 6 


Fin de session morose 

Les députés, en proie au doute, 
s'interrogent sur les moyens de 
moderniser le Parlement, voire la 
République. δ᾽ 
PCF : la contestation 
neutralisée 


Triomphalement réélu secrétaire 
général, M. Marchais enferme sas 
opposants dans la loyalisme et 
les place sous surveillance 


SOCIÉTÉ 
Un lycée filmé 
malgré lui 


Un confit oppose ΤΕ 1 à des pro- 
fesseurs d'un établissement d'ivry- 
sur-Seina (Val-de-Marna) 

Ski alpin 

La chute de l'Autrichienne Petra 
Kronberger à Morzine ........... 13 
Une nouvelle étoile 

à l'Opéra 

Marie-Claude Pietragalla, una 


danse et une beauté exception- 
nelles 4 


L'économie sociale 

face au grand marché 
Associations, coopératives at 
mutuelles cherchent à avoir accès 
au marché sans frontière sur un 
pied d'égalité avec les autres 
entreprises .. 18 
La RATP 

ἃ choisi Matra 

pour Météor 


Le futur métro sans pilote doit 
entrer en service à Paris “ 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


BILAN 1990 
e Energie: le troisième choc 
e Activité : la fin d'un cycle 
e L'état de la France et l'envi- 
ronnement international. 9 à 12 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 23-24 décembre 1990 
a été tiré à 510 543 exemplaires, 


blent même avoir caimé les appré- 
hensions de Phnom-Penh en ce qui 
concerne le rôle — et le poids — 
d’une administration intérimaire 
onusienne, Mais si « le débat est 
maintenant très circonscrit, très 
limité». ainsi qu'en a jugé, à juste 
titre, le ministre français des 
affaires étrangères, il n'en porte 
pas moins sur deux questions de 
fond soulevées par Phnom-Penk : 
celle, d'une part, de la démobilisa- 
tion et du désarmement des forces 
en présence, ct celle de « la men- 
tion du génocide» perpétré par les 
Khmers rouges lors de leur passage 
au pouvoir (1975-1978). 

En ce qui concerne le désarme- 
ment des Khmers rouges, Phnom- 
Penh exige des garanties indispen- 
sables mais bien difficiles à fournir 
compie tenu de la configuration du 
terrain au Cambodge (l'impossibi- 
lité d'accéder aux repaires de forèt 
de la guérilla de Pol Pot). La 
αἰ mention du génocide » a un objec- 


tif aussi précis: si elle était 
admise, comment tolérer que les 
auteurs d'un génocide participent 
au pouvoir et se présentent à des 
élections, de surcroît sous les aus- 
pices de l'ONU? En d'autres 
termes, la société internationale 
peut-elle continuer d'associer les 
Kbmers rouges à un processus de 
paix ou doit-elle, au contraire, agir 
pour les éliminer militairement et 
politiquement ? 

Cetre question — le cœur du sujet 
- δ'8 toujours pas obtenu de 
réponse et il serait étonnant que 
Phnom-Penh ne continue pas de la 
mettre en avant dans les négocia- 
tions à venir. M. Roland Dumas, 
au cours de La journée marathon de 
samedi, s'en est rendu compte. De 
son côté, le communiqué final fait 
mention d'une « condition impor- 
tante» pour que la CIPC se réu- 
nisse de nouveau : que « l'ensemble 
des parties au conflit fasse preuve 
d'une réelle retenue sur le champ de 


Après l'assassinat de Lucien Tirroloni 
« L'avenir de la Corse est toujours conditionné 
par la paix civile et le respect du droit » 


estime M. Pierre Joxe 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, a lancé, dimanche 
23 décembre, un appel aux Corses 
afin d'r isoler et condamner les cri- 
minels qui tuent et détruisent » οἱ 
de «rassembler les volontés qui 
construisent er font vivre la Corse». 
Après l'attentat qui a coûté la vie, 
mercredi 19 décembre, au prési- 
dent de la chambre régionale 
d'agriculture de Corse, Lucien Tir- 
roloni, M. Joxe dénonce, dans ce 
communiqué, ce «crime abject qui 
endeuille une famille et traumatise 
l'opinion en Corse, comme dans 
toute la France v, mais voit dans 
« l'unanimité des forces politiques, 
sociales et morales de Corse pour 
réprouver la violence un atout pour 
d'avenir». 

Après avoir précisé que «des 
mesures de sécurité supplèmen- 
taires et exceptionnelles sont mises 


Le championnat du monde 
d'échecs 


La 22° partie reportée 
pour cause... de Noël 


Prévue samedi 22 décembre, le 
vingt-deuxiëéme partie du cham- 
piannat du monde d'échecs se 
déroulera finalement mercredi. 
Elle avait été reportée ὑπὸ pre- 
mière fois à lundi, à la demande de 
Karpoy qui avait fait normalement 
usage de son dernier time-out. 


Les organisateurs iyonnais 
s'aperçurent alors (un miracle 2) 
que le 24 décembre était la veille 
de Noël. Qui viendrait, lundi 
soir, voir Kasparov et Karpov ct, 
pis, si la partie était sjournée, qui 
« remettrait ça » mardi ? Et puis, 
en cas de victoire définitive du 


champion du monde (il mène 11,5 
à 9,5 et un demi-point lui suffit 
pour conserver son titre), la portée 
médiatique de son succès le jour de 
Noël n'aurait pas été bien grande. 


Heureusement, le règlement pré- 
voit que les organisateurs peuvent 
demander un fime-out technique, 
Après moult tractations ct visites 
aux deux champions (rappelons 
qu'on ne fête pas Noël en URSS), 
la décision de reporter la partie à 
mercredi fut annoncée par 
M. Campomanes, l'inamovible 
président de ia Fédération interna- 
tionale des échecs. Un spécialiste 
qui avait, à Moscou, en février 
1985, fait subir un time-out défini- 
tif au premier match entre les 
deux K... 


Karpov aura donc cu une 
semaine complète pour préparer 
une défense -- obligatoirement vic- 
torieuse -- contre Kasparov qui, en 
acceptant ve nouveau délai, a déjà 
montré sa certitude d'y faire face. 


8. de C. 


a Trafic quasi normal à la RATP. 
- Les préavis de grève déposés 
pour les 23, 24 et 25 décembre par 
les syndicats CGT, autononomes 
{sauf traction), FO (exécution) et 
les indépendants de la RATP 
n'ont, jusqu'à présent, entraîné que 
très peu de perturbations. Lundi 
24 décembre en début de matinée, 
le trafic était normal sur les auto- 
bus, le métro, la ligne B du RER; 
la ligae À fonctionnait à 80 %. 


en place », le ministre de l'intérieur 
ajoute : « La Corse, longtemps 
endeuillée par les crimes de sang et 
les destructions criminelles, avait, 
depuis plus de deux ans, pris l'habi- 
tude de voir la paix civile se réta- 
blir. L'espoir renaissai. La volonté 
de dialoguer dans la démocratie et 
Le respect mutuel permettait de tra- 
cer des perspectives pour l'avenir. 
Voilà que l'année s'achève dans une 
atmosphère où la violence obscurcit 
cet espoir. Pourtant, il vivra si la 
valanté de tous le soutient. L'avenir 
de la Corse est toujours conditionné 
par la paix civile, par le respect du 
droit, cadre civique indispensable 
au développement : isaler et 
condamner les criminels qui tuent 
et détruisent, rassembler les volon- 
tés qui construisent et font vivre la 
Corse, tel est le chemin que l'Etat 
républicain continuera à suivre. » 


a Baisse de la «cote» de 
MM. Mitterrand et Rocard. — La 
cote de popularité de M. François 
Mitterrand a baissé de trois points 
— avec 38 % de satisfaits en décem- 
bre contre 41 % le mois précédent 
ct celle de Michel Rocard de cinq 
points — 32%, au lieu 37 % 
€n novembre, — sclon le « baromè- 
tre» de l'IFOP, publié, dimanche 
23 décembre, par le Journal du 
dimanche. Cette enquête a été 
effectuée du 10 au [7 décembre 
auprès d'un échantillon de 1 666 
personnes représentatif de la popu- 
lation française de dix-huit ans ct 
plus. 


Exceptionnellement 
mardi 25 décembre 


résentations à 
8 Ὦ εἴ ἃ 21 ἢ. 


Location : 43-22-77-74 


2re 


fPublicité) 


Métros Sit-Sébastien at Duroc, 
aux Entrepôts du Marais : 


flanelle 
doublée 
peus 169" 


Partout les prix montent sauf ici. 
Champions du prét-à-porter mas- 
culin de luxe (créations Guy 
d'Ambert} à prix de fabrique, ës 
proposent aussi veste laine et ca- 
chemire 698 F, veste Harris tweed 
798, costume tissu Nobiet à 
partir de 590 F (is en ont aussi en 
Dormeuill, manteau cachemire et 
laine 1.295 F, smoking laine mohair 
1.385 F. Rayon spécial grands et 
forts jusqu'au 62. Deux boutiques : 
3. rue du Pont-aux-Choux (37 ei 
172, rue Charche-Midi (69. 10 h ὁ 
19h, sauf indi matin, 


bataille », ce qui n'est toujours pas 
le cas à ce jour. 

A Paris, le Cambodge était 
représenté par les douze membres 
du Conseil national suprême (six 
pour les guérillas — dont deux pour 
les Khmers rouges — et six pour 
Phnom-Penh). Ce Conseil (CNS) se 
réunissait pour la deuxième fois 
depuis sa formation, début septem- 
bre, à Djakarta. Les guérillas 
s'étant ralliées au plan de l'ONU, 
les négociations ont eu lieu, avant 
tout, avec les représentants de 
Phnom-Penh, qui ont obtenu que 
leurs réserves, à l'égard du plan, 
figurent dans cette « note explica- 
tive informelle» qui sera l'objet 
essentiel des futures discussions, 
qui s'annoncent « difficiles », selon 

, Dumas, Les Khmers rouges, en 
effet, s'accrocheront à la formula- 
tion actuelle du plan de paix dès 
que Phnom-Penb voudra en modi- 
fier la moindre virgule. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


Les deux 
Khmers rouges du CNS 


Les deux représentants des 
Khmers rouges au sein du CNS 
sont MM. Khiëu Samphan et 
Son Sen. Le prernier est connu 
du grand public. Auteur d'une 
thèse da troisième cycle à Paris 
sur l’agriculture cambodgianne, 
diplomate attitré du mouvement 
depuis des années, franco- 
phone, M. Khiëu Samphan a 
pour seul pouvoir celui d'appl- 
quer strictement les consignes 
de la direction des Khmers 
rouges, dont Pol Pot demeure la 
principal animateur. 

Le second est moins connu. 
Ministre de la défense quand les 
Khmers rouges étaient au pou- 
voir, officiellement chef: des 
forces armées ces temps-ci, 
M. Son Sen est l'ancien geôlier 
du régime. Il a dirigé le triste- 
ment célèbre mouroir de Tuol- 
Sleng, un lycée de Phnomenh 
aujourd'hui transformé en 
musée at où près de vingt-cinq 
milla Cambodgiens sont morts 
après avoir subi de terribles 
sévices. 


JAPON 
L'opposition 
critique 
le nouveau plan 
. de défense 

TOKYO 


de notre correspondant 


Le nouveau plan de défense 
japonais de cinq ans (1991-1996) 
suscite de vives critiques de La part 
de l'opposition socialiste et com- 
muniste - qui y voit un simple 
remodelage d'une stratégie obso- 
lète héritée de la guerre froide -- 
ainsi que des réactions mitigées de 
la presse. 

Bicn qu'il prévoit un ralentisse- 
ment du rythme de croissance 
annuclle des dépenses au cours des 
Cinq prochaines années (de 5,4 % à 
3 %), le programme que vient 
d'adopter lc gouvernement ({e 
Monde du 21 décembre) ne modi- 
fie en rien la structure de l'appareil 
défensif nippon. Certains jour- 
naux, tel l'Aschi, soulignent au 
contraire la continuité de La doc- 
trine sur laquelle il repose, bien 


que toutc référence à la « menace | 


soviétique » — argument invoqué 
pour justifier l'accroissement 
constant du potentiel militaire nip- 
‘pon — ait disparu de l'analyse des 
stratèges. 

La référence au premier plan de 
défense de 1976 — qui insistait sur 
la nécessité pour le Japon de se 
doter de « capacités de déjense en 
temps de paix» - est perçue 
comme l'indication de cette conti- 
nuité : si la mention de la menace 
soviétique a disparu, l'accent est 
mis sur les risques de « vide» mili- 
taire en cas de réduction du poten- 
tiel défensif nippon. 

Le quotidien Yomiuri, favorable 
au nouveau programme, souligne 
En si le rythme de croissance des 


-dépenses militaires a diminué, ce 
n'est pas en raison d’une réduction . 


de la tension Est-OQuest, mais sim- 
plement parce que les objectifs des 
programmes précédents ont été 
atteints. 


… PHILIPPE PONS 


Capitale. Sa déposition est considé- 
4. 


. Après vingt-six jours de grève 


Les journalistes de 


FR 3 se prononcent 


sur les propositions de M. Bourges 


La direction de FR 3 ct Les syn- 
dicats de journalistes devaicnt se 
retrouver, une nouvelle fois, le 
24 décembre, pour tenter de’mettre 
fin à la grève qui paralyse l’infor- 
mation sur la chaîne depuis pres- 
que un mois. Consultéces sur les 
dernières propositions - ὡς 
M. Hervé Bourges, PDG commun 
de FR 3 ct A 2, les rédactions 
régionales étaient iacitécs par ks 


organisations syndicales à la 


reprise du travail. 

Dès dimanche 23 décembre, les 
syndicats estimaient que Îe conflit 
de FR 3 était sur la voie d'un 
règlement. Après deux heures de 
discussions avec la direction de la 
chaïne, la CGT, la CFDT et FO 
considéraient que le protocole &a- 
boré par M. Hervé Bourges (Je 
Monde daté 23-24 décembre) « per- 
mettrait de résorber en trois ans les 
plus grandes disparités’ salariales 
dans le cadre de l'enveloppe auttori- 
sée par le ministère de tutelle et de 
metre sur pied un plan de carrière 
pour lequel la société s'est εἰ à 
à assumer les incidences Pnane 

Restaient encore en suspens, 
sclon les syndicats, deux points de 
litige : l'évolution du plan de car- 
rière des journalistes ct le paic- 
ment des Journées de grève. 

Seul le Syndicat national des 
journalistes (SNJ), dominant mais 
non majoritaire à FR 3, soulignait 
que le protocole de la direction, 
approuvé par les trois autres orga- 
nisations, était un « rafistolage qui 
ne réglait rien à long terme ». Maïs 
devant la rupture de fait du front 


syndical, le SNJ laissait à ses adhé- 


M. Charasse est hostile: 


rents le soin de se prononcer 
eux-mêmes sur la suite du mouve- 
ment. 

Les syndicats se sont donc 
retournés dès dimanche vers les 
journalistes en grève depuis vingt- 
six jours. Mais dans les différents 
bureaux régionaux, les rédactions 
paraissaient, le 24 décembre au 
matin, très part sur le projet 
d'accord soumis -par les syndicats, 
Sur le fond, les propositions de 
M. Bourges ne différent pas beau- 
coup de celles faites par M. Phi- . 
lippe Guilhaume quelques 
heures avant sa démission. Le nou- 
veau président, qui s’est beaucoup 
dépensé pour FR 3, vendredi : 
21 décembre, en rencontrant le 
ministre du budget puis en déjeu- 
nant avec Μ᾿ Cathcrine Tasca et 
Mr Dominique Alduy, directeur 
général de la chaîne, n'a obtenu 
aucune promesse de réajustement 
budgétaire. Mais il aurait, selon * 
certaines sources, négocié le prin- 


cipe d'emprunts permettant à FR 3 - : 


de tenir 508 engagements vis-à-vis 
des journalistes. z ὃ 
Un groupe d'experts mis en 
place par M. Bourges doit exami- 
ner le problème des évolutions de 
carrière, entendre les vœux des 
syndicats, avant de remettre un 
au PDG dès le 10 janvier. 
Ce dernier tentera aussi de dés- 
amorcer les contentieux.accumulés 
depuis de lo ennées entre les 
édactions régionales et [3 direc- 
tion parisienne de la chaîne (le 
Monde du 22 décembre) en 
ouvrant, dès le début de l'année, 
une concertation générale sur les 
problèmes de l'information. 


à une augmentation de la rederance - 


M. Michel Charasse cstime que 
«les l'rançais ne sont pas prèis à 
accepter un doublement où un tri- 
blement de la redevance ». Ynter- 
rogé sur Radio-Francc-Auvergne 
après son entretien avec M. Hervé 
Bourges, nouveau président com- 
mun d' A2 et de FR3, le ministre 
délégué chargé du budget a affirmé 
que «οὐ son! les chaînes qui doivent 
faire le principal effort en faisanr 
des économies et en gérant autre- 
ment leur budger ». M. Charasse 


s’est déclaré persuadé que l'on. 
pouvait réaliser «de très boñnes 
émissions sans dépenser des mil. 
lard; , τ | 


L'association de téléspectateurs 
Les pieds dans le PAF a immédia- 
tement réagi pour condamner «/es 
déclarations irresponsables » de 
M. Charasse ct réclamer un coilec- 


tif budgétaire et une augmentation ‘ * 
de la redevancé pour «sauver À 2. 


et FR 3 du marasme». 


Le groupe Hersant pourrait entrer 


dans le capital de 


L'Est républicain n'a:t-il échappé 


à son concurrent /e Républicain: 


lorrain que pour mieux se francer 
avec le groupe Hersant ? C'est ce 
que laisse entendre la direction du 
quotidien régional en faisant état 

le pourparlers avec des « intérêts 
arajessionnels Jr is» pour une 
eatrée dans le capital au cours du 
premier trimestre 1991. 

L'opération se déroulerait par 
l'intermédiaire de Multimédia 
futur. Cette sous-filiale de l'Est 
républicain, qui vient de racheter 
les actions détenues par le Républi- 
cain lorrain (environ 22 %) et le 
groupe Cora (environ 16 %) dans 
le capital du quotidien de Nancy, 
en rétrocéderait une partie au nou- 
vel entrant. = 


Même si la direction du quoti- 


dien affirme que les négociations: 


1 4 “1e. ΓῚ 

« Est républicain » 
. ne débuteront qu’après le 15 jan- 
vier, les représentants du personnel 
ont été informés au cours d'un 
comité d'entreprise, que Havas, 
Hachette et le groupe Hersant 
étaient sur les rangs. M. Gérard 
Colin, directeur-général de l'Est 
républicain, a souligné que le 
groupe Hersant, qui contrôle déjà 
Union de Reims dans une zone de 
diffusion limitrophe, pourrait être 
intéressé par des «actions com- 
munes ». | 

Le syndicat SNJ de l'Est républi- 

cain'a exprimlé dans un communi- 
qué sés inquiétudes « pour l'indé- 
#Pendance du titre et de la 
rédaction ». [l a demandé ἾΔ réu-- 
nion d’un comité d’entreprise 
‘exceptionnel. Réunion dont 
M. Gérard Lignac, PDG du jour- 
nal, a accepté le principe Ὁ 


L’audiovisuel publie 
gagne du terrain... 
en lialie ᾿ 


Le service public de l'audiovisuel * 


du terrain sur Le privé : c'est ce 
que souligne ta presse... italienne en 
commentant les résultats d'audience 


‘dans la péninsule. Les trois chaînes 


de la RAI progressent de trois points 
dans les sondages en 1990; elles cap- 
tent la majorité de l'audience 
{51,3 % en s0iréc} Face à la concur- 
rence pourtant redoutable des trois 
chaînes de M. Silvio Berlusconi 
(36,8 %). Sur les douze émissions les 
plus regardées dans la péninsule — à 
l'exception du football, hors catégo- 


tie, - onze sont à porter au crédit de 


la RAI. 


a PANAMA : arrestation du frère 


du colonel rebelle Eduardo Herrera. 
- Les autorités panaméennes ont 
arrêté lc frère du colonel Eduardo 
Herrera, qui avait pris la tére d’une 
rébellion des forces de police le 
5 décembre dernier,. a-t-on 
annoncé officiellement, dimanche 


23 décembre à Panama. Le sous ἢ 
lieutenant Tomas Herrera a été - 


arrêté dans les faubourgs dé la 


# 


τι ΤᾺ Communanté européenne : 
débloque 1,4 milliard de francs ea 
faveur de Pandiovisuel. — Les Douze 
ont décidé, vendredi 21 décembre, 


.| ide consacrer dans les cinq années: . 
‘qui viennent, 200 millions d'écus : 


14.4 milliard de francs environ) au .΄. 
développement de l’industrie 
Jaudiovisuelle européeune. ἣν, 
Expérimental jusqu'ici, le pro- . 
gramme MEDIA de la Commu- " 
aauté européenne ‘a notarument 
pour objectif, en. liaison avec - 
Eurêka audiovisuel, de favoriser la° * 
création européensie et [8 distribu- °” 
tion des films.et de vidéocassettes 
dans l'ensemble des Douze. il 
contribuera également ἃ là restruc- :." 
turation de l'industrie européenne ἡ 
du dessin animé et à la formation -: 
de professionnels. . : : 


τέο comme cruciale pour éclaircir 
les circonstances de la tentative de - 
rébellion menée par son frère. 
Ancien chef de la” police pana- 
… mécnne, le colonel. Eduardo Her- ἢ 
. Tere s'était retranch δε 
ον générai de la police à Panama 
‘avec quelques centaines de poli. 
.Gers, dont des officiers, avant 
: d'être repris. [l se trouve actuelle- 
mcht dans une prison de haute 
- Sécurité = (AFP)... :.. : 


ns le quar” - 


